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Correspondence 

*es irts anciennes avec l ire ▼ulgalre. 


Anaee de la creation du monde .... 5887 

— de la p^riode julienne 6594 

— depuis le deluge universel .... 4229 

— de la fondation de Rome, selon 

Varron 2684 

— de T6re de Nabonassar ..... 2628 

— de l’6re chrdtienne . . . . ^ . 1881 


L'annde 2657 des Olympiades, ou la 1® ann6e 
de la 665® Olympiade, commence en juillet 1881. 

L’ann^e 1298 des Turcs ou de TH^gire com- 
mence le 4 ddcembre 1880; et l'ann6e 1299 com- 
mence le 23 novembre 1881, selon l’usage de 
Constantinople, d’apr£s YArt de verifier les 
dates. 

L’ann6e 1881 du calendrier julien commence 
le jeudi 13 janvier. 

Eclipses en 1881. 

II y aura dans l’annde deux eclipses de soleil 
et deux dclipses de lune. 

1. Le 27 mai, dclipse partielle de soleil, invi- 
sible & Louvain. 

2 ; Le 12 juin, dclipse totale de lune, invisible 
a Louvain. 

3. Le 21 novembre, eclipse annulaire de soleil, 
invisible a Louvain. 

4. Le 5 ddcembre, 6clipse partielle de lune, en 
partie visible & Louvain. 

X 
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( VI ) 

Entree de la lune dans l’ombre ft 3 h. 46 m. du 
soir. 

Milieu de l’dclipse a 5h. 27 m. du soir. 

Sortie de l’ombre ft 7 h. 8 m. du soir. 

Grandeur de i’dclipse = 0,973, le diamfttre do 
la lune dtant pris pour unitd. 

Gomput ecc!6siastique 


Nombre d’or 1 

Epacte O 

Cyclesolaire 14 

Indiction romaine 
Lettre dominicale 


Fdtes mobiles. 


Septuagdsime 

Les Cendres 

Paques 

Les Rogations 

L’Ascension 

La Pentecdte 

La Sainte-Trinitd 

La Fftte Dieu 

Le premier dimanche de l’Avent 


13 fdvrier. 

2 mars. 

17 avril. 

23, 24 et 25 mai. 

26 mai. 

5 juin. 

12 juin. 

16 juin. 

27 novembre. 


Ffttes de commandement. 

L9 premier jour de Noel, 1’Ascension, l’As- 
somption et la Toussaint. 

La solennitd des fetes de l’Epiphanie, du Saint- 
Sacrement, des saints Pierre et Paul et du Patron 
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( VII ) 

de chaque paroisse est transfdrde au dimanche 
suivant. 

Les fetes abolies ou transferees par concession 
de Sa Saintetd Pie VII sont marqudes dans le 
calendrier d’un astdrique (*), pour indiquer qu’on 
cdldbre 1’offlce de la fete dans les dglises. Sa 
Saintetd exhorte tous les fiddles a sanctifier ces 
jours autant que possible, en assistant au moins 
au saint Sacrifice de la Messe. 

Jours de jefine (^obligation. 

Les quaraute jours du Cardme, les Quatre- 
temps, la veille de la Pentecdte, de la solennitd 
des saints Pierre et Paul, de TAssomption, de la 
Toussaint et de Noel. 

Quatre-Temps. 

Les 9, 11 et 12 mars. — - Les 8, 10 et 11 juin. — 
Les 21, 23 et 24 septembre. — Les 14, 16 et 17 dd- 
cembre. 

Indulgences. 

Sa Saintetd Gregoire XVI a accordd, le 18 sep- 
tembre 1838, ’drUniversitd cathoiique de Louvain 
les Indulgences pldnidres qui suivent : 

1° Le 4 novembre et le 2 fevrier, pour les 
bienfaiteurs, les professeurs, les dldves et les 
fonctionnaires de TUniversitd qui, aprds s’dtre 
confessds et aprds avoir communid, visiteront 
leur dglise paroissiale ou une des chapel les de 
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runiversitd et y prieront selon l’intention de Sa 
Sainted. 

2 ° Les jours de la Toussaint, de la Conception 
de la trds sainte Vierge et de la Nativity de Notre 
Seigneur, les dimanches de Quinquagdsime et de 
Pentecdte et le dimanche pendant l’octave des 
apotres saints Pierre et Paul, pour les profes- 
seurs et les dldves qui, aprds s’dtre confesses et 
apres avoir communid, visiteront une des cha- 
pelles de l’Universitd et y prieront selon Tinten- 
tion de Sa Saintetd. 

Sa Saintetd Pie IX a accordd, en outre, le 
23 ddcembre 1854, les faveurs suivantes : 

1° Le jour de la promotion au grade de docteur 
en thdologie ou en droit canon, une indulgence 
pldnidre peut etre gagnde parlejeune docteur, 
lerecteur, le vice recteur, le secretaire de l’Uni- 
versitd, les professeurs de la facultd de thdologio 
et le pldban de Saint Pierre, en priant devant 
Timage de la sainte Vierge invoqude 4 l’dglise de 
Saint-Pierre sous le litre de Sedes Sapientice. 

2° Une indulgence de trois cents jours est 
accordde indistinctement 4 tous les professeurs 
et dtudiants de PUniversitd cbaque fois qu’ils 
rdciteront devant cette image de la sainte Vierge, 
a Teglise de Saint-Pierre, la pridre suivante : 
Ave Virgo beatissima sine labe originali con- 
cepts avec I’oraison dominicale et la salutation 
angdlique. 

3° Une indulgence pldnidre peut dtre gagnde 4 
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la chapelle du college du Saint-Esprit le 7 mars 
(fiSte de saint Tiiomas d’Aquin), jour auquel il y 
a exposition du Saint-Sacrement en forme de 
pri&res de quarante heures. 


Favenr accordge par le Saint P6re aux Olives 
du college dn St- Esprit. 


PIUS PP. IX. 

AD PERPETUAM REI MEMORIAM. 

Supplicatum nuper Nobis fuit nomine dilecti 
filii hodierni Praesidis Collegii S. Spiritus in 
Universitate Studiorum Lovaniensi Mechlinien- 
sis dioecesis existentis, ut sibi, professoribus et 
alumni8 in Collegio commorantibus facultatem 
concedere dignaremur illas Indulgentias, quibus 
acquirendis Ecclesia aliqua vel Oratorium pu- 
blicum visitandum esset, facta ad Sacellum 
ejusdem Collegii visitatione consequendi. Nos 
autem Fidelium bono et commoditati, quantum 
in Domino possumus, consulere volentes, piis 
hujusmodi precibus annuendum esse censuimus. 
Quamobrem omnibus et singulis Christi fidelibus 
in praefato Collegio Universitatis studiorum 
Lovaniensis nunc et pro tempore commoranti- 
bus, ut illas Indulgentias, quibus acquirendis 
Ecclesiae alicujus aut Oratorii publici Lovanien- 
/ a.. 
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sis visitatio praescripta est. proprium ipsius 
Sacellum visitando., dummodo cetera quae in- 
juncta sunt pietatis opera rite praestiterint, 
consequi possint, auctoritate Apostolica tenore 
praesentium concedimus et elargimur. In con- 
trarium facientibus non obstantibus quibus- 
cumque. Praesentibus, perpetuis, futuris tem- 
poribus valituris. Datum Romae apud Sanctum 
Petrum sub annulo Piscatoris die xxi januarii 
mdccclxxvi, Pontificatus Nostri anno trigesimo. 

F. Card. ASQUINIUS. 

Concordantiam cum autographo testor. 

A. J. NAMECHE, 
Rector TJniversitatis . 
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Janvier. 


Le soleil entre dans le Verseau le 19. Pendant 
cemois les jours croissent de 1 heure 6 minutes . 

3> P. Q. le 7, a 8 h. 27 m. du matin. 

© P. L. le 15, & 11 h. 52 m. du matin. 

<£ D. Q. le 23, k 9 h. 6m.dumatin. 

<§> N. L. le 30, a l h. 6 m. du matin. 

1 Sam. Circoncision de Notre-Seigneur\ 

2 Dim. s. Ad£lard, abbd de Corbie. 

3 Lund, ste Genevieve, vierge. — Reunion de 

la Fac. des Sciences . 

4 Mard. ste Pharailde, vierge. — Reunion de 

la Fac . de Philosophie et Lettres. 

5 Merc. s. T£lesphore, pape. — Reunion de la 

Fan. de Mg de cine. 

6 Jeud. Epiphanie*. 

7 Vend, ste Melanie, vierge. — Reunion de la 

Fac. de Thgologie. 

8 Sam. ste Gudule, vierge. — Reunion de la 

Fac. de Droit. 

9 Dim. Solennite de l’Epiphanie. s. Marcellin, 

6v6que. 

10 Lund. s. Agathon, pape. — Reunion du Con - 

sell rector al . 

11 Mard. s. Hygin, pape. 

12 Merc. s. Arcade, martyr. 

13 Jeud. ste V6ronique. 

14 Vend. s. Hilaire, dveque de Poitiers. 
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15 Sam. s. Paul, ermite. 

16 Dim. Saint Nom de J4sus. s. Marcel, pape. 

17 Lund s. Antoine, abbd. 

18 Mard. Chaire de s. Pierre a. Rome. 

19 Merc. s. Canut, roi de Danemark. 

20 Jeud. ss. Fabien et Sebastien, martyrs. 

21 Vend, ste Agn6s, vierge et martyre. 

22 Sam. ss. Vincent et Anastase, martyrs. 

23 Dim. Epousailles de la tres sainte Vierge. 

s. Raymond de Pennafort. 

24 Lund, s Timothde, £veque d'Eph£se. 

25 Mard. Conversion de s. Paul. 

26 Merc. s. Polycarpe, £veque et martyr. — 

Messe anniversairepour le repos de Vdme 
de Mgr Laforet , deuxidme Recteur de 
V University catholique, d£c6dy le 2 6 Jan- 
vier 1872. 

27 Jeud. s. Jean Chrysostdme,£v6que x etdocteur. 

28 Vend. s. Julien, dvSque de Cuenqa. 

29 Sam. s. Frangois de Sales, dvSque de Geneve. 

30 Dim. ste Marline, vierge et martyre. 

31 Lund. s. Pierre Nolasque. 
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Fevrier. 


Le soleil entre dans les Poissons le 18. Pendant 
ce mots les jours croissent de 1 heure 33 minutes. 

J P. Q. le 6, a 1 h. 12 m. du matin. 

© P. L. le 14, & 6 h. 42 m. du matin. 

C D. Q. le 21, & 7 li. 48 ra. du soir. 

# N. L. le 28, a 1 1 h. 51 m. du matin. 


1 Mard. s. Ignace, 6v6que et martyr. — Ouver - 

ture de la premiere session ordinaire des 
commissions d'examen. 

2 Merc. Purification de la tr£s sainte 

Vierge*. Fete palronale del' University. 
Messe solennelle en Ttglise primaire de 
St Pierre , a onze heures. — Indulgence 
pUni^re. 

3 Jeud. s. Blaise, dvSque et martyr. 

4 Vend. s. Andre Corsini, 6v6que. ste Jeanne, 

reine. 

5 Sam. ste Agathe, vierge et martyre. 

6 Dim. ste Doroth6e, vierge et mart. s. Amand, 

6v6que. 

7 Lund. s. Romuald, abbe. — Reunion de la 

Fac. des Sciences. 

8 Mard. s. Jean de Matha. — Reunion de la 

Fac. de Philosophie et Lettres . 

9 Merc, ste Apollonie, vierge et martyre.— 

Reunion de la Fac. de Mtdecine . 
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( Xiv ) 

10 Jeud. ste Scolasiique, vierge. — Reunion de 

la Fac. de Droit. 

11 Vend. s. Sdverin, abbd. — Reunion de la 

Fac. de Theologie. 

12 Sam. ste Eulalie, vierge et martyre. 

13 Dim. Septuagesime. ste Euphrosine, vierge. 

14 Lund. s. Valentin, pretre et martyr. — Reu- 

nion du Conseil rectoral. — Commence- 
ment du second semestre de l'ann6e aca- 
dtmique 1880- 1881. 

15 Mard. ss. Faustin et Jovite, martyrs. 

16 Merc, ste Julienne, vierge. 

17 Jeud. ss. Theodule et Julien, martyrs. 

18 Vend. s. Simdon, Aveque et martyr. 

19 Sam. s. Boniface de Lausanne. 

20 Dim. Sexag6sime. s. Eleuthdre, 6veque de 

Tournai. 

21 Lund. b. Pepin de Landen. 

22 Mard. Chaire de s. Pierre a Antioche. 

23 Merc. s. Pierre Damien, 6v6que et docteur. 

24 Jeud. s. Mathias, apdtre. 

Vend, ste Walburge, vierge. 

Sam. ste Adeltrude, abbesse de Maubeuge. 
Dim. Quinquagdsime. s. Alexandre , 6vdque 

d’Alexandrie. — Indulgence pUni&re. — 
Conf or moment a la resolution du Corps 
episcopal , le premier et le deuxieme di- 
manche du Car erne on fait dans toutes 
les eglises de Belgique une collecte pour 
V Universite. 

28 Lund. ss. Julien, Chronion et B^sas, martyrs. 
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Mars. 


Le soleil entre dans le B4lier ( commence - 
merit du Printemps) le 20, a 1 1 heures 32 minutes 
du matin . Pendant ce mois les jours croissent 
de 1 heure 52 minutes . 

D P. Q. le 7, a 8 h. 20 m. du soir. 

© P. L. le 15, A 10 h. 55 m. du soir. 

C D. Q. le 23, A 3 h. 48 m. du matin. 

<§> N. L. le 27, a 10 h. 50 m. du soir. 

1 Mard. s. Aubin, dveque d’ Angers. 

2 Merc. Les Cendres. s. Simplice, pape. 

3 Jeud. ste Cundgonde, impdratrice. 

4 Vend. s. Casimir, roi. 

5 Sam. s. Thdophile. 

6 Dim. Quadragesime. ste Colette, vierge. 

7 Lund. s. Thomas d’Aquin. — Reunion de la 

Fac.des Sciences. — Indulgence pl&ni&re 
et exposition du Saint -Sacrement a la 
chapelle du college du Saint Esprit. 

8 Mard. s. Jean de Dieu. — Reunion de la Fac. 

de Philosophic et Lettres. 

9 Merc. Quatre temps, ste Frangoise, veuve — 

Reunion de la Fac. de Mddecine. 

10 Jeud. Les 40 ss. Martyrs de Sdbaste. — Reu- 

nion de la Fac. de Droit. 

11 Vend. Quatre- temps, s. Vindicien, dvdque 

d’ Arras. — Reunion de la Fac . de Th4o- 
logie . 
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( XVI ) 

12 Sam. Quatre-temps. s. br6goire-le-Grand , 

pape. 

13 Dim. Reminiscere . ste Euphrasie, vierge. 

14 Lund, ste Mathilde, reine. — Reunion du 

Conseil rectoral. 

15 Mard. s. Longin, soldat. 

16 Merc, ste Eus^bie, vierge. 

17 Jeud ste Gertrude, abbesse de Nivelies. 

18 Vend. s. Gabriel, archange. 

19 Sam. s. Joseph, patron de la Belgique. 

20 Dim. Oculi. s. Wulfran, 6veque de Sens. 

21 Lund s. Benoit, abb£. 

22 Mard. s. Basile, martyr. 

23 Merc. s. Victorien, martyr. 

24 Jeud. s. Agapet, £veque de Synnade. 

25 Vend. Annonciation de la TRfes saintk 

Vierge*. s. Humbert, dveque. 

26 Sam. s. Ludger, dv&que de Munster. 

27 Dim. Lcetcire. s. Rupert, dveque de Worms. 

28 Lund. s. Sixte III, pape. 

29 Mard. s. Eustase, abb6. 

30 Merc. s. V3ron, abbd. 

31 Jeud. s. Benjamin, mariyr. 
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Avril. 

Le soleilentredansle Taureau le 19. Pendant 
ce mois les jours croissent de 1 heure 43 minutes. 

** 3) P. Q. le 6, & 4 h. 13 m. du soir. 

© P. L. le 14, & 0 h. 8 m. du soir. 

C D. Q. le 21, a 9 h. 56 m. du matin. 

@ N. L. le 28, & 10 h. 43 m. du matin. 

1 Vend. s. Hugues, abb6. 

2 Sam. s. Frangois de Paul. 

3 Dim. La Passion, s. Richard, dv6que de Chi- 

cester. 

4 Lund. s. Isidore de Seville. — Reunion de la 

Fac. des Sciences. 

5 Mard. s. Vincent Ferrier. — Reunion de la 

Fac . de Philosophic et Lettres. 

6 Merc. s. Cdlestin, pape. — Reunion de la 

Fac. de M4decine. 

7 Jeud. s. Albert, ermite. — Reunion de la 

Fac. de Droit. 

8 Vend. Notre Dame des Sept-Douleurs. s. Per- 

pdtue, dveque de Tours. — Reunion de la 
Fac. de Theologie. 

9 Sam. ste Vaudru, abbesse. — Anniversaire 

de la naissance de S. M. Leopold II, Roi 
des Beiges , n6 a Bruxelles le 9 avril 1835. 

10 Dim. Les Rameaux. s. Macaire, dveque. 

11 Lund. s. Ldon-le-Grand, pape. 

12 Mard. s. Jules I, pape. — Commencement 

des vacances acadgmiques. 
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13 Merc. s. Herradndgilde, martyr. 

14 Jeud. Jeudi-Saint. ss. Tiburce, Valdrien et 

Maximien, martyrs. 

15 Vend. Vendredi Saint. stes Anastasie et Ba- 

silisse, martyres 

16 Sam. Samedi-Saint. s. Drogon, ermite. 

17 Dim. PAQUES. s. Anicet, pape et martyr. 

18 Lund. Second jour de Paques*. s. Ursmar, 

dvdque, abbd de Lobbes. 

19 Mard. s. Ldon IX, pape. 

20 Merc, ste Agnds de Monte-Pulciano, vierge. 

21 Jeud. s. Anselme, archeveque de Cantorbdry. 

22 Vend. ss. Soter et Cajus, papes et martyrs. 

23 Sam. s. Georges, martyr. 

24 Dim. Quasimodo, s. Fiddle de Sigmaringen, 

25 Lund. Rogations . s. Marc, dvangdliste. 

26 Mard. ss. Clet et Marcellin, papes et martyrs. 

27 Merc. s. Antime, dveque et martyr. 

28 Jeud. s. Vital, martyr. 

29 Vend. s. Pierre de Milan, martyr. — Messe 

anniversuire , fondle dans la chapelle du 
college du Saint-Esprit, pour le repos de 
Vdme de M. F.-T. Becqut , cure de Saint - 
Michel d Louvain , decide le 29 avril 1835. 

30 Sam. ste Catherine de Sienne, vierge. 
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Mai. 


Le soleil entre dans les G6meaux le 20. Pen- 
'dant ce mots les jours croissent de 1 heure 
19 minutes. 

]) P. Q. le 6, a 11 h. 2 m. du matin. 

■ © P. L. le 13, & 10 h. 42 m. du soir. 

C D. Q. le 20, k 3 h. 25 m. du soir. 
m N. L. le 27, & 11 h. 54 m. du soir. 

1 Dim. Misericordia. ss. Philippe et Jacques, 

apdtres. 

2 Lund. s. AthanasC, dvdque et docteur. 

3 Mard. Invention de la ste Croix. — Fin des 

vacances acadtfmiques. 

4 Merc, ste Monique, veuve. 

5 Jeud. s. Pie V, pape. 

6 Vend. s. Jean devant la Porte Latine. 

7 Sam. s. Stanislas, dveque et martyr. 

8 Dim. Jubilate. Patronage de s. Joseph. Appa- 

rition de s. Michel. 

9 Lund. Exaudi. s. Grdgoire de Nazianze, doc- 

teur. — Reunion de la Fac. des Sciences . 

10 Mard. s. Antonin, archevdque de Florence.— 

Reunion de la Fac. de Philosophic et 
Lettres. 

11 Merc. s. Frangois de Hidronymo. — Reunion 

de la Fac. de Mgdecine. 

12 Jeud. ss. Ndrde et Achillde, martyrs. — Reu- 

nion de la Fac. de Droit. 
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13 Vend. s. Servais, 6v&que de Tongres. — Reu- 

nion de la Fac. de Th^ologie. 

14 Sam. s. Pacome, abbd de Tabennes. — Messe 

anniversaire pour le repos de Vdme cie 
Mgr de Ram, premier Recteur de VXJnz - 
versite catholique , d6c£d£ le 14 mai 1865. 

15 Dim. Cantate. ste Dymphne, vierge et mar- 

tyre. 

115 Lund. s. Jean Ndpomuc^ne, martyr. — Reu- 
nion du Conseil rectoral . 

17 Mard. s. Pascal Baylon. 

18 Merc. s. Venance, martyr. 

19 Jeud. s. Pierre C^lestin, pape. 

20 Vend. s. Bernardin de Sienne. 

21 Sam. ste Itisberge, vierge. 

22 Dim. Vocem. ste Julie, vierge et martyre. 

23 Lund. Rogations, s. Guibert, fondateur de 

Gemblours. 

24 Mard. Rogations. Notre-Dame Secours des 

Chretiens. 

25 Merc. Rogations, s. Grdgoire VII, pape. 

26 Jeud. ASCENSION, s. Philippe de Neri. 

27 Vend. s. Jean I, pape. 

28 Sam. s. Germain, 6veque de Paris. 

29 Dim. Exaudi. s. Maximin, dvSque de Treves. 

30 Lund. s. Ferdinand III, roi. 

31 Mard. ste P6tronille, vierge. 
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Juin. 

Le soleil entre dans VlScrevisse {commoice- 
ment de Vit€) le 21, a 7 heures 46 minutes du 
matin. Pendant ce mois les jours croissent de 
19 minutes jusqvC au 21, et d4croissent ensuite 
de 4 minutes jusqu'au 30. 

J) P. Q. le 5, & 3 h. 38 m. du matin. 

© P. L. le 12, a 7 h. 15 m. du matin. 

<£ D. Q. le 18, & 9 h. 37 m. du soir. 

# N. L. le 26, h 2 h. 22 m. du soir. 

1 Merc. s. Pamphile, martyr. 

2 Jeud. ss. Mareollin, Pierre et Erasme, mart. 

3 Vend, ste Clotilde, reine. 

4 Sam. s. Optat, dveque de Mil&ve. Jeune. 

5 Dim. PENTECOTE. — Indulgence pUniere. 

s. Boniface, dvdque et martyr. 

6 Lund. Second jour de Pentecote*. s. Nor- 

bert, 3veque. 

7 Mard. s. Robert, 6veque. — Reunion de la 

Fac. de Philosophic et Lettres. 

8 Merc. Quatre temps, s. Mddard, 6veque de 

Noyon. — Reunion de la Fac. de Mede- 
cine. 

9 Jeud. ss. Prime et F61icien, martyrs. — Reu- 

nion de la Fac. de Droit. 

10 Vend. Quatre temps, ste Marguerite, reine. 

— Reunion de la Fac. de Theologies 

11 Sam . Quatre temps, s. Barnab6, apotre. — 

Reunion de la Fac . des Sciences. 


Digitized by Google 



gggiS S!Si!S£3lS 


( XXII ) 


12 Dim. s. Jean de Sahagun. 

13 Lund. s. Antoine de Padoue. — Reunion du 

Conseil vectored. 

14 Mard. s. Basile-le-Grand, archevdque de Cd- 

sarde. 

15 Merc. s. Guy, s. Modeste et ste Crescence, 

martyrs. 

16 Jeud. F£te-Dieu\ ste Lutgarde, vierge. 

s. Jean Frangois Rdgis. 

17 Vend, ste Aldne, vierge et martyre. 

18 Sam. 8S. Marc et Marcellin, martyrs. 

19 Dim. Solennite de la F£te-Dibu. ste Ju- 

lienne de Falconidri, vierge. — Procession 
ggntrale. 

20 Lund. s. Sylvdre, pape et martyr. 

21 Mard. s. Louis de Gonzague. 

Merc. s. Paulin, dveque de Nole. 

Jeud. b. Marie d’Oignies. 

Vend. Nativitd de s. Jean-Baptiste. 

Sam. s. Guillaume, abbd. 

Dim. S8. Jean et Paul, martyrs. — F&te du 

Sacrd-Cceur de J4sus. — Fete du Saint - 
Sacrement de Miracle d Louvain. 

Lund. s. Ladislas, roi de Hongrie. 

Mard. s. Ldon II, pape. 

Merc. ss. Pierre et Paul*, apotres. 

Jeud. ste Adile, vierge. 
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Juillet. 

Le soleil entre dans le Lion le 22. Pendant 
ce mois les jours dgcroissent de 58 minutes. 

J> P. Q. le 4, & 5 h. 34 m. du soir. 

© P. L. le 11, & 2 h. 32 m. du soir. 

C D. Q. le 18, a 5 h. 52 m. du matin. 

$ N. L. le 26, A 5 h. 37 m. du matin. 

1 Vend. s. Rombaut, 6vdque, patron de Malines. 

2 Sam. Visitation de la Sainte-Vierge. Jeune . 

3 Dim. Solennite des ss. Pierre et Paul. 

Indulgence pUniere. s. Euloge, martyr. 

4 Lund. s. Theodore, dveque. 

5 Mard. s. Pierre de Luxembourg, cardinal- 

Avdque de Metz. 

6 Merc, ste Godelive, martyre. — Ouverture de 

la seconde session ordinaire des Commis- 
sions &ex amen. 

7 Jeud. s. Willebaud, 6veque d’Aichstadt. 

8 Vend, ste Elisabeth, reine de Portugal. 

9 Sam. ss. Martyrs de Gorcum. 

10 Dim. Les sept FrAres Martyrs. 

11 Lund. s. Pie I, pape. 

12 Mard. s. Jean Gualbert, abbd. 

13 Merc. s. Anaclet, pape et martyr. 

14 Jeud. s. Bonaventure, dveque et docteur. 

15 Vend. s. Henri, empereur d’Allemagne. 

16 Sam. Notre-Dame du Mont-Carmel. ste Re- 

nilde. 
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17 Dim. Fete du Saint- Sacrement de Miracle a, 

Bruxelles, s. Alexis, confesseur. 

18 Lund. s. Camille de Lellis. 

19 Mard. s. Vincent de Paul. 

20 Merc. s. J dr6me Emilien. 

21 Jeud. ste Prax&de, vierge. — Anniversaire 

de V inauguration de S. M. Leopold I, 
Roi des Beiges . 

22 Vend, sie Marie -Madeleine. 

23 Sam. s. Apollinaire, dvdque de Ravenne. 

24 Dim. ste Christine, vierge et martyre. 

25 Lund. s. Jacques le Majeur, apdtre. 

26 Mard. ste Anne, m6re de la tr&s sainte Viergs 

Marie. 

27 Merc. s. Pantal6on, martyr. 

28 Jeud. s. Victor, martyr. 

29 Vend, ste Marthe, vierge. 

20 Sam. ss. Abdon et Sennen, martyrs. 

31 Dim. s. Ignace de Loyola, fondateur de la 
Compagnie le J6sus. 



I 


Aoflt. 

lesoleil entre dans la Vierge le 23. Pendant 
ce mois les jours decroissent de 1 heure 39 mi- 
nutes. 

)) P. Q. le 3, & 5 h. 1 m. du matin. 

[ © P. L. le 9, d, 9 h. 25 m. du soir. 

C D. Q, le 16, & 5 h. 16 m. du soir. 

§ N. L. le 24, a 9 h. 4 m. du soir. 

1 Lund. s. Pierre 6s-Liens. — Commencement 
des vacances acad£miques . 

2Mard. Portioncule . s. Etienne, pape. s. Al- 
phonse de Liguori. 

3 Merc. Invention de s. Etienne. 

4 Jeud. s. Dominique, confesseur. 
o Vend. Notre-Dame aux-Neiges. 

6 Sam. Transfiguration de Notre-Seigneur Jd- 

sus- Christ. 

7 Dim. s. Donat, dveque et martyr. 

8 Lund. s. Cyriac, martyr. 

9 Mard. s. Romain, martyr. 

10 Mere. s. Laurent, martyr. 

11 Jeud. s. Gdry, 6veque de Cambrai. 

12 Vend, ste Claire, vierge. 

13 Sam. s. Hippolyte, martyr, b. Jean Berehmans. 

de Diest, confesseur. Jeune. 

14 Dim. s. Eus&be, martyr. 

15 Lund. ASSOMPTION DE LA TRES SAINTE 

VIERGE. s. Arnould, dveque de Soissons. 
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16 Mard. s. Roch, confesseur. 

17 Merc. s. Libdrat, abbd. 

18 Jeud. ste Hdldne, impdratrice. 

19 Vend. s. Jules, martyr. B. Louis Floras, d’ An- 

vers, martyr. 

20 Sam. s. Bernard, abbd de Clairvaux, docteur. 

21 Dim. s. Joachim, pere de la trds sainte Vierge 

Marie, ste Jeanne Frangoise Frdmiot da 
Chantal, veuve. 

22 Lund. s. Timothde, martyr. 

23 Mard. s. Philippe Bdniti. 

24 Merc. s. Barthdlemi, apotre. 

25 Jeud. s. Louis, roi de France. 

26 Vend. s. Zdphirin, pape et martyr. 

27 Sam. s. Joseph Calasance. 

28 Dim. s. Augustin, dveque et docteur. 

29 Lund. Decollation de s. Jean Baptiste. 

30 Mard. ste Rose de Lima, vierge. 

31 Merc. s. Raymond Nonnat. 





Septembre. 

Le soleil entre dans la Balance (commence- 
ment de VAutomne) le 22, a 10 heuresS minutes 
du soir. Pendant cemois les jours ddcroissent 
de 1 heure 45 minutes . 

P. Q. le 1, & 2 h. 20 m. du soir. 

© P. L. le 8, A 4 h. 58 m. du matin. 

C D. Q. le 15, A 8 h. 20 m. du matin. 

# N. L. le 23, A 0 h. 13 m. du soir. 

5 P. Q. le 30, A 10 h. 7 m. du soir. 

1 Jeud. s. Grilles, abbd. 

2 Vend. s. Etienne, roi de Hongrie. 

3 Sam. s. Remade, 6vequede Maestricht. 

4 Dim. ss. Anges-Gardiens . ste Rosalie, vierge. 

5 Lund. s. Laurent Justinien, patriarchs de 

Yenise. 

6 Mard. s. Donatien, martyr. 

7 Merc, ste Reine. — Installation de l’Und 

YERSITE DE LOUVAIN (1426), ERIG13E PAR LB 

pape Martin V (9 dtfcembre 1425). 

8 Jeud. Nativite de la tr£js sainte Vierge*. 

s. Adrien, martyr. 

9 Vend. s. Gorgone, martyr. 

10 Sam. s. Nicolas de Tolentino. 

11 Dim. S.Nom de Marie, ss. Prote et Hyacinthe, 

martyrs. 

12 Lund. s. Guy d’Anderlecht. 

13 Mard. s. Amd, dveque de Sion en Valais. 


,/ 
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14 Merc. Exaltation de la ste Croix. 

15 Jeud. s. Nicom6de, martyr. 

16 Vend. ss. Corneille et Cyprien, martyrs. 

17 Sam. s. Lambert, 6vequ8 de Maastricht. 

18 Dim. s. Joseph do Cupertino. - Commemora- 

tion des douleurs de la tr&s sainte Vierge 
Marie. 

19 Lund. s. Janvier, martyr. 

20 Mard. s. Eustache, martyr 

21 Merc. Quatretemps. s. Mathieu, apotre. 

22 Jeud. s. Maurice etses compagnons, martyrs. 

23 Vend. Quatretemps. ste Th6cle, vierge et 

mar tyre. 

24 Sam. Quatretemps. Notre-Dame de laMerci. 

25 Dim. s. Firmin. 

26 Lund. s. Cyprien et ste Justine, martyrs. 

27 Mard. ss. Cosme et Damien, martyrs. 

28 Merc. s. Wenceslas, due de Boheme, martyr. 

29 Jeud. s. Michel, archange. 

30 Vend. s. Jdrome, docteur. 


Octobre. 

Le soleil entre dans le Scorpion le 23. Pen- 
dant ce mois les jours ddcroissent de l heure 
48 minutes. 

© P. L. le 7, A 2 h. 17 m. du soir. 

<£ D. Q. le 15, & 2 h. 44 m. du matin. 
m N. L. le 23, & 2 h. 49 m. du matin. 

]) P. Q. le 30, a 5 h. 5 m. du matin. 

1 Sam. s. Remi. s. Bavon, patron de Gand. 

2 Dim. Solennitd du Saint- Rosaire. s. Ldode- 

gaire, dveque d’Autun. 

3 Lund. s. Gdrard, abbd. — Ouverture de la 

session supplement air e des Commissions 
d'examen. 

4 Mard. s. Francois d’Assise. 

5 Merc. s. Placide, martyr. 

6 Jeud. s. Brunon, confesseur. 

7 Vend. s. Marc, pape. 

8 Sam. ste Brigitte, veuve. 

9 Dim. s. Denis et ses compagnons, martyrs. 

10 Lund. s. Francois de Borgia. — Les inscrip- 

tions et les recensements se font a partir 
de ce jour jusqu'au samedi 22 octobre, 
a la salle du S&nat acaddmique , de 
neuf heure s a midi. 

11 Mard. s. Gommaire, patron de Lierre.— Fin 

des vacances academiques. 

12 Merc. s. Wilfrid, dveque dTork. — Messe 

b. 

/ 

. / 
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solennelle du St -Esprit, pour Vouverture 
des cours acad^miques , en Vtiglise pri - 
maire de St Pierre > a onze heures. — 
Commencement du premier semestre de 
Vanntie acadtmique 1881 1882. 

13 Jeud. s. Edouard, roi d’Angleterre. 

14 Vend. s. Calixte, pape et martyr. 

15 Sam. ste Th^rSse, vierge. 

16 Dim. s. Mummolin, dveque de Noyon et de 

Tournai. — Les demandes qui se rap - 
portent aux art. 41 , 42 et 45 du r&glement 
g6n£ral doivent tore adress&es aux Fa - 
cultts avant les reunions de cette semaine . 

17 Lund, ste Hedwige, veuve. — Reunion de 

la Fac . des Sciences. 

18 Mard. s. Luc, dvangdliste. — Reunion de la 

Fac.de Philosophie et Lettres. 

19 Merc. s. Pierre d’Alcantara. — Reunion de 

la Fac. de Mddecine. 

20 Jeud. s. Jean de Kenti. — Reunion de la Fac . 

de Droit. 

21 Vend, ste Ursula et ses compagnes, martyres. 

— Reunion de la Fac. de Th&ologie. 

22 Sam. s. Mellon, dveque. — ClOture des in- 

scriptions et des recensements . Apres ce 
jour on ne peut etre inscrit ou recens& 
que si le retard de Vinscription est du a 
des motifs legitimes. (R6gl. g§n. art. 6.) 

23 Dim. s. Jean de Capistran. 

24 Lund. s. Raphael, archange. — Reunion du 

Conseil rectoral . 
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25 Mard. s. Cr6pin, s. Cr<*pinien, s. Chrysante et 
ste Darie, martyrs. 

Merc. s. Evariste, pape et martyr. 

Jeud. s. Frumence, apdtre>de I’Ethiopie. 
Vend. as. Simon et Jude, apdtres. 

Sam. Ste Ermelinde, vierge. 

Dim. s. Foillan, martyr. 

31 Lund. s. Quentin, martyr. Jeune. 
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Novembre. 


Le soleil entre dans le Sagittaire le 22. Pen- 
dant ce mois les jours d4croissent de 1 heure 
21 minutes . 

© P. L. le 6, a 2 h. 21 m. du matin. 

£ D. Q. le 13, & 11 h. 19 m. du soir. 

# N. L. le 21, A 4 h. 40 m. du soir. 

]> P. Q. le 28, 0 h. 20 m. du soir. 

1 Mard. TOUSSAINT. — Indulgence planter e, 

2 Merc. Les Fiddles Tr6pass£s. 

3 Jeud. s. Hubert, dvSque de Liege. — Messe 

solennelle pour les bienfaiteurs de V Uni- 
versity, en Vdglise primaire de Saint- 
Pierre , a onze heures. 

4 Vend. s. Charles Borrom^e, archeveque de 

Milan. — Inauguration de l’Universite 
CATHOLIQUE A MALINES, 1834, ERIGEE PAR 
le Corps episcopal de Belgique ayec 
l’assentiment de S. S. Gregoire XVI. — - 
Indulgence pleniCre. t 

5 Sam. s. Zacharie et ste Elisabeth, parents de 

s. Jean-Baptiste. 

6 Dim. s. Winoc, abb6. 

7 Lund. Patronage de la sainte Vierge. s. WiUe- 

brord, dveque d’ Utrecht. — Reunion de la 
Fac. des Sciences. 

8 Mard. s. Godefroid, dveque d’A miens. —Reu- 

nion de la Fac . de Philosophic et Lettres. 
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9 Merc. DMicacedel’^gliseduSauveur A Rome. 

— Reunion de la Fac. de Medecine. 

10 Jeud. s. Andre Avellin. — Reunion de la Fac . 

de Droit. 

1 1 Vend, s Martin, dveque de Tours. — Reunion 

de la Fac. de Theologie. 

12 Sam. s. Li6vin, dveque et martyr. 

13 Dim. Dedicace universelle des eglisbs. 

s. Stanislas Kostka. 

14 Lund. s. Albdric, £v6que d’Utrecht. — Reu- 

nion du Conseil rectoral. 

15 Mard. s. Leopold, confesseur. — Fete patro - 

nale de Sa Majeste le Roi Leopold II. 

16 Merc. s. Edmond, archeveque de Canterbury. 

17 Jeud. s. Gregoire Thaumaturge. 

18 Vend. D&iicace des basiliques de s. Pierre et 

de s. Paul a Rome. 

19 Sam. ste Elisabeth, duchesse de Thuringe. 

20 Dim. s. Felix de Valois. 

21 Lund. Presentation de la tr£s sainte vierge. 

22 Mard. ste Cdcile, vierge et martyre. 

23 Merc. s. Clement I, pape et martyr. 

24 Jeud. s. Jean de la Croix. 

Vend, ste Catherine, vierge et martyre. 

Sam. s. Albert de Louvain, dveque de Liege 

et martyr. 

27 Dim Avent. s. Acaire, £veque de Noyon. 

28 Lund. s. Rufe, martyr. 

29 Mard. s. Saturnin, martyr. 

30 Merc. s. Andre, apotre. 
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D6cembre. 


Le soleil entre dans le Capricorne {commen- 
cement de VHiver) le 21, d 4 heures 18 minutes 
du soir. Pendant ce mois les jours ddcroissent 
de 21 minutes jusqu' au 21 9 et croissent ensuite 
de 4 minutes jusqu' a la fin du mois . 

© P. L. le 5, & 5 h. 32 m. du soir. 

C D. Q. le 13, & 8 h. 23 m. du soir. 

# N. L. le 21, & 5 h. 25 m. du matin. 

D P. Q. le 27, A 6 h. 0 m. du soir. 

1 Jeud. s. Eloi. 6veque de Noyon. — Installa- 

tion de l’Universite catholique a Lou- 
vain (1835). 

2 Vend, ste Bibienne, vierge et martyre. 

3 Sam. s. Francois Xavier. 

4 Dim. ste Barbe, martyre, s. Pierre Chryso- 

logue. 

5 Lund. s. Sabbas, abb6. — Reunion de la Fac. 

des Sciences . 

6 Mard. s. Nicolas, dvSque de Myre. —Reunion 

de la Fac. de Philosophie et Lettres. 

7 Merc. s. Ambroise, 6veque et docteur.— Reu- 

nion de la Fac. de Mtdecine. 

8 Jeud. Conception de la tr£s sainte Vierge*. 

— Indulgence planter e. 

9 Vend, ste L6ocadie, vierge et martyre. — 

Reunion de la Fac . de Thtfologie. 

10 Sam. s. Melchiade, pape et martyr. — Reu- 

nion de la Fac. de Droit . 
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11 Dim. s. Damase, pape. 

12 Lund. s. Valerie, abbd en Picardie. — Reu- 

nion du Conseil vectored. 

13 Mard. ste Lucie, vierge ot martyre. 

14 Merc. Quatre temps. Messe d’or. s. Spiridion, 

dv6que. 

15 Jeud. s. Adon, archov6que de Vienne. 

16 Vend. Quatredemps. s. EusSbe, dveque de 

Verceil. 

17 Sam. Quatre-temps. ste Begge, veuve. — An - 

nicer saire de V inauguration de S. M. 
Leopold 1 1. Roi des Beiges . 

18 Dim. Expectation de la tr&s sainte Vierge. 

19 Lund. s. Ndm<5sion, martyr. 

20 Mard. s. Philogone, dveque. 

21 Merc. s. Thomas, apotre. 

Jeud. s. HungSre, 6veque d’Utrecht. 

Vend, ste Victoire, vierge et martyre. 

Sam. s. Lucien. Jeune. 

Dim. NOEL. — Indulgence pUni&re. 

Lund. Second jour de Noel*, s. Etienne, 

premier martyr. 

Mard. s. Jean, apdtre et dvang61iste. 

Merc. ss. Innocents. 

Jeud. s. Thomas de Cantorbdry. 

Vend. s. Sabin, 6veque et martyr. 

31 Sam. s. Silvestre, pape. 
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Plandtes principales. 

Moment du passage au mtridien, d Louvain + 

le 15 de chaque mots. 



VENUS. 

Le lSjanvier . 


. . a 3 h. 4 m. du soir. 

— f6vrier . 


. . a 3 h. 5 m. du soir. 

— mars . . 


. . k 2 h. 49 m. du soir. 

— avril . . 


. . k 1 h. 32 m. du soir. 

— mai . . 


. . a 10 h. 41 m. du matin. 

— juin . . 


. . a 9 h. 9 m. du matin. 

— juillet. . 


. . a 8 h. 51 m. du matin. 

— aout . . 


. . ^ 9h. 7 m. du matin. 

— septembre 


. . k 9 h. 34 m. du matin. 

— octobre . 


. . k 9 h. 55 m. du matin. 

— novembre 


. . A 10 h. 15 m. du matin. 

— d6cembre 


. . k 10 h. 46 m. du matin. 



MARS. 

Le 15janvier . 


. . k 10 h. 23 m. du matin. 

— fGvrier . 


. . k 10 h. 2 m. du matin. 

— mars . . 


. . a 9 h. 40 m. du matin. 

— avril . . 


. . k 9 h. 10 m. du matin. 

— mai . . 


. . k 8 h. 37 m. du matin. 

— juin . . 


. . a 8 h. 1 m. du matin. 

— juillet. . 


. . k 7 h. 25 m. du matin. 

— aout . . 


. . k 6 h. 47 m. du matin. 

— septembre 


. . k 6 h. 3 m. du matin. 

— octobre . 


. . k 5h. 4 m. du matin. 

— novembre 


. . k 3 h. 31 m. du matin. 

— ddcembre 


. . k 1 h. 11 m. du matin. 
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JUPITER. 

. . . a 5h. 7m.du soil*. 

. . . a 3 h. 24 m. du soil*. 

. . . A 1 h. 56 m. du soir. 

. . . A 0 h. 21 m. du soir. 

. . . A 10 h. 51 m. du matin. 

. . . A 9 h. 16 m. du matin. 

. . . A 7 h. 41 m. du matin. 

. . . a 5 h. 56 m. du matin. 

. . . A 4 h. 0 m. du matin. 

. . . a 1 h. 56 m. du matin. 

. . . A 11 h. 34 m. du soir. 

. . . A 9 h. 22 m. du soir. 

SATURNE. 


Le ISjanvier . 

— fdvrier . 

— mars . . 

— avril . . 

— mai . . 

— juin . . 

— juillet. . 

— aout . . 

— septembre 

— octobre . 

— novembre 

— dAcembre 


Le 15janvier . . . 

— ffcvrier . . . 

— mars .... 

— avril .... 

— mai .... 

— juin .... 

— juillet. . . . 

— aotit .... 

— septembre . . 

— octobre . . . 

— novembre . . 

— dAcembre . . . 


A 5 h. 46 m. du soir. 
a 3 h. 51 m. du soir. 

A 2 h. 12 m. du soir. 
a 0 h. 24 m. du soir. 
a 10 h. 41 m. du matin. 
A 8 h. 52 m. du matin, 
a 7 h. 4 m. du matin. 
A 5 h. 8 m. du matin. 
A 3 h. 5 m. du matin. 
A 1 h. 0 m. du matin. 
A 10 h. 45 m. du matin, 
a 8 h. 40 m. du matin. 
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Corps Episcopal de Belgique. 


Archeveque de Malines et primal de la Bel- 
gique, Son Eminence rdvdrendissime Mgr Vic- 
tor Auguste Dechamps, nd a Melle le 6 ddcem- 
bre 1810, docteur en thdologie, sacrd A Rome le 
hoctobre 1865, transfdrd de l’evechd de Namur 
8urle si Age mdtropoiitain dans le consistoire du 
20 dAcembre 1867, cardinal- prdtre de la sainte 
Eglise romaine le 15 mars 1875, grand-officier 
de l’ordre de Leopold. 


Eveque de Bruges, S. G. Mgr Jean Joseph 
Faict, nA A Leffinghe le 22 mai 1813, docteur en 
thdologie et en philosophic et lettres, prdlat 
domestique et dvdque assistant au trone de Sa 
Saintetd, sacrd A Bruges le 18 octobre 1864, 
officier de l’ordre de Ldopold. 

Eveque de Gand, S. G. Mgr Henri Francois 
Bracq, nd A Gand le 26 fdvrier 1804, docteur en 
thdologie, sacrd A Gand le l r mai 1865, officier 
de l’ordre de LAopold. 

Eveque de Namur, S. G. Mgr ThAodork Jo- 
seph Gravez, nd A Sivry (Hainaut) le 10 sep- 
tembre 1810, docteur en thdologie, sacrd A Na- 
mur le 2 fdvrier 1868. 


Eveque de Lidge, S. G. Mgr Victor Joseph 
Doutrbloux, nd A Chende le 20 mai 1837, prd- 
^ couisd dans e consistoire du 5 juillet 1875 en 
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quality d’dvdque de Gerrum inpartibus in fide* 
Hum , sacrd a Ltage le l er aout 1875, entrd en 
possession du stage Episcopal de Ligge le 
24 aodt 1879. 

Administrateur apostolique de Tournai, S. G. 
Mgr Isidore Joseph Du Rousseaux, 6v6que 
d’Euntanie in partibus infidelium , nd a Hal le 
19 janvier 1826, sacrd a Malines lo 14 mars 1880. 
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Pri&re & la trds sainte Mdre de Dieu. 
patronne de TUniversitfe (i). 


Souvenez-vous, 6 bienheureuse Vierge Marie, 
qu’il n’a jamais dtd dit que quelqu’un ait eu re- 
cours a yous sans avoir dtd exaucd. Plein d’une 
con fiance sans bornes en cette toute-puissante 
protection, je viens, 6 Marie, avec tous les fiddles 
de Belgique implorer vos bontds sur l’Universitd 
catholique, dtablie par nos premiers pasteurs, 
d’un commun accord avec le Chef auguste de 
FEgiise. Cette oeuvre, 6 trds sainte Vierge, n’a 
d’autre but que la gloire de votre Fils chdri, par 
la conservation du prdcieux don de la foi, des 
moeurs et de la vraie science parmi notre jeu- 
nesse catholique. Bdnissez la done, 6 Mdre de 
bontd, afin que tous ceux qui s’y trouvent rdunis 
aient un coeur pur, une intelligence droite, et 
qu’ils soient remplis de l’Esprit Saint, qui est le 
Dieu des Sciences. Obtenez-moi, 6 Marie, ainsi 
qu’a tous les fiddles catholiques de Belgique, un 
zdle constant pour seconder cet dtablissement, 
afin que nous devenions tous participants des 
fruits qu’il doit produire. Reine du ciel, votre 


(t) Nosseigneurs le Cardinal-Archevdque et les tirdques de Bel- 
gique ont accorde 40 jours d’iudulgence a tous les fideles chaque 
tois qu’ils reciteront denotement cette priere. 


Digitized by Google 




( 6 ) 


propre gloire est intdress^e au succ^s de cett© 
oeuvre. Si elle prosp^re, plus de coeurs s'uniront 
& nous pour chanter vos louanges et dire sans 
cesse avec amour et reconnaissance : 0 tr6s 
mis6ricordieuse, 6 tr&s bonne et tr6s douce 
Vierge Marie ! — Avb, Maria. 




Personnel de TUniversite. 


RRCTEUR MAGNIFIQUE. 

A. J. Nam&che , prdlat domestique de Sa Sain- 
tetd, docteur en thdologie, chanoine honoraire 
de la mdtropole de Malines, officier de l’ordre 
de Ldopold, membre de la socidtd d’dmulation 
pour l’dtude de Thikoire et des antiquitds de la 
Flandre, etc., professeur ordinaire a, la facuitd 
de philosophieet lettres. Rue des Rdcoilets, n°27. 

Y1CE-RECTEUR. 

C. P. E. Cartuyvels , prdlat domestique de Sa 
Saintetd, docteur en thdologie, licencid en droit 
canon, chanoine honoraire de la cathddrale de 
Lidge, chevalier de l’ordre de Ldopold. profes- 
seur ordinaire a la facultd de philosophic et 
lettres. Rue des Rdcoilets (cour St-Frangois). 

SECRETAIRE. 

P. G. H. Willems , chevalier de l’ordre de 
Ldopold, docteur en philosophie et lettres, mem- 
bre de I’acaddmie royale des sciences, des let- 
tres et des beaux arts de Belgique, correspondant 
de l’acaddmie de ldgislation et de jurisprudence 
de Madrid; membre de la socidtd asiatique de 
Paris, vice-prdsident de la socidtd « Zuid-Neder- 
landsche maatschappij van Taalkunde », cor- 
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respondant de la socidtd d’archdologie du duch6 
de Limbourg, professeur ordinaire a la faculty 
de philosophie et letlres. Rue de Bruxelles, n° 192. 

CONSBIL RECTORAL. 

C. P. E. Cartuyvels , vice recteur. 

L. G. Roelants , doyen de la facultd de thdologie- 
J. J . Thonissen , doyen de la facultd de droit. 

F.J. M. Lefebvre , doyen de la facultd de mddecine. 
J. Jacops , doyen de la facultd de philosophie et 
lettres. 

E. L. J . Pasquier , doyen de la facultd des sciences. 
P. G. H. Willems , secrdtaire de rUniversitd. 


FACULTE DE THEOLOGIE. 

Doyen , L. G. Roelants. 

Secretaire, H. J. Feye. 

J. T. Beelen, professeur dmdrite, prdlat do- 
mestique de Sa Saintetd, consulteur de la sacrde 
congregation de l’lndex, docteur en thdologie, 
chanoine honoraire de la cathddrale de Lidge, 
chevalier deTordre deLdopold.Coll.du St-Esprit. 

H. J. Feye, professeur ordinaire, prdlat do- 
mestique de Sa Saintetd, docteur en thdologie et 
en droit canon, consulteur du concile du Vatican 
et seordtaire de la ddputation de discipline eccld- 
siastique; les institutions canoniques et les 
ddcrdtales. Rue ste-Anne, n° 7. 
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J. B. Lefebve, professeur dmdrite, docteur en 
th6ologie, chanoine honoraire de la cathddrale 
de Namur. 

F. J. Ledoux, professeur ordinaire, docteur 
en thdologie et en philosophie, chanoine hono- 
raire de la cathddrale de Lidge; la thdologie 
dogmatique gdndrale. College du St-Esprit. 

T. J. Lamy, professeur ordinaire, docteur en 
thdologie, chanoine honoraire de la cathddrale 
de Namur, membre correspondant de l’acaddmie 
royaie des sciences, des lettres et des beaux arts 
de Belgique, chevalier de l’ordre de Ldopold, 
president du collage Marie-Thdrdse ; FEcriture 
Sainte et les langues sdmitiques. 

E. H. J. Reusens, iprofesseur ordinaire, doc- 
teur en thdologie, chanoine honoraire de la 
mdtropole de Malines, bibiiothdcaire de FUni- 
versitd, membre titulaire de l’acaddmie d’ar- 
chdologie de Belgique, vice-prdsident de la gilde 
de Saint Thomas et de Saint Luc, membre de la 
commission de surveillance du musae royal d’an- 
tiquitds et d’armures, membre correspondant de 
la commission royaie des monuments et de 
l’acadamie pontiflcale d’archdologie ; les anti- 
quitds chrdtiennes et l’archaologie. Rue de Bd- 
riot, n° 25. 

F. J. Moulart, professeur ordinaire, docteur 
en droit canon, chanoine honoraire de la cathd- 
drale de Tournai; le droit civil-eccldsiaStique. 
Rue des Bogards, n° 76. 
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A. J. J. F. Haine, professeur ordinaire hono- 
raire, docteur en tkdologie, chanoine honoraire 
delamdtropole de Malines. Rue de Namur, n° 108. 

J. M. Van dbn Steen, professeur ordinaire 
honoraire, docteur en thdologie, chanoine hono- 
naire de la cathddrale de Gand. 

B. Jungmann, professeur ordinaire, docteur 
en thdologie et en philosophie, chanoine hono- 
raire de la cathddrale de Bruges; l’histoire 
eccldsiastique et la patrologle. College du St-Es- 
prit. 

L. G. Roelants, professeur ordinaire, camd- 
rier secret de Sa Saintetd, docteur en thdologie, 
chanoine honoraire de la mdtropole de Malines, 
president du college du St-Esprit ; la thdologie 
morale. 

A. H. H. Dupont, prolesseur ordinaire, doc- 
teur en philosophie et en thdologie, chanoine 
honoraire de la cathddrale de Lidge; la thdologie 
dogmatique spdciale — la mdtaphysique gdnd- 
rale et spdciale (cours de la Facultd de philoso- 
phie). College du Pape. 

faculte de droit. 

Doyen , J. J Thonissen. 

Secretaire , J. Rensonnet. 

T. J. C. Smolders, professeur dmdrite, cheva- 
lier de l’ordre de Leopold, membre de la cham- 
bre des reprdsentants, ancien membre du conseil 


OQfifc 

M 



( 11 ) 


provincial du Brabant, ancien bourgmestre de 
Louvain. Rue de B6riot, n° 22. 

J. B. C. G. Delcour, professeur dmdrite, com* 
mandeur de l’ordre de Leopold, grand cordon 
de lordre du Lion et du Soleil de Perse, grand* 
croix de l’ordre du Christ de Portugal, chevalier 
de l’ordre des SS. Maurice et Lazare, membre de 
la charnbre des reprdsentants, ancien ministre 
de Tintdrieur. Rue Marie Thdr^se, n° 27. 

J. J. Thonissen, professeur ordinaire, com- 
mandeur de l’ordre de Leopold, chevalier de la 
Legion d’honneur et de Charles III d’Espagne, 
chevalier de l r « classe de la Branche Ernestine 
de Saxe, commandeur de i’ordre du Christ, com* 
mandeur de I’ordre royal de Notre Dame de * 
Vilia-Viqosa, grand-offlcier de Tordre de St- Sta- 
nislas (Russie), membre de la chambre des 
reprdsentants,de l'acad^mie royale des sciences, 
des lettres et des beauxrarts de Belgique, de 
l’institut de France, de l’acad6mie des sciences 
morates et politiques de Madrid, de l’aeaddmie 
de legislation et de jurisprudence de la meme 
ville, de l’acad6mie de legislation de Toulouse, 
de Pacad6mie d’arch^ologie d’Anvers, de la so- 
ciety gdndrale des prisons de France et de la 
socidtd d’economie politique de Paris, officier 
d’academie de Tuniversite de France, membre 
du conseil d’administraiion de la biblioth&que 
royale, membre de la commission centrale de 
sta<istique, membre de la commission de sur- 
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veillance du pdnitencier central de Louvain - 
le droit criminel. Rue de la Station, n° 88. 

E. E. A. De Jaer, professeur ordinaire, che- 
valier de l’ordre de Leopold, ancien secretaire 
de l’Universite,- le droit civil approfondi. Rue de 
la Station, n° 152. 

C. H. X. Perin, professeur ordinaire, cheva- 
lier de l’ordre de Leopold, commandeur de l’or- 
dre de Pie IX, membre correspondant dfe l’insti- 
tut de France, de l’acad6mie de legislation de 
Toulouse, de la societe d’economie politique el 
de la societe d’economie charitable de Paris, de 
la societe des sciences, des arts et des lettres du 
Hainaut, officier d’acaddmie de l’universite de 
France, membre honoraire de l’acaddmie de 
legislation de Madrid et de la compagnie des 
avocats de St-Pierre a Rome, membre corres- 
pondant du cercle archdologique de Mons; l’eco- 
nomie politique, le droit public et le droit des 
gens. Rue des Recollets, n° 19. 

A. Thimtjs, professeur ordinaire, chevalier de 
l’ordre de Leopold; cours special de droit civil. 
Place St-Jacques, n° 8. 

J. P. A. H. Staedtler, professeur ordinaire; 
l’histoire et les institutes du droit romain. Rue 
Leopold, n° 3. 

J. Van Biervliet, professeur ordinaire; le 
droit civil approfondi, I’organisation et les attri- 
butions judiciaires, et la procedure civile. Rue 
Saint-Hubert, n° 1. 
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L. Mabille, professeur ordinaire; le droit 
civil approfondi. Rue de Marengo, n° 24. 

E. E. F. J. Descamps, professeur ordinaire; 
l’encyclopddie du droit, l’introduction historique 
au cours de droit civil, le droit natural et le 
droit administrate. Rue Leopold, n° 6. 

F. de Monge, professeur ordinaire; les pan* 
dectes. Rue des Joyeuses-Entrdes, n° 43. 

J. Rensonnet, professeur extraordinaire; le 
droit notarial, le droit fiscal et le droit commer- 
cial. Rue des Rdcollets, n° 16 bis . 

V. Brants, professeur extraordinaire, docteur 
en philosophic et lettres et en droit, membre do 
l’union de la paix sociale et de la socidtd biblio- 
graphique de Paris, mambre de la socidtd cen- 
trale d’agriculture de Belgique, de la section 
centrale de la socidtd royale agricole de l’Est, 
de la socidtd de legislation comparde de Paris, 
de la socidtd beige pour le ddveloppement des 
dtudes philologiques et historiques; l’dconomie 
sociale au point de vue des intdrets agricoles, 
Thistoire des classes rural es et le droit rural. 
Place du Mandge, n° 17. 

FACULTE DE MEDECINE. 

Doyen , F. J. M. Lefebvre. 

Secretaire , G. Bruylants. 

P. J. E. Craninx, professeur ordinaire, com- 
mandeur de Tordre de St-Grdgoire le Grand, com- 
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mandeur de Pordre de Leopold et chevalier de 
la Ldgion d’bonneur, membre de Pacaddmie 
royale de mddecine; la Clinique interne. Rue 
Lbopold, n° 1 . 

M. R. Michaux, professeur ordinaire, sdna- 
teur, offlcier de Pordre de Leopold, chevalier 
de 3 e classe (offlcier) de la couronne royale de 
Prusse, membre de Pacaddmie royale de mdde- 
cine de Belgique, membre correspondant de 
Pacaddmie nationale de Paris, membre associd 
de la socidtd de chirurgie de Paris, etc. la Cli- 
nique externe. Marchd aux Grains, n° 16. 

F. Hairion, professeur ordinaire, offlcier de 
Pordre de Leopold, ex-directeur de l'institut 
ophtalmique de Parmee, membre et ancien pre- 
sident de Pacaddmie royale de mddecine de Bel * 
gique, membre de la socidtd scientifique de 
Bruxelles, membre correspondant de l’acadd- 
mie impdriale de Rio-Janeiro et des socidtds md- 
dicales d’Anvers, Bruges, Bruxelles, Malines, 
Lisbonne, Lyon, Paris, Rotterdam, Dresde, 
St-Petersbourg, membre de la socidtd d’ophtal- 
mologie d’Heidelberg, etc. ; Phygidne, le cours 
thdorique des maladies vdndriennes etdes mala- 
dies cutanbes. Boulevard de Tirlemont, n° 9. 

P. J. Haan, professeur ordinaire, chevalier de 
Pordre de Ldopold, membre de la socidtd des 
sciences mddicales de Lisbonne; la pathologie 
chirurgicale, Pencyclopddie et Phistoire de la 
mbdecine. Rue de Tirlemont, n° 127. 
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E. M. Van Kempen, professeur dmdrite, offi- 
cier de l’ordre de Leopold, membre de l’acadd- 
mie royale de mddecine. Rue de Bruxelles, n° 182. 

F. J. M. Lefebvrb, professeur ordinaire, che- 
valier de l’ordre de Leopold et de l’ordre de 
Francois Joseph d’Autriche, commandeur de 
l’ordre de Pie IX, membre de l’acaddmie royale 
de mddecine, de la socidtd mddico-psychologique 
de Paris, de la socidtd de mddecine mental© de 
Belgique, du conseil de la socidtd scientiflque 
de Bruxelles; la pathologie gdndrale et la thdra- 
peutique gdndrale. Rue de Bdriot, n° 36. 

E. Hayoit, professeur ordinaire, membre cor- 
respondant de l’academie royale de mddecine; 
la pathologie et la thdrapeutique des maladies 
internes et la mddecine ldgale. Rue de Namur, 
n° 66. 

E. Masoin, professeur ordinaire, membre de 
l'acaddmie royale de mddecine, membre titulaire 
et ancien president de la socidtd de mddecine 
mentale de Belgique, associd dtranger de la so- 
cidtd mddico-psychologique de Paris; laphysio- 
logie et les maladies mentales. Marchd Ste- 
Anne, n° 15. 

E. Hubert, professeur ordinaire, membre 
correspondant de Tacaddmie royale de mddecine 
et de la socidtd mddico-chirurgicale de Lidge; 
le cours thdorique et pratique des accouche- 
ments et la gyndcologie. Rue Ldopold, n° 13. 

C. Ledrbssbur, professeur ordinaire; l’anato- 
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mie descriptive, Panatomie des regions et la po- 
liclinique obstdtricaie. Voer des Capucins, n° 75- 

T. Dbbaisieux, professeur ordinaire, chef de 
Clinique chirurgicale , membre correspondant 
de Pacaddmie royale de mddecine; la mddecine 
op^ratoire. Rue Leopold, n° 5. 

G. Vbrriest, professeur ordinaire ; Panatomie 
pathologique, l’histologie et les exercices d’ana- 
tomie microscopique. Place du Peuple, n° 9. 

G. Bruylants, professeur extraordinaire, 
pharmacien, docteur en sciences chimiques, cor- 
respondant de l’acaddmie royale de mddecine 
de Belgique; la pharmacie th6orique (partie or- 
ganique), et la pharmacie pratique. Rue de Ma- 
lines, n°lll. 

E. Venneman, professeur extraordinaire, chef 
des travaux anatomiques; Panatomie des re- 
gions, les dissections et les exercices micros- 
copiques, comme suppliant de M. Verriest. Rue 
Notre-Dame, n° 12. 


FACULTY DE PHILOSOPHIE ET LETTRES. 

Doyen , J. Jacops. 

Secretaires F. Collard. 

A. J. NamEche, recteur de PUniversitd, pro- 
fesseur ordinaire. 


Digitized by Google 



( 17 ) 

C. P. E. Cartuyvbls, vice-recteur, professeur 
ordinaire. 

F. J. B. J. N£vb, professeur dmdrite, chevalier 
de l’ordre de Leopold, docteur en philosophic 
et lettres, membre de l’acaddmie royale des 
sciences, des lettres et des beaux-arts de Bel- 
gique, correspondant de l’acaddmie impdriale 
des sciences de St-Pdtersbourg, membre des so- 
cidtds asiatiques de Paris et de Londres, mem- 
bre de l’acaddmie de la religion catholique de 
Rome et de l’acaddmie armdnienne de Saint- 
Lazare a Venise, correspondant de la socidtd 
des sciences de Lille, de I’acaddmie de Stanislas 
& Nancy, etc. Rue des Orphelins, n° 52. 

E. N£ve, professeur ordinaire honoraire, an- 
cien bibliothdcaire de l’Universitd. 

C. C. A. M. Moeller, professeur ordinaire, 
chevalier de l’ordre de Ldopold, docteur en phi- 
losophie et lettres ; l’histoire gdndrale et les an- 
tiques grecques. Rue de la Station, n° 110. 

L. C. de Monge, professeur ordinaire, docteur 
en droit, officier d’acaddmie de l’Universitd de 
France ; l’histoire de la littdrature franqaise et 
l’histoire comparde des littdratures europdennes 
modernes. Rue des Jones, n° 3. 

E. I. J. M. Poullet, professeur ordinaire, 
docteur en droit et en sciences politiques et ad- 
ministrati ves, chevalier de l’ordre de Ldopold, 
de l’ordre de Frangois-Joseph d’Autriche, de 
l’ordre de la Couronne de Chene et de l’ordre 





Digitized by Google 


( 18 ) 


d’Isabelle la eatholique, membre du conseii pro- 
vincial du Brabant, de facaddmie royale des 
sciences, des lettres et des beaux-arts de Bel- 
gique, de la commission royale d’histoire, de la 
socidtd d’dmulation de Bruges, de l’acaddmie 
d’archdologie d’Anvers, du cercle archdologique 
de Mons, de la socidtd des lettres, des sciences 
et des arts du Hainaut, de l’institut archdologique 
Lidgeois; l’histoire nationale et l’histoire poli- 
tique moderne.Rue de la Station, n° 120. 

P. G. H. Willems, professeur ordinaire, se- 
cretaire de l’Universitd ; la littdrature latine, la 
littdrature grecque, les antiquitds romaines, la 
grammaire gdndrale et l’encyclopddie de la 
philologie. 

L. Bossu, professeur ordinaire, docteur en 
philosophic et lettres; l’histoire de la philoso- 
phic et la pbilosophie gdndrale. Collage Marie - 
Thdrdse. 

C. de Harlez, professeur ordinaire, camdrier 
secret de S. S., docteur en droit, chanoine hono- 
raire de la cathddrale de Lidge, ancien prdsi- 
dent du col ldge Juste- Lipse, membre de lasocidtS 
asiatique et de la socidtd de linguistique de Pa- 
ris, de la socidtd orientale allemande ; les langues 
et les littdratures sanscrites et iraniennes. Rue 
des Recollets, n° 25. 

P. P. M. Alberdingk Thijm, professeur ordi- 
naire, docteur en philosophic et lettres, cheva- 
lier de Tordre de St-Grdgoire le-Grand, membre 
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de la socidtd de literature nderlandaisede Leyde, 
de la socidtd historique d’Utrecht et de la socidtd 
historique et archdologique du Bas-Rhin; This- 
toire de la literature flamande. Rue des Rdcol- 
lets, n° 5. 

C. F. J. Pibraerts, professeur ordinaire, cha- 
noine honoraire de la mdtropole de Malines; 
Implication approfondie des vdritds fondamen- 
tales de la religion et les exercices philologiques 
et littdraires sur la langue latine. Rue des Bo- 
gards, n° 19. 

J. Jacops, professeur ordinaire, president du 
college du Pape Adrien VI, chanoine honoraire 
de la mdtropole de Malines; Tintroduction & la 
philosophie, la logique, la psychologic et la phi- 
losophic morale. 

F. Collard, professeur ordinaire, docteur en 
philosophie et lettres; Thistoire de la literature 
grecque et celle de la literature latine et les 
exercices philologiques sur la langue grecque 
(cours du doctorat), rinterprdtation d’auteurs 
grecs et les antiques grecques (dcole norraale 
des humanitds). Rue Leopold, n° 24. 

J. db Groutars, professeur ordinaire, presi- 
dent du collage Juste Lipse, chanoine honoraire 
de la cathddrale de Lidge, chevalier de l’ordre 
de Leopold, directeur de l’dcole normale eccld* 
siastique des humanitds : la pddagogie et la md- 
thodologie, la philologie romane, la grammaire 
comparde des langues grecque, latine et fran- 
qaise, et le grec moderne. 
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F.M. E. Lefebvrb, professeur extraordinaire ; 
la logique, la psychologie et la philosophic mo- 
rale, pour les 610ves de la Facult6 des sciences. 
Rue de B6riot, n° 34. 

Is. Hemeryck, professeur agrdgd; la langue et 
la literature latine, les langues allemande et 
flamande & l’dcole normale eccldsiastique des 
humanit&s. College du St-Esprit. 


FACULTE DES SCIENCES, ECOLBS SPECIALES DES 
ARTS ET MANUFACTURES, DU GENIE CIVIL ET 
DBS MINES., ET ECOLE SUPERIEURE D’AGRICUL- 
TURE. 

Doyen , E. L. J. Pasquier. 

Secretaire, F. Dewaique. 

P. J. Van Beneden, professeur ordinaire, com- 
mandeur de l’ordre de Leopold, commandeur de 
l’ordre de N.-D. de la Conception de Villa-Viqiosa, 
chevalier de l’ordrede l’Etoile polaire, comman- 
deur de l’ordre de la Rose du Br6sil, docteur en 
m^decine et en sciences, docteur en droit de 
l’universitd d’Edimbourg, membre de l’acaddmie 
royale des sciences, des lettres et des beaux*arts 
de Belgique, de l’institut de France, de la socidtd 
royale de Londres, de l’acaddmie de mddecine 
de Paris, de l’institut de Bologne, de Facaddmie 
impdriale des sciences de St-Pdtersbourg, de 
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l’institut royal des sciences, lettres et arts de 
Venise, des academies royales de Lisbonne, de 
Berlin et de Munich, de l’acaddmie. des sciences 
natnrelles de Philadelphie et de Californie, de la 
socidtd d’histoire naturelle de Boston, de Tinsti- 
tut des Pays-Bas, de l’acaddmie des sciences de 
Montpellier, de la socidtd linndenne, de la so- 
cidte royale de microscopie et de la societd gdo- 
logiqne de Londres, de la socidtd des sciences 
des Indes nderlandaises & Batavia, de la socidtd 
philomatique de Paris, de la socidtd des natura- 
listes de la Prusse rhdnane & Bonn, de la socidtd 
impdriale et royale des mddecins a Vienne, de 
la socidtd des sciences & Harlem, de la socidtd 
linndenne de Bordeaux, de la socidtd des sciences 
naturelles de Cherbourg, de la socidtd royale 
des sciences de Lidge, membre du conseil d’ad- 
ministration de la bibliothdque royale, president 
dn conseil de surveillance du musde royal d’his- 
toire naturelle; lazoologie, l’anatomie comparde 
et la paldontologie animale. College du Roi, rue 
de Namur. 

P. L. Gilbert, professeur ordinaire, chevalier 
de l’ordre de Leopold, docteur en sciences, an* 
cien associd de l’acaddmie royale des sciences, 
des lettres et des beaux arts de Belgique, mem- 
bre correspondent de l’acaddmie pontifical© des 
Nuovi Lincei & Rome, membre de la socidtd 
philomathique de Paris, membre de la socidtd 
scientifique de Bruxelles ; le calcul difldrentiel 


Digitized by Google 



( 22 ) 

et le calcul integral, la mdeanique analytique, etc. 
Rue Notre Dame, n° 20. 

L. Henry, professeur ordinaire , chevalier de 
l’ordre de Leopold, docteur en sciences, corres- 
pondent de l’acaddmie royale des sciences, des 
lettres et des beaux-arts de Belgique, membre 
de la socidt4 chimique de Paris, de la socidtd 
chimique allemande de Berlin, de la socidtd 
royale des sciences do Lidge, membre du conseil 
de la socidtd scientiflque de Bruxelles; la chirnie 
gdn^rale, organique et inorganique. Rue du 
Manage, n° 2. 

P. E. Martens, professeur ordinaire, docteur 
en sciences et en mddecine, vice-prdsident de 
la socidtd royale de botanique de Belgique, 
membre honoraire de la socidtd royale d’horti- 
culture et d’agriculture d’Anvers, etc.; la bota- 
nique gdndrale et spdciale et la gdographie bota- 
nique. Rue Marie Thdr&se, n° 27. 

C. L. J. X. de la Vallee Poussin, professeur 
ordinaire, docteur en sciences ; la mindralogie 
et la gdologie. Rue de Namur, n° 190. 

A. J. A. Devivier, professeur ordinaire, doc- 
teur en sciences; la physique expdrimentale , 
l’astronomie physique, la physique exp^rimen- 
tale approfondie, et la mdtdorologie (cours de 
l’Ecole sup^rieure d’agriculture) College des 
Prdmontrds, rue de Namur. 

F. Dewalque, professeur ordinaire, ingd- 
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nieur des arts et manufactures et des mines, 
membre du conseil de salubritd publique de la 
province de Lidge, vice-president de la socidtd 
scieatifique de Bruxelles, membre du conseil de 
la socidtd gdologique de Belgique, de la socidtd 
chimique de Paris, de la socidtd des naturalistes 
de la Prusse rhenane et de la Westpbalie, de 
racaddmie nationale, agricole et manufacturer© 
de Paris, membre correspondant de la socidtd 
royale des sciences de Liege et membre hono- 
raire de l’institut royal Grand-Ducal de Luxem- 
bourg; la chimie industrielle, les manipulations 
ohimiques, Tadministraiion industrielle et les 
industries agricoles a l’Ecole supdrieure d’agri- 
culiure (en partage avec M. Massalski). Rue des 
Joyeuses-Entrdes, n° 26. 

C. Blas, professeur ordinaire, chevalier de 
l’ordre de la couronne royale de Prusse, docteur 
en sciences, correspondant de l’acaddmie royale 
de raedecine de Belgique, membre de la socidtd 
chimique allemande de Berlin, de la socidtd 
chimique de Paris, etc.; la chimie analytique 
(docimasie), la chimie pharmaceutique et toxi- 
cologique, et la pharmacognosie (cours de la 
Facultd de mddecine). Rue de Tirlemont, n° 88. 

G. Lambert, professeur ordinaire, chevalier 
de l’ordre de Ldopold,ingdnieur des mines; l’ex- 
ploitation des mines. Place de l’Universitd, n°4. 

L. Cousin, professeur ordinaire, chevalier de 
Tordre de Charles III d’Espagne, ingdnieurdes 
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ponts et chaussde3, vice consul d’Espagne, mem- 
bre de la socidtd scientifique de Bruxelles ; les 
constructions du gdnie civil. Rue Leopold, n° 26. 

J. Micha, professeur ordinaire, ingdnieur 
mdcanicien, me mb re de l’association des ingd- 
nieurs allemands de Berlin; la description 
gdndrale et la construction des machines. Place 
du Peuple, n° 8. 

J. A. Carnoy, professeur ordinaire, docteur 
en sciences, membre de la socidtd scienliflquo 
de Bruxelles; la gdomdtrie analytique, l’algdbre 
supdrieure, le calcul des probability et l’astro- 
nomie mathdmatique. Place du Peuple, n° 17. 

N.E.Breithof, professeur ordinaire, comman- 
deur de l’ordre du Christ de Portugal, ingdnieur 
des mines et des arts et manufactures, membre 
correspondant de Pacaddmie royale des sciences 
de Madrid, de Pacaddmie pontificate des Nuovi 
Lincei a Rome et de l’institut royal gran.d- 
ducal de Luxembourg, membre de la socidtd 
gdologique de Belgique et de la socidtd scienti- 
fique de Bruxelles ; la gdomdtrie descriptive, ses 
applications aux ombres, & la perspective et & 
la coupe des pierres, et les travaux graphiques. 
Rue du Canal, n° 54. 

. E. L. J. Pasquier, professeur ordinaire, doc- 
teur en sciences, professeur agrdgd de Pensei- 
gnement moyen du degrd supdrieur pour les 
sciences ; la mdcanique appliqude, la mdcanique 
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celeste et la mdthodologie mathdmatique. Rue 
Marie- Thdrdse, n« 22. 

G. Helleputte, professeur ordinaire, ingd- 
nieur honoraire des ponts et chaussdes; 1’archi- 
tecture, les constructions rurales et la physique 
industrielle. Rue de Bruxelles, n° 147. 

J. B. Carnoy, professeur ordinaire, docteur 
en sciences naturelles, inspecteur du raatdriel 
et des collections academiques ; la paldontologie 
vdgdtale, la botanique gdndrale et spdciale 
(cours de doctorat), la microscopie thdorique et 
appliqude a la biologie gdndrale, la botanique et 
la physiologie vdgdtale (institut agronornique), 
et les maladies des plantes. Rue Marie Thdrdse, 
n° 121. 

H. Ponthi£:re, professeur extraordinaire, in- 
gdnieur des arts et manufactures, du gdnie civil 
et des mines; la mdtallurgie. Rue de la Station, 
n<> 114. 

U. Wareg Massalskt, professeur extraordi- 
naire, docteur en sciences chimiques, ingdnieur 
des arts et manufactures, attachd a la direction 
de TUniversitd, raembre de la soeidtd scientifi- 
que de Bruxelles et de la socidtd centrale d’a- 
griculturede Belgique; Teconomie industrielle, 
la chimie gdndrale, I’analyse chimique et les 
industries agricoles a l’Ecole supdrieure d’agri- 
culture Rue Juste Lipse, n° 1 b. 

J.M. A. Cartuyvels, professeur ordinaire, in- 
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gdYiieur honoraire au corps des mines, ingdnieur 
des arts et manufactures, membre du conseli 
administrate de la societd centrale d’agricul- 
ture de Belgique, membre du comitd scienti- 
fique de la societd royale agricole de l’Est de la 
Belgique, membre d’hoaneur de la societd agri- 
cole de la Flandre Orientale, membre de la 
societd agricole du Limbourg, membre corres- 
pondant de la societd royale des sciences, des 
arts et des lettres du Hainaut, de l’institut 
royal grand -ducal des sciences de Luxem- 
bourg, de la societd industrielle de St-Quentin 
et de l’Aisne, de la societd industrielle du Nord 
de la France, secretaire de la societd generate 
de3 fabricants de sucre de Belgique, membre 
de la societe scientifique de Bruxelles, de la 
societe geologique de Belgique, etc.; l’agrono- 
mie ((’agriculture gdndrale, les cultures spe- 
ciales, Thistoire de l’agriculture et l’agriculture 
comparde). Rue des Rdcolle's (cour St-Frangois). 

A. de Marbaix, professeur ordinaire, agro- 
nome, bourgraestre d’Eynthout, membre du 
conseil supdrieur d’agriculture, du conseil ad- 
ministrati f de la societd centrale d’agriculture 
de Belgique, de la societd scientifique de 
Bruxelles, de la societd agricole du Nord, de 
la socidtd agricole du Brabant Hainaut, etc. ; la 
zootechnie. Rue des Rdcollets, n° 36 

A. Proost, professeur extraordinaire, docteur 
en sciences naturelles, secretaire de la societe 


Digitized by Google 



( 27 ) 

centrale d’agriculture do Belgique, membre du 
conseil administratif de la socidtd scientifique 
de Bruxelles, membro de la socitke de micros- 
copie de Bruxelles ; la cliimie agricole, les ani- 
maux utiles ou nulsibles a l’agriculture, et Thy- 
gi6ne rurale. Place de 1’Universitd, n° 4. 

M. Marchand, professeur agrdge, docteur en 
sciences physiques et mathdmatiques, ingdnieur 
des arts et manufactures, du gdnie civil et des 
mines, directeur de Tinstitut prdparatoire; le 
g£nie rural Rue des Orphelins, n° 58. 

E. Vanderlaat, professeur agrdgd, ingdnieur 
des arts et manufactures, du gdnie civil et des 
mines, consul de la rdpublique de l’Equateur a 
Anvers, membre de la socidie scientifique de 
Bruxelles, de l’union de la paix sociale, de la 
soci6td bibliographique de Paris, de la socidtd 
in Justrielle , commerciale et maritime d’ An- 
vers, etc.; la geographic industrielle et com- 
merciale, et la comptabilitd agricole. Rue des 
Orphelins, n° 49. 

A. Lecart, professeur agrdgd, ing^nieur agri- 
cole ; l’dconomie rururale et la sylviculture. Rue 
de Bruxelles, n°194. 

RECEVEUR DES FACULTES. 

C. Baguet. Rue des Joyeuses-Entr6es, n° 6. 

IMPRIMEURS DE L’UNIVERSITE. 

Vanlinthout fr6re3. Rue de Diest, n° 44. 
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APPARITEURS. 

J. Vincx. Krakestraat, n° 2. 

A. Fenendael. Rue de la Mormaie, n° 23~ 
P. Vandeborne. Rue Vleminckx, n° 15. 

L. Vanderlinden. Rue Ste-Anne, n° 25. 

CONCIERGE DE L’UNIVERSITE. 

J. Vincx. Krakestraat, n° 2. 

COMMIS AUX ECRITURES. 

F. Degrom. Rue des R^collets, n° 27. 
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Colleges & 6tablissements acad6miques 


COLLEGE DES THEOLOGIENS DIT DU SAINT-ESPRIT. 

(Rue de Namur.) 

President, L. G. Roelants, professeur & la 
Faculty de thdologie. 

Sous regent, J. Forget, licencte en thdologie. 

COLLEGE DU PAPE ADRIEN VI : PEDAGOGIE DES 
FACULTES DE PHILOSOPHIE ET DE DROIT (l). 
(Place de l’Universit6.) 

President , J. Jacops, professeur & la Faculid 
de philosophie et lettres. 


(l}L*eollege du Pape Adriex VI est destind anx eleves iuscrits 
dans lei facultes de philosophie ei de droit, et celui de Marie- 
Tatitsc aux eleves inscrits dan* les facnltes des sciences cl de me- 
decine. Its nc soul admis dans ces dlablissements que pour le terme 
a courir depuis leur entree jusqu’a la An de I'annee academiqne. 

L’apparlemenl de chaipie clove se compose dc deux cliambrcs, 
dont nneavec foyer. Le college fournit, moyennant une rctnbiilk u 
anoueile de 8 francs, le bois de lit avec rjdeanx, line table, do* 
chaises, une armoire en forme de commode et une bibliotheqne. 
Chaque eleve doit dire pourvu d’un couvert d’argent. de serviette*, 
d’essuie-mains, etc. Le prix de la pension pour I’annce academiqne 
f *tde 730 francs, payable d’avance et par trimestre. Les droits d’in 
cripiion el les retributious pour les cours academiqne* o’v sour 
point cornpris. II n’est fait aucune deduction du prix de la pension 
ponr les absences, ni pour le cas oil Ton se retirerait avant I’echeanee- 
dn trimestre. Le biauchissage, le raccommodage et les frais de ma 
•adiesont a la charge des parents. 
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Sous-rggents, L. Le?quoy, licencid en thdolo- 
gie, et C. De Latte, bachelier en thdologie. 

COLLEGE MARIE-THERESE ; PEDAGOGIE 
DES FACULTES DES SCIENCES ET DE MEDECINE. 

(Rue St-Michel.) 

President, T. J. Lamy, professeur k la Faculty 
de thdologie. 

Sousr4gent y R. Lafort, bachelier en thdologie. 

COLLEGE JUSTE-LIPSE. 

(Rue des Recollets). 

President , J. de Groutars, professeur k la Fa- 
culty de philosophic et lettres. 

Sous-rdgents , J. Schyrgens, bachelier en 
sciences philologiques et littdraires, et C. Van 
Coillie, dtudiant en droit canonique. 

ECOLE NORMALE ECCLESIASTIQUE DES HUMANITES. 

(College du St-Esprit.) 

Directeur, J. de Groutars, professeur k la Fa- 
culty de philosophic et lettres. 

Professeurs, F. Collard et Is. Hemeryck, pro- 
fesseurs k la Facultd de philosophic et lettres. 

BIBLIOTHfcQUE (l). 

(Aux Halles, rue de Namur.) 

Biblioth^cairey E. H. Reusens, professeur k 
la Facultd de thdologie. Rue de Bdriot, n° 25. 

(4) La bibiiolheque est cmverle tous les jours (les dimanclies, les 
Jours d« fites et les samedis cxceptes), de deux a quatre heures pen- 
dant »e semestre d’hiter et de deux a cinq pendant le semestre 
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Bibliothtcaire adjoint , A. Tielomans. bache- 
iieren thdologie. Marchd aux Grains, n° 10. 

Aide-bibliothecaire, J. F. Clynraans, Grand 
Begu inage, n° 61. 

Concierge , J. Vinex, Krakestraat, n° 2. 

LABORATOIRE DE CHrMIE GENERALE (1). 

(Rue St-Michel.) 

Directeur , L. Henry, professeur a la Faculty 
des sciences. 

Br&parateur et rdpdtiteur, C. Aschman, phar- 
macien. 

Gargon de service , Ph. Delmot. 

LABORATOIRE DE CHIMIE ANALYTIQUE. 

(Place de l’Universit6, 4.) 

Directeur , C. Bias, professeur & la Faculty des 
sciences. 

Chefs destravaux , J. Van Ruymbeke, college 
da Pape, et J. Legrand, rue de Namur. 

Concierge , J. Vranckx. 

LABORATOIRE POUR LES EXERCICES PRATIQUES 
DE CHIMIE. 

(Place de l’Universite, 4.) 

Directeur , Fr. Dewalque, professeur h la Fa- 
cility des sciences. 

d’eie. Une saile de lecture est mise a la disposition des ctudiantset 
du pnbiic aux heures indiquees. Voir le regl. pour le service de la 
toibliotheque, du 48 avril 4836, et la notice sur la bibliotheque dan 
les Annuairet de 4850, p. 282, et de 4851, p. 237. 

II J Voyez la notice daus VAnnuaire de 1851, p. 246. 
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Chef des travaux , C. Gillet, ingdnieur. Rue 
des Ecreniers, n® 13. 

Gargon de service , C. Versluys. 

MUSEE ET LABORATOIRE DE CHIMIE INDUSTRIELLE. 

(Place de l’Universite, 4.) 

Birecteur , Fr. Dewalque, professeur k la Fa- 
culty des sciences. 

Chef des travaux , C. Gillet. 

Gargon de service , C. Versluys. 

LABORATOIRE DE CHIMIE AGRICOLE. 

(College Juste-Lipse.) 

Birecteur s , U. Wareg Massalski, professeur 
extraordinaire, et A. Theunis, cliargd de cours. 

CABINET DE PHYSIQUE. 

(College des Premontres, rue de Namur.) 

Birecteur , A. Devivier, professeur a la Fa- 
culty des sciences. 

Concierge-prgparateur , P. Vaesen. 

JARDIN BOTANIQUE (l). 

(Voer des Capucins.) 

Professeur , P. E. Martens, professeur a la 
Facultd des sciences. 

Chef de culture , J. Giele. 

(1) Le jardin botanique, entrelenu par la ville, est mis a la dis- 
position de I’Universite pour I’enseignement de la botanique. II est 
ouvert tons les jours onvrables, pendant les raois d'avril a octohre 
de sixhcuresdu matin jusqu’a midi el de deux heures jusqu’a huit 
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CABINET DE MINERALOGY (l). 

(College des Premontr6s, rue de Namur.) 

Directeur , C. L. J. X. de Ja Vallde-Poussin, 
professeur & la Facultd des sciences. 

Concierge , P. Vaesen. 

MUSEE DE METALLURGY, 

d’exploitation des mines, etc. 

(Place de l’Universitd, 4.) 

Directeur , G. Lambert, professeur k la Facultd 
des sciences. 

Concierge , J. Vranckx. 

CABINET DE ZOOLOGIE ET D’ANATOMIE COMPAREE(2). 

(College du Roi, rue de Namur.) 

Directeur , P. J. Van Beneden, professeur k la 
Facultd des sciences. 

Prtparateur , G. Vanminsel. 

Concierge , Eug. Clynmans. 


Iieures du soir; et pendant les mois de novembre a mars, depuis 
huit beures du matin jusqu’a quatre heures du soir. Les diman 
ches et jours de fete, il est accessible au public, de buit heures du 
matin a une ben re. Les etudiantsqni dedrent obtenir des eclian* 
tillons pour I’etude doiveot en faire la demande au cbefde cul- 
ture. Voir le regl. arrete par I’Administration coocmunals le 
-5 avril 48-48, et VAnnuaire de 4881, p. *85. 

(4) Yoyez VAnnuaire de 4851, p. 445. 

(*) Voyez VAnnuaire de 4851, p. 467. 
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INSTITUT ANATOMIQUE. 

(Rue des Recollets.) 

Directeurs , C. Ledresseur et G. Verriest, pro- 
fesseurs A la Facultd de mddecine. 

Chef des travaux anatomiques, E. Venneman* 
professeur extraordinaire. 

Prosecteur , J. Demeester. 

Concierge, J. Deleuse. 

CABINET DE PHYSIOLOGIE EXPERIMENTALE (l). 

(Aux Halles, Krakestraat, 2.) 

Directeur, E. Masoin, professeur A la Faculty 
de mddecine. 

Prtparateurs, R. Stordeur etc. Pesters. 

Concierge , J. Yincx. 

MUSEE ARCHEOLOGIQUE. 

(College du Pape.) 

Directeur , E. H. J. Reusens, professeur A la 
Facultd de thdologie. 

Concierge , J. B. Robbeets. 

SALLE DE CLINIQUE INTERNE ET EXTERNE- 
(A l’hCpital civil, rue de Bruxelles.) 

Professeurs, P. J. E. Craninx et M. R. Michaux. 

Chef de Clinique , G. Van Roeehoudt. docteur 
en mddecine. Rue de Bruxelles, n° 128. 

Sieves internes, A. Fermine, H. Banquet et 
L. Stouffs, docteurs en mddecine. 


(1) Voycz ibid., p. 450. 
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CLINIQUE OPHTALMOLOGIQUE. 

Professeur, N. 

El&oe interne , F. Froidbise, docteur en mdde- 

cine. 

HOSPICE DE LA MATERNITY (l). 

(Rue des Dominicains.) 

Professeur , L. A. E. Hubert. 

Directrice , A. Peeters. 

Aleves internes , L. Mercier et E. Gaspar, 
docteurs en mddecine. 

CLINIQUE DES MALADIES MENTALES. 

Professeur , E. Masoin. 

LABORATOIRE DE PHARMACIE. 

(Place de rUniversite, 4). 

Directeur , G. Bruylants, professeur extraor- 
dinaire. 

Concierge, J. Vranckx.- 

Gargon de laboratoire, Xavier Wouters. 

Chefs des travaux graphiques aux A coles 
spdci ales. 

G. Pardon, ingdnieur (section des Arts et Ma- 
nufactures, du Gdnie civil et des Mines). 

S. Mortier, laurdat de l’Ecole St-Luc & Gand 
(section d’Architeclure et Ecole supdrieure 
d’Agriculture). 

(i) foyez VAnnuaire de 1851, p. 266. 
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Programme des cours 
de Fannie academique 1880-1881- 


FACULTE DE THEOI.OGIE. 

Doyen : M. Roelants. — Secret. : M. Feye. 

H. J. Feye, profess 3ur ordinaire. Liber I IT 
Decretalium, mercredi, jeudi et vendredi k 
11 heures, samedi a 10 heures. 

F. J. Ledoux, professeur ordinaire. De Yerbo 
incarnato, lundi, mardi et vendredi k midi. 

T. J. Lamy, professeur ordinaire et president 
du college Marie Thdrase. VEvangile de St- 
Jean. Questions choisies de la grammaire grec- 
que du Nouveau Testament , mardi, mercredi 
et jeudi k 10 heures. — Cours d 'Hgbreu, lundi et 
vendredi k 10 heures. — Cours de Syriaque , 
lundi k 9 heures. 

E. H. J. Reusens, professeur ordinaire. Les 
Antiquites chrgtiennes et V Arch&ologie , ven- 
dredi k 3 heures. 

F. J. Moulart, professeur ordinaire. Le Droit 
civil-eccltisiastique. Partie g&n&rale^ mardi et 
jeudi & midi, samodi k 11 heures. 

B. Jungmann, professeur ordinaire. L'His- 
toire ecclesiastique , du xvi e au xvm e si6cle et 
des deux premiers siecles de l’£re chrdtienne, 
lundi et mardi k 11 heures, jeudi k 8 heures. — 
La Patrologie , samedi k 9 heures. 
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L. G. Roelants, professeur ordinaire et pre- 
sident du college du St-Esprit. La 2 a 2 d * de la 
Somme de saint Thomas (fin), et la Pars tertia, 
lundi, mardi et mercredi A 8 heures. 

A. H. H. Dupont, professeur ordinaire. Le 
traite de Deo uno et trino, mercredi, jeudi et 
vendredi A 9 heures. 


FACULTE DE DROIT. 

Doyen : M. Thonissen. — Secrdt.: M. Rensonnet. 
Examen de Candidat . 

E. E. F. J. Descamps, professeur ordinaire. 
L' Encyclopedic du Droit , V Introduction histo- 
rique au cours de Droit civil et le Droit 
naturel ou la Philosophic du Droit , lundi et 
mardi de 9 heures A 1 1 heures. 

J P. A. H. Staedtler, professeur ordinaire. 
L'Histoire et les Institutes du Droit remain , 
mercredi, jeudi, vendredi et samedi de 8 heures 
et demie a 10 heures et demie. 

Premier examen de Docteur. 

F. de Monge, professeur ordinaire. Les Pan - 
dectes , lundi de 9 heures et demie A 1 1 heures, 
mardi et mercredi de 11 heures A midi et demi. 
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E. E. A. De Jaer, professeur ordinaire. Le 
Code civil , lundi, mardi, jeudi, vendredi et sa* 
medi k 8 heures et demie. 

C. H. X. Perin, professeur ordinaire. Le Droit 
public , mardi, mercredi et vendredi de 9 heures 
et demie k 1 1 heures, pendant le premier se- 
mestre. — L'Bconomie politique , jeudi et sa- 
medi a 9 heures et demie. 

E. E. F. J. Descamps, professeur ordinaire. 
Le Droit administratif \ mercredi de 8 heures & 
9 heures et demie, jeudi de 10 heures et demie & 
midi, pendant le premier semestre; mercredi de 
8 heures k 9 heures et demie, pendant le second 
semestre. 

F. J. Moulart, professeur ordinaire de la 
Facultd de Thdologie. Le Droit civil-ecclesias 
tique , Partie ggntrale (cours facultatif), mardi 
et jeudi k midi, samedi k 11 heures. 

DeuxiSme examen de Docteur. 

L. Mabille, professeur ordinaire. Le Cod 
civil , lundi de 1 1 heures k midi et demi, mard 
de 9 heures et demie k 11 heures, mercredi d 

8 heures k 9 heures et demie. 

J. J. Thonissen, professeur ordinaire. I 
Droit criminel beige , lundi de 9 heures et demi 
k 11 heures, mardi et samedi de 8 heures 

9 heures et demie. 
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J. Rensonnet, professeur extraordinaire. Les 
dements du Droit commercial , jeudi et ven- 
dredi de 8 heures a 9 heures et demie, pendant 
le premier semestre; jeudi de 8 heures a 9 heures 
et deinie, pendant le second semestre. 

J. Van Biervliet, professeur ordinaire. Le 
Code civil , jeudi, vendredi et samedide 9 heures 
et demie a 1 1 heures. — Les Moments de V Orga- 
nisation judiciaire, de la Competence et de la 
Procedure civile , mercredi de 9 heures efc 
deinie a 1 1 heures. 

F. J. Moulart, professeur ordinaire de la Fa- 
culty deThdologie.Ze Droit civil-ecctesiastique. 
Partie generate (cours facultatif), mardi et 
jeudi a midi, samedi a 11 heures. 

Examens Diplomatiques. 

Premiere ann6e. 

C. H. X. Perin, professeur ordinaire. Le Droit 
des gens , mardi, mercredi et vendredi a 9 heures 
et demie, pendant le second semestre. — Le 
Droit public , national et etr anger, cours in- 
diqud ci-dessus. — L' Economic politique, cours 
indiqud ci-dessus. 

E. E. F. J. Descamps, professeur ordinaire. 
VIntroduction historique au cours de Droit 
civil et le Droit naturel, cours indiquds ci- 
dessus. 
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Deuxieme annee. 


C. H. X. Perin, professeur ordinaire. La con- 
tinuation du cours de Droit des gens et du 
cours d'iilconomie politique , com me cidessus. 
— La Statistique , aux jours et heures & deter- 
miner 

E. E. F. J. Descamps, professeur ordinaire. 
Le Droit administrate ’ cours indiqud ci dessus. 
— La Legislation consulaire , aux jours et heures 
& determiner. 

J. Rensonnet, professeur extraordinaire. Les 
tUments du Droit commercial , cours indiqud 
ci dessus. 

tfpreuve prtparatoire au Doctoral en Sciences 
politiques et administrate es. 

E. E. F. J. Descamps, professeur ordinaire. 
L'Encyclop6die du Droit , V Introduction his - 
torique au cours de Droit civil et la Philoso - 
phiedu Droit , cours indiqu6s ci-dessus. 

E. I. J. M. Poullet, professeur ordinaire de 
la Faculty de Philosophic. L'Histoirs politique 
moderne , mercredi a 10 heures, jeudi & 1 1 heures, 
vendredi & 8 heures, et samedi &, 10 heures, 
pendant le second semestre. 

Examen de Docteur en Sciences politiques 
et administrate es. 

C. H. X. Perin, professehr ordinaire. Le 
Droit public et le Droit des gens, cours indiquds 
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cidessus. — LEconomie politique, jeudi et sa- 
medi & 9 heures ei demie (cours de deux anndes). 

E. E. F. J. Descamps, professcur ordinaire. 
Le Droit administratif, cours indiqu6 ci dessus. 

Examen de Candidat Not air e. 

Premiere annee. 

J. Rensonnet, professeur extraordinaire. Les 
lois organiques du Notariat et le Droit fiscal 
(cours de deux anndes), mardi de 11 heures a 
midi et demi, merer edide 9 heures et demie A 
11 heures. 

A. Thimus, professcur ordinaire. Cours special 
de Droit civil (cours de deux anndes), lundi, 
jeudi, vendredi et saraedi de 9 heures et de'nie 
A 11 heures. 

E. E. F. J. Descamps, professeur ordinaire. 
V Encyclopedic du Droit et V Introduction his- 
torique au cours de Droit civil , cours indiquds 
ci dessus. 

L. Bossu, professeur ordinaire de la Facultd 
de Philosophie. Les principes de la Philosophic 
et les dogmes fondamentaux de la Religion , 
lundi, mardi et samedi A. 8 heures, pendant le 
second semestre. 

Deuxteme ann^e. 

J. Rensonnet, professeur extraordinaire. Les 
lois organiques du Notariat et le Droit fiscal 
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(cours de deux ann6es), mardi de 11 heures a 
midi et demi, mercredi de 9 heures et demie & 
11 heures. 

A. Thimus, professeur ordinaire. Cours special 
de Droit civil (cours de deux anndes), lundi, 
jeudi, vendredi et samedi de 9 heures et demie 
a 11 heures. 

E. E. F. J. 4escamps, professeur ordinaire. Le 
Droit natur el , cours indiqud ci*dessus. 


FACULTE DE MEDECINE. 

Doyen : M.Lefebvre.— Secretaire : Af. Bruylants. 

Premiere examen de Candidat . 

E. Masoin, professeur ordinaire. La Physio- 
logic humaine (y compris V Embry ologie et la 
Physiologie comparde), jeudi, vendredi et sa- 
medi a midi. 

C. Ledresseur, professeur ordinaire. V Ana- 
tomic humaine descriptive , mardi, mercredi, 
jeudi et samedi a 8 heures, pendant le premier 
semestre; les mSmes jours &7 heures, pendant 
le second semestre. 

G. Verriest, professeur ordinaire. L'Anato- 
mie de texture , mer credi a 11 heures et demie, 
pendant le premier semestre; mardi, jeudi et 
samedi & 8 heures et demie, pendant le second 
semestre. 
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C. Blas, professeur ordinaire. La Pharmaco - 
gnosie et les Moments de Pharmacie , lundi, 
mardi et mercredi k 10 heures, pendant lo second 
semestre. 

P. J. Van Beneden, professeur ordinaire. Les 
6l&ments d' Anatomie compar&e, lundi et mardi 
k 1 1 heures et demie, pendant le second semestre. 

Le professeur d’Anatomie descriptive et 
M. Venneman, professeur extraordinaire, chef 
des travaux anatomiques, dirigeront les dl^ves 
dans les dissections tous les jours, de 9 heures 
k 1 1 heures et de 2 heures a 4 heures, pendant le 
premier semestre. 

Exercices pratiques d y Anatomie microsco - 
pique, aux jours et heures k determiner. 

DeuxUme examen de Candidat. 

E. Masoin, professeur ordinaire. Le cours de 
Physiologie , indiqud ci-dessus. 

C. Lepresseur, professeur ordinaire. Le cours 
$ Anatomie descriptive , indiqud ci-dessus. 

E. Venneman, professeur extraordinaire. 
V Anatomie des regions, vendredi k 8 heures, 
pendant le premier semestre. — Exercices pra- 
tiques d' Anatomie des regions, aux jours et 
heures A determiner. 

Dissections comme plus haut. — Exercices 
pratiques de Physiologie , aux jours et heures 
k determiner. 

3. 
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Premier examen de Docteur. 

F. J. M. Lefebvre, professeur ordinaire. La 
Pathologie gtntrale, mercredi Jeudi et samedi 
a 1 1 heures, pendant le premier semestre. — La 
Th6rapeutique generale, y compris la Phar- 
macodynamique , lundi, mercredi et vendredi & 
10 heures, pendant le second semestre. 

E. Hayoit, professeur ordinaire. La Patholo - 
gie et la Thtrapeutique spdciales des maladies 
internes , y compris les maladies des enfant s , 
lundi et vendredi k 1 1 heures, mardi a 8 heures, 
mercredi k midi, pendant le premier semestre; 
lundi, mercredi et vendredi k 1 1 heures, mardi 
k 7 heures, pendant le second semestre. 

G. Verriest, professeur ordinaire. L'Anato- 
mie pathologique , lundi, mardi, jeudi et ven- 
dredi k midi, pendant )e premier semestre. 
Exercices d' Anatomie pathologique, aux jours 
et heures a determiner. 

E. Masoin, professeur ordinaire. Legonsth&o - 
riques sur les maladies mentales , mardi k midi, 
pendant le second semestre. 

P. J. Haan, professeur ordinaire. La Patho- 
logie chirurgicale , mercredi, vendredi et sa- 
medi k 8 heures, pendant Je premier semestre; 
k 7 heures, pendant le second semestre. 

F. Hairion, professeur ordinaire. L'HygMne 
publique et privtfe, mardi k 1 1 heures, jeudi ft 
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8 heures, pendant le premier seinestre. — La 
Thterid des maladies cut antes et syphilitiques 
mardi k 10 heures, jeudi k 7 heures, pendant le 
second seme-sire, 

N. N... Legons thteriques et cliniques sur 
V Ophtalmologie , mardi et vendredi de 2 heures 
et demie k 4 heures. Exercices ophtalmosco * 
piques, aux jours et heures a determiner. 

E. Hubert, professeur ordinaire. La Clinique 
obsUtricale , etc., aux jours et heures k deter- 
miner, pendant le premier semestre. 

P. J. E. Craninx, professeur ordinaire. La 
Clinique interne et Consultations gratuites , 
lundi, mercredi et vendredi de 9 heures & 11 h. 
pendant le premier semestre; de 8 heures k 
10 heures, pendant le second semestre. 

M. R. Michaux, professeur ordinaire. La Cli- 
nique externe et Consultations gratuites , 
mardi, jeudi et samedi de 9 heures k 11 heures, 
pendant le premier semestre; de 8 heures a 
10 heures, pendant le second semestre. 

Exercices cliniques , aux jours et heures k 
determiner. 

Deuxidme examen de Docteur. 

P. J. Haan, professeur ordinaire. Le cours de 
Pathologie chirurgicale , indiqud ci dessus. 

E. Hubert, professeur ordinaire. La Thterie 
des Accouchements, lun ii, vendredi et samedi 
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& midi, — Exercices cliniques d'obsUtrique et 
Consultations gratuites , mardi et jeudi A 
4 heures. — La Clinique et la Policlinique ob- 
sttitricales. aux jours et heures a determiner. — 
Pour la Policliniqne obstdtricale , M. Ledres- 
seur, suppliant de M. Hubert. 

N. N... Le cours d 'Ophtalmologie, indique ci* 
dessus. 

E. Hayoit, professeur ordinaire. La M£decine 
legale, lundi a 7 heures, mereredi a 4 heures, 
pendant le second semestre. 

F. Hairion, professeur ordinaire. Le cours 
d'Hygi&ne, indlqud ci-dessus. — La Thdorie 
des maladies cutanges et syphilitiques , cours 
indiqud ci dessus. 

P. J. E. Craninx, professeur ordinaire. Le 
cours de Clinique interne , inliqud ci-dessus. 

M.R. Michaux, professeur or linaire. Le cours 
de Clinique ext erne, indiqud ci dessus. 

T. Debaisieux, professeur ordinaire, chef de 
Clinique chirurgicale. Vanatomie chirurgicale , 
lundi a 2 heures et demie, pendant le premier 
semestre. — Les Bandages , les Appareils et la 
Petite Chirurgie , mereredi et jeudi a 2 heures 
et demie, pendant le premier semestre. — La 
M6decine op&ratoire , lundi, mereredi et jeudi 
A 2 heures et demie, pendant le second semestre. 

Troisieme examen de Docteur. 

P. J. E. Craninx, professeur ordinaire. Le 
cours de Clinique interne , indiqud ci-dessus. 
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M. R.Michaux, professeur ordinaire. Le cours 
de Clinique externe , indiqud ci-dessus. 

E. Hubert, professeur ordinaire. Exercices 
cliniques d'Obstttrique , etc., cours indiqud ci- 
dessus. — La Clinique obstetricale, aux jours 
et heures k determiner. 

N. N... La Clinique ophtalmologique , cours 
indiqud ci-dessus. 

T. Debaisieux, professeur ordinaire. L'Ana- 
tomie chirurgicale , les Bandages et les Appa - 
veils, la Petite Chirurgie et la Medecine op6- 
ratoire , cours indiqu6s ci-dessus. 

E. Masoin, professeur. ordinaire. Logons cli- 
niques sur les Maladies mentales , aux jours et 
heures k determiner. 

Examen de Pharmacien. 

C. Blas, professeur ordinaire. La Pharmacie 
thdorique (partie inorganique) ; les tUments 
de Chimie analytique et de Chimie toxicolo- 
gique , lundi et mardi k 11 heures et demie, 
mercredi, jeudi et vendredi a 10heure3 et demie, 
pendant le premier semestre. 

G. Bruylants, professeur extraordinaire. La 
Pharmacie th£orique {partie organique ) , 
mercredi et jeudi k 11 heures et demie, pendant 
le premier semestre. — Les Drogues et les Me- 
dicaments en tant que marchandises , les Alte- 
rations , les Falsifications et les Doses maxima , 
lundi, mardi, mercredi et jeudi a 11 heures et 
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demie, pendant le second semestre. — La Phar - 
made pratique, les Operations et Recherches 
chimiques , pharmaceutiques . analytiques et 
microscopiques , lundi de 2 heures et demie a 
6 heures, mardi de 8 heures et demie k 11 heures 
et demie et de 2 heures et demie & 6 heures, 
mercredi de 2 heures et demie k 6 heures, pen- 
dant toute l’ann^e. 


COURS FACULTATJFS. 

G. Bruylants, professeur extraordinaire. La 
Chimie medicate , Analyse des liquides de 
Veconomie (cours thdorique et pratique), aux 
jours et heures k determiner. 


FACULTE DE PHILOSOPHIE ET LETTRES. 

Doyen : M. Jacops. — Secretaire : M. Collard. 

Premiere examen 

de Candidat en Philosophie et Lettres. 

J. Jacops, professeur ordinaire et president 
du college du Pape. La Logique , jeudi k midi, 
yendredi a 11 heures, saraedi k 10 heures, pen- 
dant le premier semestre. — La Psychologies 
lundi, mardi et jeudi k 10 heures, samedi k 
9 heures, pendant le second semestre. 
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C. T. J. Pjkrabrts, professeur ordinaire. 
L Explication appro fondie des verites fonda- 
mentales de la Religion , jeudi A 10 heures, 
pendantle premier semestre ; vendredi A 9 heures, 
pendant le second semestre. — V Explication 
# auteurs latins et Exercices de traduction , 
lundi a 10 heures, mardi et mercredi A 1 1 heures, 
pendant le premier semestre ; lundi, mardi et 
mercredi, A 9 heures, pendant le second se- 
mestre. 

P. G. H. Willems, professeur ordinaire et 
secretaire de 1’ University. V Explication d' au- 
teurs grecs, lundi A 9 heures, jeudi A 11 heures, 
pendant le premier semestre; mardi et mercredi 
& 11 heures, pendant le second semestre. 

C. C. A. M. Moeller, professeur ordinaire. 
L'Histoire politique de V antiquity mardi A 
9 heures, mercredi et vendredi A midi, samedi A 

9 heures, pendant le premier semestre. 

E. I. J. M. Poullet, professeur ordinaire. 
L'Histoire politique moderne % mercredi a 

10 heures, jeudi & 1 1 heures, vendredi A 8 heures, 
et samedi A 10 heures, pendant le second se- 
mestre. 

L C. de Monge, professeur ordinaire. L'His- 
toire de la Literature frangaise, mardi, mer- 
credi et vendredi A 10 heures, samedi A 1 1 heures, 
pendant le premier semestre. 

P. P. M. Alberdingk Thijm, professeur ordi- 
naire. L'Histoire de la Literature flamande , 
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lundi k midi, mardi et vendredi k 8 heures, jeudi 
k 3 heures, pendant le premier semestre. 

Deuxidme examen de Candidat en Philosophie 
et Lettres. 

J. Jacops, professeur ordinaire et president 
du college du Pape. La Philosophie morale , 
lundi k 1 1 heures, mercredi k 8 heures, pendant 
le premier semestre. 

C. C. A. M. Moeller, professeur ordinaire. 
VEistoire politique du moyen dge , mercredi k 
8 heures, jeudi k 9 heures, vendredi k 10 heures, 
samedi & 8 heures, pendant le second semestre. 

E. I. J. M. Poullet, professeur ordinaire. 
L'Eistoire politique interne de la Belgique , 
mardi k midi, mercredi et jeudi k 9 heures, 
samedi k midi, pendant le premier semestre. 

P. G. H. Willems, professeur ordinaire et 
secretaire de TUniversitd. Les Antiquity ro- 
maines envisages au point de vue des insti- 
tutions politiques jusqu'au rdgne de Just ini en, 
jeudi a 8 heures, vendredi k 9 heures, pendant 
le premier semestre ; lundi et mardi k 8 heures, 
pendant le second semestre. 

C. T. J. Pieraerts, professeur ordinaire. 
V Explication d'auteurs latins et Exercices 
de traduction , cours indiqud ci-dessus. 

L. C. de Monge, professeur ordinaire. L'Eis- 
toire de la Literature frangaise , cours indi- 
qud ci-dessus. 
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P. P. M. Alberdingk Thijm, professeur ordi- 
naire. UEistoire de la Literature flamande, 
cours indiqud ci-dessus. 

Examen de Candidat en Sciences morales 
et historiques, 

preparatoire A l’etude des' Sciences politiques 
et administratives. 

J. Jacobs, professeur ordinaire et president 
du college du Pape. La Logique , la Psychologie 
et la Philosophic morale , cours indiqnds ci- 
dessus. 

C. T. J. Pieraerts, professeur ordinaire. Le 
Cours de Religion , indiqud ci dessus. 

C. C. A. M. Moeller, professeur ordinaire. 
UEistoire politique de V Antiquite et du 
Moyen dge % cours indiquds ci-dessus. 

Examen de Docteur en Philosophic et Lettres . 

C. T. J. Pieraerts, professeur ordinaire. 
V Explication d' auteurs Zaft*rcs,lundi A 10 heures, 
mardi et mercredi A 1 1 heures, pendant le pre- 
mier semestre; lundi, mardi et mercredi A 
9 heures, pendant le second semestre. 

P. G. H. Willems, professeur ordinaire et se- 
cretaire del’Universitd. Exercices philologiques 
sur la langue latine , mardi et mercredi A 
8 heures, pendant le premier semestre. — L'Ex- 
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plication d' auteurs grecs , lundi k 9 heures, 
jeudi k 11 heures, pendant le premier semestre ; 
mardi et mercredi k II heures, pendant le 
second semestre. — Les fiUments de la Gram - 
maire generate et V Encyclopedic de la Philo - 
logie (cours de deux anndes), jeudi et vendredi 
k 8 heures, pendant le second semestre. 

F. Collard, professeur ordinaire. Exercices 
philologiques sur la langue grecque, mardi et 
mercredi k 10 heures, pendant le second se- 
mestre.— L'Histoire de la Literature grecque 
et celle de la Literature latine (cours de deux 
anndes), lundi, mercredi, jeudi et vendredi k 
midi, pendant le premier semestre. 

L. Bossu, professeur ordinaire. L'Histoire de 
la Philosophic ancienne et de la Philosophic 
moderne (cours de deux anndes), mardi, j vudi 
et samedi k 9 heures, vendredi k 11 heures, 
pendant le premier semestre. 

C. C. A. M. Moeller, professeur ordinaire. 
Les Antiquies grecques (cours de deux arndes), 
lundi a midi, vendredi a 8 heures, pendant le 
premier semestre. 

L. C. de Monge, professeur ordinaire. L'His- 
toire comparee des Literatures europeennes 
modernes (cours de deux anndes), mardi k midi, 
vendredi k 11 heures, pendant le second se- 
mestre. 

A. H. H. Dupont, professeur ordinaire de la 
Facultd de Thdologie. La Mdtaphysique gdn4- 
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rale et spSciale (cours do deux anndcs), jeudi et 
samedi A 10 heures pendant le premier semestre ; 
jeudi a 11 heures, vendredi A midi, pendant le 
second semestre. 

COURS FACULTATIFS. 

C. de Harlez, professeur ordinaire. La Langue 
et la Literature sanscrites , lundi et mercredi 
A 4 heures. — Les Langues iraniennes ( zend , 
pehlvi , vieux persan ), samedi A 4 heures. 

J. de Groutars, professeur ordinaire et pre- 
sident du college Juste- Lipse. La Grammaire 
compare des Langues grecque, latine et fran- 
gaise, lundi A 11 heures. — Le Grec moderne , 
aux jours et heures A indiquer. 

T. J. Lamy, professeur ordinaire de la Faculte 
de Thdologie et president du college Marie- 
ThdrAse. Les cours d'H&breu et de Syriaque 
indiquds ci-dessus. 

E. H. J. Reusens, professeur ordinaire de la 
Facuitd de Thdologie. — Les Antiquity chrg- 
tiennes et V Archdologie , cours indiquA ci- 
dessus. 


KCOLE NORMALS 

pour les BccUsiastiques qui se preparent 
a Venseigement moyen. 

Directeur :M.de Groutars, professeur ordi- 
naire. 
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Les cours et les exercices sont determines par 
un programme particulier. 


FACULTE DES SCIENCES. 

Doyen : M.Pasquier — Secretaire : M. Lewalque . 
Examen de Candidat en Sciences naturelles. 
Premiere ann6e. 

L. Henry, professeur ordinaire. La Chimie 
generate, lundi, mardi, mercredi et jeudi A 

9 heures, pendant le premier semestre; lundi, 
mardi, mercredi et jeudi A 9 heures, vendredi A 
8 heures, pendant le second semestre. 

A. J. A. Devivier. professeur ordinaire. La 
Physique experiment ale, lundi, mardi et mer- 
credi de 10 heures A 11 heures et demie, jeudi A 
midi, pendant lo premier semestre; lundi de 

10 heures A 11 heures et demie, mardi et mer- 
credi de 1 1 heures A midi et demi, pendant le 
second semestre. 

P. E. Martens, professeur ordinaire. Les 
Elements de Bot unique generate et spectate, y 
compris la Botanique medicate , lundi de 

11 heures et demie A 1 heure. vendredi ei samed* 
de 9 heures et demie A 11 heures, pendant le 
premier semestre; jeudi, vendreJi et samedi de 
11 heures A midi et demi, pendant le second 
semestre. — Eerborisations, aux jours et heures 
A determiner. 
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C. L. J. X. de la Vallee Poussin, professeur 
ordinaire. Notions gltmentaires de Min^ralo • 
gie et de Gdologie, mercredi et jeudi k 8 heures, 
pendant le second semestre. 

F. M. R. Lefebvre, professeur extraordinaire 
de la Faculty de Philosophic. La Logique , mardi, 
mercredi et jeudi a 10 heures, pendant le second 
semestre. 

C. T. J. Pieraerts, professeur’ordinaire de la 
Facultd de Philosophie. Le cours de Religion , 
jeudi k 10 heures, pendant le premier semestre; 
vendre li k 9 heures, pendant le second semestre. 

F. Dewalque, professeur ordinaire. Exercices 
de Chimiepratique,\undA de 3 heures &6 heures, 
pendant le second semestre. 

Deuxteme ann6e. 

P. J. Van Beneden, professeur ordinaire. Les 
iUments de Zoologie, lundi, mardi et mercredi 
k 8 heures, pendant le prem er semestre. 

F. M. R. Lefebvre, professeur extraordinaire 
de la Facultd de Philosophie. La Psychologie et 
la Philosophie morale , mardi k 1 1 heures, mer- 
credi et jeudi k 9 heures, veudredi et samedi k 
11 heures, pendant le premier semestre. 

J B. Carnoy, professeur ordinaire. La Mi- 
cros copie thtiorique et appliqude surtout a la 
Biologie g&n4rale, lundi et mardi k 9 heures, 
pour la premidre section, vendredi et samedi k 
8 heures, pour la seconde section, pendant le 
premier semestre. 
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Examen de Candidat en Pharmacte. 

L. Henry, professeur ordinaire. Le cours de 
Chimie g£n£rale y indiqud ci dessus. 

A. J. A. Devivier, professeur ordinaire. Le 
cours de Physique exp6rimentale y indiqud ci- 
dessus. 

P. E. Martens, professeur ordinaire. Les ftU- 
ments de Botanique generate et sp&ciale, y 
compris la Botanique m£dicale y cours indiqud 
ci dessus. 

C. L. J. X. de la Vallee Poussin, professeur 
ordinaire. Notions tUmentaires de Min&ralo- 
gie et de G&ologie , cours indiqud ci*dessus. 

L. Bossu, professeur ordinaire de la Facultd 
de Philosophie. Les Principes de la Philosophie 
et les dogmes fondamentaux de la Religion , 
lundi, mardi et samedi k 8 heures, pendant le 
second semestre. 

F. Dewalque, professeur ordinaire. Exercices 
de Chimie pratique , mardi de 3 heures k 
6 heures, pendant le second semestre. 

J. B. Carnoy, professeur ordinaire. Le cours 
de Microscopie , indiqud ci -dessus. 

Examen de Candidat en Sciences physiques 
et mathdmatiques. 

Premiere ann6e. 

L. Henry, professeur ordinaire. Principes 
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g&neraux de Chimie. Voir le cours de Chimie 
g&n&rale indiqud ci-dessus. 

A. J A. Devivier, professeur ordinaire. La 
Physique experiment ale, cours indiqud ci- 
dessus. 

J. A Carnoy, professeur ordinaire. La Geo- 
metrie analytique et VAlgebre supMeure , 
jeudi, vendredi et samedi a 8 heures, pendant le 
premier semestre. — Les complements de Geo- 
metrie analytique , jeudi, vendredi et samedi 
de 8 heures a 9 heures et demie, pendant le 
second semesire. 

N. E. Breithof, professeur ordinaire. La 
Geometrie descriptive , jeudi k 10 heures, ven- 
dredi et samedi a 9 heures, pendant le premier 
semestre; jeudi de 7 heures et demie k 9 heures, 
pendant le second semestre. 

F. M. E. Lefebvre, professeur extraordinaire 
de la Facultd de Philosophie. Les cours de Lo- 
gique , de Psychologie etde Philosophie morale, 
indiques ci-des^us. 

C. T. J. Pieraerts, professeur ordinaire de 
la Facult6 de Philosophie. Le cours de Religion , 
indiqu6 ci-dessus. 

Deuxieme ann6e. 

P. L. Gilbert, professeur ordinaire. Le Cal - 
cul differentiel et le Calcul integral , jeudi, 
vendredi et samedi de 8 heures k 9 heuses et 
demie, pendant le premier semestre. Compie- 
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ments du cours precedent et Elements du 
catcul des Variations , aux jours et heures A 
determiner. — La Statique analytique et la 
Dynamique du point , lundi et mardi de 8 heures 
a 9 heures et demie, mercredi de 10 heures A 
11 heures et demie, pendant le second semestre. 

J. A. Carnoy, professeur ordinaire. Les com- 
plements d'Algebre supdrieure et les elements 
de la theorie des Determinants , lundi, mardi 
et mercredi de 8 heures a 9 heures et demie, 
pendant le second semestre. 

C. L. J. X. de la Vallee Poussin, professeur 
ordinaire. La Crist allographs. Voir le cours 
de Mineralogie des Ecoles spdciales. 

A. J. A. Devivier, professeur ordinaire. L'As- 
tronomie physique, jeudi de 9 heures et demie 
A 1 1 heures. 

Examen de Docteur en Sciences naturelles . 

P. J. Van Beneden, professeur ordinaire. La 
Zoologie proprement dite, aux jours et heures 
A determiner. — La Geographie et la Pateon- 
tologie animates, aux jours et heures a deter- 
miner. — VAnatomie comparee , lundi, mardi 
et mercredi A 11 heures et demie, pendant le 
second semestre. 

G. Verriest, professeur ordinaire de la Faculty 
de mddecine. VAnatomie de texture , mercredi 
A llheures et demie, pendant le premier semes- 
tre ; mardi, jeudi et samedi a 8 heures et demie, 
pendant le second semestre. 
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E. Masoin, professeur ordinaire de la Faculty 
de m&lecine. La Physiologie compare , jeudi, 
vendredi et samedi A midi. 

J. B. Carnoy, professeur ordinaire. La Bota- 
nique gtntrale et sp^ciale, y compris la PaUon- 
tologie v4g€tale,a.uxj ours et heures a determiner. 

C. L. J. X. de la VallAe Poussin, professeur 
ordinaire. La Mindralogie . mercredi, jeudi, 
vendredi et samedi a 9 heures et demie, pendant 
le premier semestre. — La G&ologie , lundi et 
mardi de 8 heures A 9 heures et demie, samedi A 
11 heures, pendant le premier semestre. — La 
PaUontologie strati graphique, aux jours et 
heures a determiner. 

L. Henry, professeur ordinaire. La Chimie 
g€n4rale y aux jours et heures A determiner. 

C. Blas, professeur ordinaire. La Chimie ana- 
lytique , mercredi, jeudi et vendredi a 10 heures 
et demie, pendant le premier semestre ; jeudi et 
vendredi de 10 heures A 11 heures et demie, 
pendant le second semestre. 

P. E. Martens, professeur ordinaire. La G6o- 
graphie vtgttale, lundi de 3 heures A 4 heures 
et demie, pendant le second semestre. 

Examen de Docteur en Sciences physiques 
et math&matiques. 

Premiere ann6e. 

P. L. Gilbert, professeur ordinaire. L'Ana- 
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lyse pure, aux jours et heures a determiner. — 
La Mecanique analytique des syst ernes, VHy- 
drostatique et VHydrodynamique . Cours des 
Ecoles spftciales avec complements, aux jours 
et heures ft determiner. — La Physique mathe- 
matique generate, y compris la Theorie du 
potentiel , jeudi et vendredi ft 10 heures. 

J A. Carnot, professeur ordinaire. Le Calcul 
des probability, vendredi et samedi ft 1 1 heures, 
pendant le premier semestre. — UAstronomie 
mathematique, lundi de 11 heures ft midi et 
derai. 

' Deuxi&me ann6e. 

P. L. Gilbert, professeur ordinaire. Les Com- 
plements d' analyse, aux jours et heures a deter- 
miner. — Les Theories dynamiques de Jacobi , 
aux jours et heures a determiner. 

A. J. A. Devivier, La Physique experimen- 
tal approfondie, aux jours et heures ft deter- 
miner. 

J. A. Carnoy, professeur ordinaire. Les Com - 
piements d'analyse, aux jours et heures ft de- 
terminer. — La Geometrie superieure analy- 
tique et synthetique, aux jours et heures A 
determiner. 

E. L. J. Pasquier, professeur ordinaire. La 
Mecanique celeste, aux jours et heures ft deter- 
miner. 
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ECOLES SPECIALBS DES ARTS ET MANUFACTURES, 
DU GENIE CIVIL ET DES MINES. 

Ingtnieurs des arts et manufactures , du g&nie 
civil et des mines. 

Premiere ann6e. 

L. Henry, professeur ordinaire. La Chimie 
g^n^rale^ inorganique et organique , cours in- 
diqud ci'dessus. 

A- J. A. Devivier, professeur ordinaire. La 
Physique experimental , cours indiqud ci- 
dessus. 

F. Dewalque, professeur ordinaire. La Tteo- 
rie des manipulations chimiques , mardi £ 
8 heures, pendant le premier semestre — Des 
exercices de Chimie pratique, obligatoires, ont 
lieu les jeudi ei vendredi de 3 heures £ 6 heures, 
pendant le second semestre. 

J. A. Carnoy, professeur ordinaire. La G4o- 
m4trie analytique et VAlg&bre sup6rieure y 
cours indiquds ci dessus. 

N. E. Breithof, professeur ordinaire. La G4o- 
m4trie descriptive , cours indiqud ci -dessus. — 
Les Travaux graphiques , vendredi et samedi 
de 10 heures a 1 heure, pendant toute l’annde, 
et mercredi de 8 heures £ 9 heures, pendant le 
second semestre. 

L. Bossu, professeur ordinaire de la Facultd 
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de Philosophic. Zes principes de la Philosophie 
et les dogmes fondamentaux de la Religion , 
lundi, mardi et samedi & 8 heures, pendant le 
second semestre. 

Deuxieme ann£e. 

P. L. Gilbert, professeur ordinaire. Le Cal - 
cul diff&rentiel et le Calcul integral, cours in- 
diqud ci-dessus. — La Mdcanique analytiqtie, 
lundi, mardi et mercredi de 8 heures & 9 heures 
et demie, pendant le second semestre. 

C. L. J. X. de la Vallee Poussin, professeur 
ordinaire. La Mineralogie, mercredi, jeudi, 
vendredi et samedi & 9 heures et demie, pen- 
dant le premier semestre. 

C. Blas, professeur ordinaire. La Chimie ana - 
lytique ( docimasie ), mercredi, jeudi et vendredi 
& 10 heures et demie, pendant le premier se- 
mestre ; jeudi et vendredi de 10 heures & i 1 heures 
et demie, pendant le second semestre. — Tra- 
vaux du laboratoire (travaux analytiques\ 
jeudi et vendredi de 2 heures et demie & 5 heures 
et demie. 

J. Micha, professeur ordinaire. La descrip- 
tion gtntrale des machines , vendredi de 
1 1 heures et demie & 1 heure. 

N. E. Breithop, professeur ordinaire. Les 
Applications de la G&omtftrie descriptive aua? 
ombres , a la perspective et a la ster6otomie , 
lundi et mardi de 9 heures & 10 heures, mercredi 
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de 8 heures et demie ft 9 heures et demie, pen- 
dant le premier semestre. — Travaux gra - 
phiques , lundi et mardi de 10 heures ft 1 heure, 
pendant le premier semestre; de 9 heures et 
demie ft 1 heure, pendant le second semestre. 

G. Hellbputte, professeur ordinaire. La 
Physique industrielle , mercredi et jeudi de 
1 1 heures et demie ft 1 heure, vendredi de 8 heures 
ft 9 heures et demie, pendant le second semestre. 

Troisteme ann6e. 

P. J. Van Benbden, professeur ordinaire. Les 
Elements de la PaUontologie animate, mardi 
& 9 heures et demie, pendant le second semestre. 

C. L. J. X. de la Vallee Poussin, professeur 
ordinaire. La G4ologie , lundi et mardi de 
8 heures ft 9 heures et demie, samedi ft 11 heures, 
pendant le premier semestre. 

F. Dewalque, professeur ordinaire. La Chi - 
mie industrielle , mardi de 1 1 heures et demie ft 

I heure et mercredi de 9 heures et demie ft 

II heures. — Travaux du labor atoire, mardi 
et mercredi de 3 heures ft 7 heures, jusqu’au 
15 janvier, pour les sections du Gdnie civil , de 
la Construction des machines et des Mines , et 
pendant tout le premier semestre, pour les sec- 
tions de M&tallurgie et de Chimie. 

G. Lambert, professeur ordinaire. VExploi • 
tation des Mines, jeudi et vendredi de 11 heures 
et demie ft 1 heure, pendant le premier semestre; 

4. 


Digitized by Google 



( 64 ) 


mercredi et.jeudi de 1 1 heures et demie k 1 heure, 
pendant le second semestre. 

L. Cousin, professeur ordinaire. Les Construe - 
lions du G6nie civil , mercredi, jeudi et ven- 
dredi de 8 heures k 9 heures et demie. 

J. Micha, professeur ordinaire. La Construc- 
tion des machines , jeudi de 9 heures et demie & 
11 heures, samedi de 8 heures k 9 heures et 
demie. Tous les jeudis apr&s midi. pour la sec- 
tion des m&caniciens, visite d'un etablissement 
de construction. 

N. E. Breithof, professeur ordinaire. Les 
Projets et Travaux graphiques , lundi, mardi, 
vendredi et samedi de 2 heures et demie k 
4 heures et demie, du 15 janvier jusqu’A la fin 
du semestre. pour les sections du G^nie civil, de 
la Construction des machines et des Mines , 
mardi, vendredi et samedi de 3 heures &6 heures, 
pendant tout ie second semestre, pour toutes 
les sections. 

E. L. J. Pasquier, professeur ordinaire. La 
M&canique appliqu#e % vendredi et samedi de 
9 heures et demie k 1 1 heures, pendant le pre- 
mier semestre ; vendredi de 10 heures k 1 1 heures 
et demie, samedi de 9 heures et demie k 1 1 heures, 
pendant le second semestre. 

G. Helleputte, professeur ordinaire. V Ar- 
chitecture, jeudi et samedi k 3 heures, pendant 
ie premier semestre. 

H. PonthiEre, professeur extraordinaire. La 
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Metallurgies lundi et mercredi de 11 heures et 
demie & 1 heure, pendant le premier semestre; 
vendredi et samedi de II heures et deniie h 
1 heure, pendant le second semestre. 

Quatrteme ann6e. 

F. Dewalque, professeur ordinaire. La Chi * 
mie industrielle (cours de deux anndes) aux 
jours et heures indiqu^s ci-dessus. — Travaux 
du lahoratoire , mardi de 9 heures h 1 1 heures 
et demie, et de 3 heures a 7 heures, mercredi de 
3 heures & 6 heures et demie, pendant tout le 
premier semestre, pour la section de Metal- 
lurgies et jusqu’au l r avril, pour la section de 
Chimie. 

G. Lambert, professeur ordinaire. VExploi - 
tation des Mines (cours de deux anndes), aux 
jours et heures indiqu^s ci-dessus. 

L. Cousin, professeur ordinaire. Les Construc- 
tions du Genie civil (cours de deux ann6es), 
aux jours et heures indiquds ci-dessus. 

J. Micha, professeur ordinaire. La Construc- 
tion des Machines (cours de deux anndes), aux 
jours et heures indiqu^s ci-dessus. 

N. E. Breithof, professeur ordinaire. Les 
Projets et Travaux graphiqueSs lundi et ven- 
dredi de 9 heures et demie a 1 1 heures et demie, 
mardi de 9 heures a 1 1 heures et demie, samedi 
de 9 heures et demie a 1 heure, pendant le pre- 
mier semestre, pour les sections des MineSs du 


Digitized by Google 



( 66 ) 


Genie civil et de la Construction des machines : 
mardi de 8 heures & 1 1 heures et demie, vendredi 
de 3 heures a 6 heures et demie, samedi de 
9 heures et demie A 11 heures et demie et de 
3 heures a 6 heures, pendant tout le second 
semestre, pour les sections des Mines , du G4- 
nie civil, de la Construction des machines 
et de la Metallurgie , du l r avril jusqu’a la fin 
du semestre, pour la section de Chimie. 

G. Helleputte, professeur ordinaire. X’Ar- 
chitecture (cours de deux amides), aux jours et 
heures indiquds ci-dessus. 

H. PoNTHifeRB, professeur extraordinaire. La 
Metallurgie (cours de deux amides), aux jours 
et heures indiquds cidessus. 

Conferences sur la Legislation des Mines , par 
M. le professeur Lambert, sur V Administra- 
tion industrielle , par M. le professeur De- 
walque, et sur YJ&conomie industrielle , par 
M. le professeur Massalski. 


COURS FACULTATIF. 

E. Vanderlaat, professeur agrdgd. La Geo- 
graphic industrielle, aux jours et heures & de- 
terminer. 
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Ing&nieurs-Architectes. 

Premiere ann£e. 

A. J. A. Devivier, professenr ordinaire. La 
Physique exp&rimentale , cours indiqu£ ci- 
dessus. 

J. A. Carnoy, professeur ordinaire. La G4o- 
mdtrie analytique et VAlg&bre sup&rieure , 
cours indiqu^s ci-dessus. 

N. E. Breithof, professeur ordinaire. La G6o- 
metrie descriptive , cours indiqud ci-dessus. — 
Travaux graphiques , vendredi et samedi de 
11 heures & 1 heure, pendant le premier se- 
mestre; vendredi et samedi de 10 heures k 

I heure, pendant le second semestre. 

G. Helleputte, professeur ordinaire. Les 
fil&ments d' Architecture , cours indiqud ci-des- 
sus. — Exercices d' Architecture, lundi et mer- 
credi de 1 1 heures et demie & 1 heure, mardi de 
8 heures k 10 heures, pendant le premier se- 
mestre ; mardi de 9 heures & 1 1 heures, mercredi 
de 3 heures a 6 heures, jeudi de 8 heures a 

I I heures, pendant le second semestre. 

L. Bossu, professeur ordinaire de la Facultd 
de Philosophic. Les Principes de la Philosophie 
et les dogmes fondamentaux de la Religion , 
cours indiqud ci-dessus. 

Deuxieme ann6e. 

P. L. Gilbert, professeur ordinaire. Le Cal - 
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cul differentiel et le Calcul integral. La M&- 
canique analytique , cours indiqut-s ci dessus. 

J. Micha, professeur ordinaire. La Descrip- 
tion generate des Machines , cours indiqud ci- 
dessus. 

N. E. Bhbithof, professeur ordinaire. Les 
Applications de la Geomdtrie descriptive aucc 
ombres, a la perspective et a la ster£otomie 9 
cours indiqud ci-dessus.— Travaux graphiques, 
lundi de 10 heures a l heure, mardi de 1 1 heures 
a l heure, pendant le premier semestre; lundi 
de 9 heures et demie a l heure, mardi de 10 heures 
et demie a i heure, pen lant le second semestre. 

G. Helleputte, professeur ordinaire. Les 
Elements d' Architecture (cours de deux an- 
nees), aux jours et heures indiqu^s ci-dessus. — 
Histoire raisonnde de V Architecture, mardi A 
10 heures, pendant toute l’annde. — Exercices 
d' Architecture, jeudi et samedi de 9 heures et 
demie & l heure, pendant le premier semestre; 
mercredi et samedi de 3 heures a 6 heures, jeudi 
de 8 heures a 11 heures, pendant le second 
semestre. 

E. H. J. Reusens, professeur ordinaire de la 
Faculty deTh^ologie. V ArcMologie chrttienne 9 
vendredi de 3 heures A 4 heures, pendant toute 
l’ann^e. 


Troisteme ann^e. 

L. Henry, professeur ordinaire. La Chimie 
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inorganique, partie du cours de Chimie gene- 
rate indiqud ci-dessus. 

F. Dewalque, professeur ordinaire, Travaux 
du labor atoire, lundi de 3 heures A 6 heures, 
pendant le premier semestre. 

L. Cousin, professeur ordinaire. Les Con- 
structions du Genie civil , cours indiquds ci- 
dessus. 

E. L. J. Pasquier, professeur ordinaire. La 
Mecanique appliquee , cours indiqud ci-dessus. 

G. Helleputte, professeur ordinaire. L'His- 
toire raisonn&e de V Architecture (cours de 
deux anndes). aux jours et heures indiquds ci- 
dessus. — L' Architecture civile et religieuse , 
mercredi de 9 heures et demie A 11 heures et 
vendredi de 1 1 heures et demie & l heure, pen- 
dant le premier semestre. — VEsthetique ap - 
pliqute a V Architecture, samedi a 8 heures et 
demie, pendant le second semestre. — Projets 
d Architecture, lundi de 9 heures a 1 1 heures 
et demie, jeudi de 9 heures et demie A 1 heure, 
samedi de 1 1 heures a 1 heure, pendant le pre- 
mier semestre ; lundi de 9 heures a 11 heures, 
mercredi et samedi de 3 heures a 6 heures, jeudi 
de 9 heures et demie A midi et demi, pendant le 
second semestre. 

E. H. J. Reusens, professeur ordinaire de la 
Faculty de Thdologie. VArcheologie chrttienne 
(cours de trois anndes), au jour et a l’heure 
indiquds ci-dessus. 


Digitized by Google 



70 ) 


Quatri&me ann6e. 

C. L. J. X. de la Vallee Poussin, professeur 
ordinaire. Les Moments de Mineralogie et de 
Geologie , lundi a 8 heures, samedi de 8 heures 
a 9 heures et demie, pendant le second semestre. 

L. Cousin, professeur ordinaire. Les Con- 
structions du Genie civil (cours de deux an* 
ndes), aux jours et heures indiquds ci-dessus. 

G. Helleputte, professeur ordinaire. V Ar- 
chitecture civile et religieuse (cours de deux 
anndes), aux jours et heures indiquds ci-dessus. 
— La Physique indastrielle ( chauffage et ven- 
tilation des lieux habites), mercredi et jeudi de 
11 heures et demie a 1 heure, pendant le premier 
semestre. — Projets d" Architecture, lundi de 
9 heures £ midi et demi, mardi de 8 heures a 
11 heures et demie, mercredi de 11 heures a 
1 heure, jeudi de 9 heures et demie £ midi et 
demi, vendredi de 9 heures et demie £ 11 heures 
et demie, samedi de 10 heures a 1 heure, pendant 
le premier semestre ; lundi de 9 heures & 1 heure, 
mercredi et samedi de 3 heures £ 6 heures et 
demie, jeudi de 9 heures et demie £ 11 heures et 
demie, pendant le second semestre. 

Conferences sur la Legislation des Mines , 
V Administration et VEconomie industrielles 
indiqudes ci dessus. 

E. H. J. Reusens, professeur ordinaire de la 
Facultd de Thdologie. L'Archeologie chretienne 
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(cours de trois anndes), au jour et k i’heure 
indiquds ci-dessus. 

Ingtinieurs des constructions 
civiles et des constructions mdcaniques. 
Ing&nieurs des arts chimiques. 

Voir le programme special. 


ECOLE SUPERIEURE D*AGRICULTURE. 

Premiere ann6e. 

L. Bossu, professeur ordinaire de la Facultd 
de Philosophic. Les principes de la Philosophic 
et les dogmes fondamentaux de la Religion , 
lundi, mardi et samedi k 8 heures, pendant et 
second semestre. 

A. J. A. Devivier, professeur ordinaire. La 
Physique et la Meteorologies vendredi et samedi 
de 1 1 heures et demie k 1 heure, pendant le pre- 
mier semestre. 

U. Wareg Massalski, professeur extraordi- 
naire (suppldant A. Theunis, chargd de cours). 
La Chimie generale , lundi de 1 1 heures k midi 
et demi, et jeudi de 9 heures k 10 heures et demie, 
pendant toute l’annde. - Exercices de Chimie 
pratiques merer edi et jeudi de 10 heures el 
demie k 1 heure, pendant toute l’ann^e. 

J. B. Carnoy, professeur ordinaire. La Bota - 
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nique , vendredi de 8 heures k 11 heures, et 
samedi de 8 heures k 9 heures et demie, pendant 
le premier semestre; vendredi de 8 heures A. 
11 heures, pendant le second semestre. — Exer - 
dees de microscopie vegetate, vendredi de 

8 heures k 11 heures et mercredi de 8 heures A 

9 heures, pendant le second semestre. — Herbo- 
risations , samedi k 2 heures, pendant le second 
semestre. 

P. J. Van Beneden, professeur ordinaire. Les 
Elements de la Zoologie , lundi, mardi et mer- 
credi k 8 heures, pendant le premier semestre. 

A. de Marbaix, professeur ordinaire. La Zoo - 
teehnie. (Premier semestre : Elements d'Ana- 
tomie generate. — A natomie descriptive et 
comparde des animaux domestiques. — Ana - 
tomie topographique comme base des appre- 
ciations esthetiques. Second semestre : Phy- 
siologic) , mardi de 11 heures k midi, pendant 
toute l’annGe. — Demonstrations et exercices 
d'anatomie, lundi k 3 heures. — Excursions 
zootechniques . 

M. Marchand, professeur agr6g<*. Le Genie 
rural (La Mecanique generule , la Geodesie 
agraire), jeudi de 8 heures k 9 heures, peridant 
toute l’annde. — Exercices dArpentage et de 
Topographie , aux jours et heures k determiner. 

0. Helleputte, professeur ordinaire. Le Des - 
sm, lundi et samedi de 9 heures k 1 1 heures, 
pendant toute l’annde; mardi de 9 heures k 
11 heures, pendant le premier semestre. 
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Deuxi&me ann4e. 

J. M. A. Cartuyvels, professeur ordinaire. 
L'Agronomie (l re partie : La Culture g&ntrale : 
litude du sol et des climats , Amtnagement et 
fertilisation des terrains , Travaux du sol), 
mercredi et vendredi de 8 heures A 9 heures, 
pendant le premier semestre ; lundi et vendredi 
aux mAmes heures, pendant le second semestre. 

A. de Marbaix, professeur ordinaire. La Zoo- 
technie (premier semestre : EstMtique animate. 
Second semestre : Hygiene), mardi de 8 heures 
A 9 heures, pendant toute l’annde. — Applica- 
tions, mardi A 3 heures. 

U. Wareg Massalski, professeur extraordi- 
naire (suppliant A. Theunis, chargd de cours). 
La Chimie analytique , mercredi et vendredi 
de 9 heures A 10 heures, pendant le premier 
semestre. — Exercices de Chimie pratique, 
mercredi et vendredi de 10 heures A midi et 
demi, pendant le premier semestre ; les mdmes 
jours de 9 heures A midi, pendant le second 
semestre. 

A. Proost, professeur extraordinaire. La Chi- 
mie agricole , mardi de 3 heures A 4 heures et 
demie, pendant toute l’annde. 

C. L. J. X. de la Vallee Poussin, professeur 
ordinaire. Notions dUmentaires de Mintiralogie 
et de Gdologie, mercredi et jeudi de 8 heures A 
9 heures, pendant le second semestre. — Excur - 
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sions gtologiques et min&ralogiques, aux jours 
et heures k determiner. 

V. L. J. L. Brants, professeur extraordinaire 
de la Faculty de Droit. L'lSconomie sociale dans 
ses rapports avec les intdrets agricoles. L'His - 
toire des classes rurales , lundi et samedi de 
11 heures k midi, pendant toute l’annde. 

E. Vanderlaat, professeur agr^gd. La Comp - 
tabilite agricole , vendredi de midi k 1 heure, 
pendant le premier semestre. 

E. Marchand, professeur agr£g£. Le Gdnie 
rural {La M4canique agricole . — Les travaux 
d' Irrigations et de Drainage ), lundi de 8 heures 
k 9 heures, mardi de 1 1 heures k midi et demi, 
pendant le premier semestre ; mardi dell heures 
k midi et jeudi de 9 heures k 10 heures et demie, 
pendant le second semestre. 

G. Helleputte, professeur ordinaire. Le G4- 
nie rural {Les Constructions rurales). — No- 
tions sommaires d'Archtiologie), jeudi et samedi 
de 8 heures k 9 heures, pendant le premier se- 
mestre. — Dessin y lundi, mardi et samedi de 
9 heures k 1 1 heures, pendant toute Fannie. 

II sera donnd, pendant l’6te, des conferences 
avec demonstrations sur V Arboriculture frui- 
ti£re , V Horticulture et la Culture maraichere . 

Troisi6me ann6e. 

J. M. A. Cartuyvels, professeur ordinaire. 
VAgronomie. 2 me partie : Les Cultures sp€- 
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dales. — L'Histoire de V Agriculture et 
V Agriculture compare, mardi et jeudi de 
8 heures h 9 lieures, pendant toute Fannee. — 
Excursions agronomiques , aux jours et heures 
a determiner. 

Fr. Dewalque, professeur ordinaire. Les In • 
dustries agricoles , comprises dans le cours de 
Chimie industrielle indiqud ci-dessus, lundi et 
samedi a midi, pendant le premier semestre. 

A. de Marbaix, professeur ordinaire. La Zoo - 
technie (L' Exploitation des Animaux domes - 
tiques), lundi de 11 heures a midi, pendant toute 
Fannie. — Excursions et exercices zootech- 
niques , aux jours et heures & determiner. 

A. Lecart, professeur agrdge. L'Jiconomie 
rurale, mercredi de 8 heures a 9 heures et 
demie, pendant toute Fannee. — La Sylvicul- 
ture , vendredi de 8 heures a 9 heures et demie, 
pendant toute Fannee.— Excursions forestiCres, 
aux jours et heures a determiner. 

A. Proost, professeur extraordinaire. Les 
Animaux utiles ou nuisibles d V Agriculture ; 
TEntomologie agricole et forestidre, mardi de 
11 heures & midi et demi, jusqu’A Paques. — 
VHygUne rurale , mardi de 1 1 heures & midi et 
demi, pendant le second semestre. 

U. Wareg Massalski, professeur extraordi- 
naire (suppleant A. Theunis, charge de cours). 
Excrcices de Chimie pratique, mercredi et ven- 
dredi de 9 heures et demie & midi, jeudi de 
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9 heures & midi, pendant toute Fann6e. -- Les 
Industries agricoles non comprises dans le 
cours de Chimie industrielle , jeudi & 3 heures, 
pendant le premier semestre. 

V. Brants, professeur extraordinaire de la 
Faculty de Droit. Le Droit rural et forestier , 
les Lois sptciales et les parties du Droit public 
et administratif qui s'y rattachent , mercredi 
et jeudi de midi a 1 heure, pendant toute l’annde. 

E. Vanderlaat, professeur agrdg6. La Comp- 
tdbilite agricole , vendredi de midi & 1 heure, 
jusqu’a Paques. La Statistique agricole y ven- 
dredi de midi a 1 heure, apr£s Paques. 

G. Helleputtk, professeur ordinaire. Le Ge- 
nie rural. Les Constructions agricoles . — La 
Physique industrielle , lundi et samcdi de 
8 heures & 9 heures, pendant le premier se- 
mestre ; samedi de 8 heures & 9 heures et demie, 
pendant le second semestre. — Dessinet projets, 
lundi, mardi et samedi de 9 heures & 11 heures, 
pendant toute l’annde. 

Un cours approfondi comprenant les Mat Ures 
de VArt forestier sera donnd par M. le profes- 
seur Lecart, en l e , 2 e et 3® ann6e. Les jours et 
heures de ce cours facultatif seront d6terminds 
ult6rieurement. 
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INSTITUT PREPARATOIRE. 

Pour Tadmission aux dcoles spdciales et a 
Tticole suptrieure d' agriculture. 

Directeur : M. Marchand, professeur agrdg6. 
Les cours et ies exercices sont ddterminds par 
un programme particulier. 

LE RECTEUR DE L’UNIVBRSIT^, 

A. J. NAMECHE. 

Le Secretaire , P. G. H. Willems. 
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Soci6t6 de Saint- VINCENT DE PAUL.* 


President d'honneur, Mgr A. J. Nam^chb, rec- 
teur magniflque de l’Universitg catholique. 

CONSEIL PARTICULIER DE LOUVAIN. 

President, F. Lefebvre, professeur & la Faculty 
de m&iecine. 

Vice- President, N. Stasse, professeur au college 
de la Sainte-Trinit6. 

Secretaire, Ch. Baguet, docteur en droit, rece * 
veur des Facult6s de l’Universitg. 

Tresorier , Jos. Boine, docteur en mddecine. 

CONSEIL DE LA CONFERENCE SAINT PIERRE. 

President d'honneur , M. De Ridder, curd-doyen 
de Saint-Pierre. 

President , N. Stasse, professeur au college de 
la Sainte-Trinite. 

l r Vice-President, Ch. Delcour, membre de la 
Chambre des reprdsentants, ancien ministre 
de Tint^rieur. 

2 d Vice-President, J. B. Boine. 

Secretaire, Ch. Baguet, receveur des Faculty 
de rUniversitg. 

Tresorier , Jos. Boine, docteur en m&Iecine. 

Gardien du vestiaire, A. Daniau, rentier. 
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CONSEIL DE LA CONFERENCE NOTRE-DAME. 

President^ T. De Baisieux, professeur ft la Fa- 
culty de mddecine. 

Vice-President, C. Eloin, 6tud. en mddecine. 
Secretaire , A. Peeters, dtud. en droit. 

Tresorier , A. Henrotte, dtud. en mddecine. 
Gardien du vestiaire , L. Lesquoy, sous-rdgent 
du college du Pape. 

CONSEIL DE LA CONFERENCE SAINT JACQUES. 

President , F. Lefebvre, professeur a la Faculty 
de mddecine. 

Vice-President , C. Delatte, dtud. en thdologie. 
Secretaire , R. Sansen, 6tud. en mddecine. 
Tresorier , A. De Ruytter, id. 

Gardien du vestiaire , A. Stock, id. 

CONSEIL DE LA CONFERENCE SAINT MICHEL. 

President , E. Poullet, professeur a la Facultd 
de philosophic. 

Vice President, V. Brants, professeur ft la Fa- 
culty de droit. 

Secretaire, J. Lombaerts, dtudiant en droit. 
Tresorier, A. Criquillion, id. 

Gardien du vestiaire, A . Van Zuylen, dtud. en 
philosophic. 

5 . 


Digitized by 


i 



( 80 ) 


CONSEIL DE LA CONFERENCE SAINTE- GERTRUDE. 

President, A. Devivier, professeur a la Faculty 
des sciences. 

Vice-President, V. Belot, 6tud. en m6decine. 
Secretaire , W. Bodson, id. 

Tresorier , L. Sdverin, dtud. en mddecine. 
Gardien du vestiaire , L. Charlier, dtudiant aux 
6coles spdciales. 

CONSEIL DE LA CONFERENCE SAINT -QUENTIN. 

President , E. Hubert, professeur & la Faculte 
de mddecine. 

Vice-President , L. Mercier, dtud. en mddecine. 
Secretaire , E. Gaspard, id. 

Tresorier , J. Carlier, dtud. en droit. 

Gardien du vestiaire , A. Herdewyn, 6tudiant 
en philosophie. 

CONSEIL DE LA CONFERENCE SAINT ALBERT. 

President , Fr. de Monge, professeur a la Fa- 
cult6 de droit. 

Vice-President , F. Heuvelmans, dtud. en droit. 
Secretaire , 0 . De Beul, dtud. enpharmacie. 
Tresorier , C. Peeters, dtud. en mddecine. 
Gardien du vestiaire , A. Borremans, dtud. en 
pharmacie. 


■v. 
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CONSEIL DE LA CONFERENCE SAINT JOSEPH. 
(COLLEGE DE LA SAINTB-TRINITE.) 

President d'honneurJA. le Sup6rieurdu collage. 
President, 0 . Dupont, dtudiant. 

Vice-President, J. Bruggeman, dtudiant. 
Secretaire , M Lefebvre, dtudiant. 

Tresorier , H. Crochelet, dtudiant. 

Gardien du vestiaire , A. Peten. 


CONSEIL DE LA CONFERENCE SAINT-LAMBBRT. 

(HEVERLE LEZ-LOUVAIN.) 

Protecteur , Son Altesse Sdrdnissime le jeune 
Due regnant d’Arenberg, et, en son nom, Ma- 
dame la duchesse douairiare d’Arenberg, A 
Haveria. 

President , Chevalier X. van Elewyck, docteur 
en sciences politiques et administratives, A 
Louvain. 

Vice-President , G. Stroobants, fermier, A Ha- 
veria. 

Secretaire , G. Tombeur, conseiller communal, 
A Hdverld. 

Tresorier , A. Ruelens, cura A Hdverld. 

Gardien du vestiaire , G. Vanderborght, fermier, 
A Hdverld. 
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CONSEIL DE LA CONFERENCE SAINTE BARBK. 

I 

(SECTION DES OUVRIERS.) 

Comity central. 

President, J. do Trooz van Elewyck, proprid- 
taire. 

Vice-President , F. Schollaert, avocat. 

Secretaire , P. De Becker, dtud. en droit. 

Tresorier , F. Janssens, docteur en mddecine. 

Membres, les rdv. Van Bladel, vicaire de la pa- 
roisse St Joseph; Van Olmen, vicaire de la 
paroisse St-Pierre; Wilrycks, vicaire de la 
paroisse St-Quentin; Ockers, vicaire de la 
paroisse N.-D. aux Dominicains; J. B. Boine; 
J. Baguet; F. Bolin. 

l re section ( Ecole dominicale). 

Directeur , le rdv. vicaire Van Bladel. 

President , A. Beullens, negotiant. 

Vice-President , F. Bolin. 

Secretaire -Tresorier, le rdv. vicaire Ockers. 

Professeurs , Wuyckens, ndgociant; Ruelens, 
employd, Beelen, Bal, Van Obbergen et Rey- 
naerts. 


2 me section ( Patronage ). 
l re Subdivision. 

President , F. Schollaert, avocat. 
Aumdnier , le rdv. vicaire Vanolmen. 
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Secretaire, lerdv. vicaire Peeters. 

Membres, Ch. Peeters, fils et G. Jacqmotte. 

2« Subdivision. 

Vice-President, P. De Becker. 

Aumdnier, Verhaegen, aum6nier de la prison. 

Secretaire , l’abbd Keanis. 

Membres , F. Smolders et H. Ernst, dtudiants et 
l’abbd Janssens. 

3® section ( Adultes ). 

President , J. de Trooz-van Elewyck. 

Vice-President , J. Baguet. 

Aumdnier , le rdv. vicaire Wilrycks. 

Secretaire -Tresorier, E. Sondervorst, gdomdtre 
jurd. 

Membres , U. Wareg Massalski, prof, k la Fa- 
culty des sciences, F. Janssens, J. B. Boine* 
A. Peeters, dtudiant. 
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RAPPORT 

pr£sent6 au nom du Gonseil, sur les 
travaux des Conferences pendant 
Fannie acadtmique 1879-1880. 

Monseigneur, 

Messieurs, 

L’oeuvre de Saint-Vincent de Paul est Tune des 
oeuvres contemporaines les plus ripandues et 
le plus solidement constitutes. Dans cette ville 
de Louvain, quelle extension elle a prise, et 
quel consolant spectacle elle offre! Sept confe- 
rences visitant chacune un certain nombre de 
families indigentes, la conference St-Joseph, au 
college de la T.S.Trinite, instruisant les enfants 
pauvres; la socfefe de St Charles Borromie, se- 
courant les malades; la conference Ste-Barbe, 
avec ses subdivisions, s’attachant aux apprentis 
et aux ouvriers; toutes ayantleur organisation, 
leurs reunions rigulferes, obiissant a la meme 
rtgle, inspirtes de i’espritde St Vincent de Paul, 
marchant vers le m6me but : le perfectionne- 
ment moral de leurs membres, le bien materiel 
et moral des pauvres ! 

Travailleurs, chacun dans la mesure de nos 
forces, de cette grande oeuvre, il est juste que 
nous nous rtunissions tous les ans. Nous ne 
tenons pas une de ces assemblies flnancferes. 
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oH Ton se borne & exposer le bilan et a recher- 
cber les moyens d’accroitre les b6n6flces et 
d’amortir les dettes. Nous ne formons pas non 
plus un de ces congrds philanthro piques qui se 
contenient de discuter. - 0 philosophes, s’dcrie 
le P. Lacordaire, od sont vos enfants? Oil sont 
les larmes sdchdes, les confessions entendues, 
les ameliorations d’existence, les consolations 
sorties de vous? » La charitd agit, et lorsqu’elle 
tient ses humbles assises, ce n’est pas pour sup- 
puter des benefices materiels, ni pour discuter 
de vaines theories, c’est pour compter les mi- 
seres qu’elle a soulagees, les ames qu’elle a con- 
quises, et calculer le bien qu’il lui reste a faire. 

Voile, messieurs, e quel point de vue il faut 
examiner nos travaux de l’exercice ecouie. 

De m6me que les apotres, avant d’aller en- 
seigner les diverges nations, se r6unirent pour 
recevoir l’Lsprit saint, de meme, dans notre 
sphere modeste, avant d’aller accomplir chacun 
notre tache charitable, nous venons ensemble 
nous inspirer de l’esprit de saint Vincent de 
Paul. Nous venons, il est vrai, constater nos 
ddpenses et nos recettes, nos progres et nos 
ddfaillances, determiner notre programme, con- 
solider notre organisation, resserrer nos liens, 
mais avant tout, nous venons chercher dans la 
priere commune et les exhortations mutuelles, 
cet esprit de zdle pour les ames, ce feu sacrd de 
la charite, qui doit vivifier nos travaux. 
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Un autre devoir nous incombe encore : c’est 
un pieux usage parmi nous, messieurs, de rap- 
peler solennellement dans cette assemble, pour 
leur soulagement et pour notre Edification, la mE- 
moire de nos confreres et bienfaiteurs morts pen- 
dant 1’annEe. Cette fois la mort ne nous a pas 
visitEs aussi frEquemment,mais ses coups n’en ont 
pas EtE moins douloureusement ressentis. Nous 
avons perdu M. Bulteau, Etudiant, membre actif 
et zElE de nos confErences ; — M. Alphonse Bossu, 
membre aciif de la confErence St-Pierre, dEcEdE 
& la fleur deTage, avec la plus grande rEsigna- 
tion ; sa vie fut consacrEe au bien, et son dernier 
acte fut un don de 200 francs a la sociEtE de 
Saint-Vincent de Paul ; — nommons encore ma- 
dam© la vicomtesse de Patin de Langhemarck,car 
il suffitde la nommerpour faire son Eloge; elle 
flit, on peut le dire sans vaineexagEration, l’un 
des soutiens de toutes les bonnes oeuvres; elle 
Etait membre honoraire de nos confErences, et les 
priEres des pauvres ne lui auront pas fait dEfaut. 


Passons en revue, messieurs, les travaux des 
ConfErences proprement dites ( 1 ). 

La rigueur tout exceptionnelle de l’hiver a 
produit une augmentation dans certaines de nos 


(1) Tableau des recettes et des depcnses : 
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ddpenses ; ainsi nous avons donn6 300 pains de 
plus que l’annde d emigre, et chaque pain cotitant 
3 cent. 1/2 plus cher, nous avons ddpensd a cet 
article 500 francs de plus. Une distribution ex- 
traordinaire de charbon nous a coutd 272 francs. 
II s’dtait formd & Louvain un comit6 de bienfai- 
sance, vendant & bas prix des bons de pain et 
de soupe ; nos membres actifs et beaucoup de 
nos bienfaiteurs, renonqant en faveur de noire 
<Buvre a la satisfaction personnels de faire eux- 
m6mes des heureux, lui offrirent leurs bons, et 
lui permirent ainsi de donner des secours repr6- 
sentant une valeur d’environ 300 francs. Men- 


RECETTES. 


DISPENSES. 



Encaisse l r octob.1879 : 

4,269 72 

Pains (41692) : 

3,999 

14 

Qu&tes ordinaires : 

2,081 77 

Distribution extraordi- 



Quotes extraordinaire^ : 

241 35 

naire de bons de pain 



Souscriptions : 

4,630 00 

et de soupe, valeur : 

296 

60 

Sermon 

455 00 

Vdtements : 

2,056 

62 

Dons particulars : 

945 82 

Pu£les : 

460 

50 

Fetes musicales 

285 60 

Faille : 

449 00 

Re$u en boos de pain et 


Coke : 

117 

60 

de soupe, pour une 


Charbon : 

272 80 

valeur de 

296 60 

Depeases di verses : 

336 

It 

Total : fr. 

7,205 86 

Total : fr. 

7,494 

34. 


BILAN. 



Total des ddpenses : 7,494 34 



Total des recettes : fr. 7,303 86 




Deficit : fr. 288 48 
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tionnons parmi les ddpenses diverges un don de 
30 francs fait & l’une de nos families pour aider 
a l’achat d’une machine & coudre. II faut remar - 
quer que par une semblable acquisition un md • 
nage peut se trouver rapidement & l’abri de la 
misdre. Malgrd un appel pressant, les quetes 
ordinaires n’ont pas atteint un chiffre plus dlev6 
que celui de l’annde prdcddente. II nous faut 
cependant ici rendre un nouvel hommage & la 
conference St- Michel, qui continue & se distin- 
guer par le chiffre dlevd du produit de ses col- 
lectes. Les souscriptions des membres hono- 
raires ddpassent de 100 francs celles de I’exercice 
prdcddent; le nombre des souscripteurs Louva- 
nistes s’est accru, grdce au zdle des membres de 
la conference St-Pierre, tandis que les souscrip- 
teurs dtudiants sont reduits d 10, sur 14 a 1500 
dtudiants. Ce fait regrettable ne peut provenir 
que d’un oubli de notre part ; un grand nombre 
d’etudiants, qui reculent devant la visite des 
pauvres, payeraient de bon coeur, j’en suis con- 
vaincu, & la premiere demands de leurs com- 
pagnons, la modeste cotisation annuelle des 
membres honoraires. La propaganda qu’a faite 
la conference St-Pierre est un exemple pour 
nous tous. Notons au poste des dons particulars 
ordinaires, une diminution de 750 frs sur la 
somme, d’ailleurs fort considerable, de l'annde 
antdrieure. Exprimons toute notre gratitude a 
M. le chanoine Maton, du chapitre de Tournay, 
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qui est venu nous prdter le concours de sa parole 
dloquente ; la qudte faite en l’dglise St-Pierre, k 
la suite de son sermon, nous a valu 455 francs. 
Nos plus vifs remerciments aussi k MM. les etu- 
diants, pour les charmantes fetes musicales qu’ils 
nous ont donndes a leur « maison » et a la 
« Table Ronde » et qui nous ont rapporte 
fr. 285 60. 

Les conferences propremen t dites ont visitd 
cette annde 286 families, soit 10 de plus que 
l’an dernier; elles comptent 416 membres actifs, 
soit 1 de plus. 

Depuis plusieurs anndes, messieurs, notre 
bilan accuse un deficit en moyenne d’un millier 
de francs. Cette fois ci, malgre les exigences 
d’un hiver extremement dur, et le nombre plus 
grand des families secourues, le deficit n’est que 
de fr. 288 48. C’est grace & la souscription extra- 
ordinaire de l’an passd, qui nous avait laisse en 
caisse fr. 1269-72. Mais est-il sage de compter 
sur ces recettes extraordinaires a l’aide des- 
quelles nous avons acquitte nos dettes pendant 
ces derniers temps ? Le grand progres a rdaliser 
au point de vue financier, serait done d’augmen- 
ter nos ressources regulidres, de faqon k ce 
qu’elles suffisent k nos besoins. Ces ressources 
normales consistent dans les qudtes aux reu- 
nions et les souscriptions des membres hono- 
raires. Ne semble-t-il pas aise, messieurs, au 
moins d’accroitre ces demteres, en grossissant 
le nombre des membres souscripteurs dtudiants? 
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La conference St-Lambert, & Hdverld ( 1 ), 
compte deux nouveaux membres actifs; le 
nombre des pauvres secourus est montd de 55 & 
68. Lors de la consecration de la nouvelle dglise 
d’Hdverld, dddide k saint Lambert et k saint Jo- 
seph, la conference a distribue 300 pains. Elle par- 
ticipe toujours, par continuation, aux largesses 
de la serenissime maison d’Arenberg, et lui en 
exprime ici encore une fois toute sa reconnais- 
sance. Elle exprime aussi toute sa gratitude a 
S. M. la Reine, dont la piete et la charite sont 
connues partout, et qui lors d’une visite a Hd- 
verie, a remis k M. le curd 200 francs pour les 
pauvres de la paroisse. 


(4) Tableau des recettes et des depenses de la Confereuce Saint- 
La robe rt : 

RECETTES. DEPENSES. 


Don de la Serenissime Combustible : fr. 347 00 

Maison d’Arenberg: fr. 300 00 Pains: 446 00 

Souscrip. particul** : 280 00 Er. argent : 21 OO 

Reliquat en caisse : 140 36 Vdtements : 94 00 

Literies 46 00 

Total : fr. 720 36 Perte d’animaux : 30 00 

Total : fr. 654 00 

BILAN. 

Total des recettes : fr. 720 36 
Total des depeuses : 654 00 


En caisse : fr. 66 56 
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Les jeunes membres de la conference St* Jo- 
seph (i), dtablie au college de la T. S. Trinity 
continuent & se montrer les zdlds protecteurs 
des enfants pauvres ; ils nsent des moyens les 


(1) Voici le Tableau des recettes et des depenses de la Conference 
Saint Joseph : 

RECETTES. DtiPENSES. 


Reliquatde l’an. prec. fr. 

332 

38 

Payem. de comptes de 


Produit de la rente 



1’annee precedente : fr. 

63 10 

de balles , cigares , 



Achat de balles, cigares, 


fruits, etc.: 

• 735 

99 

fruits, etc.: 

596 00 

Les billards, les jeux. 



Reparations desjeux,des 


les amendes, etc.out 



billards, etc.: 

240 25 

produit : 

424 07 

Frais de la seance dra- 


Prod u it des quetcs ord. 

154 

23 

matique et musicale : 

222 00 

Idem, extraordin. 

96 40 

Aumdnes particulieres : 

110 00 

Reiribnt. des mem- 



Distrib. de vdtements, de 


bres bonoraires : 

137 

50 

pains, d’obj. class'ques. 


Produit de la seance dra- 



de livres de priercs, de 


malique et musicale : 

921 

00 

chapelets, etc. |1070 50 

Dons particuliers : 

70 

00 
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plus ingdnieux pour subvenir aux besoins si 
multiples de l’instruction et de l’dducation de 
leurs patronds. Le nombre de ceux-ci a 6td aug- 
mentd et portd au chiffre de 120. Cet acroisse- 
ment a dtd rendu possible par les aumdnes des 
55 membres honoraires qui se sont assoctes a la 
conference. Les visites a Tdcole des bons Fr£res 
de Charite se font rdgulterementchaquesemaine. 
L’action de ces jeunes instituteurs, toujours sou- 
mise a la sage direction de ces maitres, obtient 
des rdsultats 6tonnants, comme peut en produire 
la charitd. 


Venons maintenant, messieurs, a deux oeuvres 
sp6ciales annexdes a la notre : la society de St- 
Charles-Borromee, la conference Ste-Barbe. 

La societe de St*Charles-Borromee a pour 
objet, non seulement le pauvre, mais le pauvre 
malade; elle fournit des bons de bouillon, de 
viande, de vin aux confreres de Saint Vincent 
de Paul et aux pretres desservant les diverses 
paroisses, et les met mieux & memo de porter la 
force et le courage aux membres les plus souf- 
frants de jesus-Cbrist. II se fait que cette oeuvre 
misericordieuse entre toutes, a dpuisd ses res- 
sources. Elle adressera done cet hiver un appel 
a la compassion do ses souscripteurs, auxquels, 
depuis plusieurs ann^es elle n’a demandd aucune 
cotisation. 
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La conference Sainte Barbe, soctete des ou- 
vriers ( 1 ), se compose de trois sections . 

La l re section, ltecole dominicale, est aujour- 
<Thui dtablie dans la rue des Orphelins, au local 
Saint Albert. Son comity special se compose de 
plus de 10 professeurs. 200 & 250 dteves suivent 
rdgulterement les iegons. 

La 2® section, le patronage, contient depuis 
peu deux subdivisions : Tune, qui a son stege au 
Rattemans-Poort, comprend les apprentis de 
15 & 18 ans; Fautre, comprenant les plus jeunes 
61&ves, agSs de 11 ou 12 & 15 ans, occupe un 
nouveau et vaste local, rue des Orphelins. 
12 membres composent le comite du patronage ; 
200 k 250 patronds frdquentent assiduement les 
locaux. 

La 3® section — les adultes — continue & se rdu- 
nir au Rattemans-Poort. Cette annde les ouvriers 
ont fait une excursion & Blankenberghe. Leur 
nombre grossit toujours. On compte actuellement 
135 membres effectifs, 25 de plus que Fan dernier. 
Le comitd se compose de 8 membres actifs. 

La section dramatique a offert, pendant l’exer- 


p) Bilan de la Conference de Sainte-Barbe : 

Recettes 5588 89 

Depenses. . , . . . 3288 00 

En caisse 366 89 
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cice dcould, de nombreuses fetes aux ouvriers, 
aux apprentis et A leurs families. Plusieurs 
petites conferences ont 6t6 donn6es aux protdgds, 
et Ton peut attribuer A ce genre de recreations 
une grande partie du succgs que la socidtd a 
obtenu pendant cette annde . 


S’il nous est permis, monseigneur, messieurs, 
de finir par une consideration gAndrale sur notre 
situation, nous oserons affirmer qu’il y a pro- 
gres. Depuis deux ans les conferences propre- 
ment dites ont fait un grand pas : le rAglement 
essential est aujourd’hui compietement execute, 
en ce sens notamment que la visite des families 
pauvres, au lieu de se faire tous les 15 jours, se 
fait toutes les semaines, et que les reunions sont 
aussi devenues hebdomadaires ; et puis il y a 
quelque honneur pour elles A s’etre maintenues 
dans un statu quo prosp&re, en face des oeuvres 
nouvelles, filles aussi de saint Vincent de- Paul, 
qui sont venues peu a peu se grouper autour 
d’elles, et qui revendiquent toutes leur droit A 
l’ex istence. 

Car plusieurs jeunes rameaux ont pousse vi- 
goureusement sur le vieux tronc, et cette efflo- 
rescence de chari te est notre grand progrds. 
On ne se borne plus A visiter les indigents A 
leurs foyers ; il se trouve de jeunes humanistes 
qui font eux-mAmes l’apprentissage du zAle, en 
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instruisant des enfants pauvres ; il y a le patro- 
nage, la section des adultes, l’dcole dominicale; 
la jeunesse ouvri&re, apr6s ses rudes labours, 
n’est plus abandonee; il y a un d6vouement 
special qui veille sur les pauvres malades; bref 
il semble que l’oeuvre de Saint Vincent de Paul 
puisse redire cette parole : Homo sum , et nihil 
humani a me alienum puto y je suis homme et 
aucune des mis^res humaines ne m’est dtrarigSre. 

Eh bien, messieurs, nous pouvons pourtant 
dire mieux que : homo sum. Nous ne formons pas 
une socidtd philan tbropique, notre oeuvre n’est 
pas humaine seulement, elle n’a point pour ori- 
gine cette compassion que la nature met dans 
tous les coeurs bien n 6s; elle voit, non pas seule- 
ment des misSres temporelies &. soulager, mais 
des ames & sauver, non pas seulement des 
homines, mais des membres souffrants de Jdsus- 
Christ, elle prend sa source plus haut que dans 
le coeur humain, elle la prend dans cette parole 
divine : Tu aimeras ton Dieu de toute ton ame 
et de toutes tes forces, et ton prochain comme 
toi-mSme pour l’amour de Dieu. 
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SOCI&Tri LITTERAIRE 
delUniversit6 catholique de Louvain ( i). 


President d'honneur , Mgr A. J. Nam£:che, rec- 
teur magnifique de l’Universitd. 

Commission directrice . 

President, M. L. de Monge, professeur la 
Facultd de philosophie et lettres. 

l er Vice-President , M. Descamps, professeur a 
la Facultd de droit. 

2 rae Vice-President , M. Alf. Orban de Xivry, 
dtudiant en droit. 

Secretaire , M. E. Van Arenberg, dtudiant en 
droit. 

Tresorier , M. G. Streel, dtudiant en droit. 

Bibliothecaire, M. I. Gilkin, dtudiant en droit. 

Membre , M. Edm. Poullet, professeur a la Fa- 
cultd de philosophie et lettres. 
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RAPPORT 

sur les travaux de la SOGI^T^I LIT- 
TI&RAIRE de l’Universit6 catholique 
de Louvain, pendant Fannie acad6- 
mique 1879-1880, fait au nom de la 
Commission directrice ( 1 ) par M. VER- 
CRTTYSSE, secretaire, 


Messieurs, 

Le rdle de rapporteur a 6t 6 apprdcid bien dif- 
leremment : d’aucuns le trouvent des plus at- 
trayants ; d’autres s’en plaignent et en ddcrivent 
longuement les ennuis; & moi il me parait 
d’abord dtrange, et accessoirement agrdable ou 
ennuyeux, suivant la disposition du moment. 
Sans doute on se rdjouit des progrds d’une bo- 
cidtd k laquelle on est attache ; on aimerait a 
consigner ailleurs que dans un procds-verbal, 
toqjours laconique et bien vite oublid, les glo- 
rieuses dtapes de l’annde, n’dtait la forme qu’il 


(1) V. les statuts revises dans les seances des 49 mars et 30 avril 
4874. Jnnuaire de 4875. 

(4) La commission etait coraposee comme suit : 

M. le professeur L. de Monge, president; M. le professeur Des- 
camps, 4* vice-prdsideut; M. E. Voilen, 8* vice-president ; M. Ver- 
cruysse, secretaire; M. Deman, tresorier; M. Verhaeren , biblio- 
thecaire; M. le professeur E. Poullet, membre. 
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s’agit de donner au rapport, l’agencemeot des 
dldments qui doivent en constituer la trame. 
Lorsque j’ai voulu me mettre a l’ceuvre, je me 
suis trouv6 en presence de mat£riaux de diverse 
nature : l’auteur de chaque travail avait choisi 
le sujet qui lui plaisait et l’avait tailld & sa guise, 
sans songer, bien entendu, que son oeuvre devait 
etre relide a une autre oeuvre faite dans les 
memes conditions. Quel est l’architecte qui s’avi- 
serait d’dlever une construction rdgultere avec 
des elements si disparates? Je crus un instant 
quejedevais r£soudre une difficult^ analogue. 

Cep end ant en examinant avec soin les travaux 
prgsentds h la Socidtd Littdraire, je vis qu’iis 
n’6taient point aussi Strangers Tun & l’autre 
qu’un premier coup d’oeil me le faisait supposer. 
J’esp6re avoir profltd de ces points de contact 
pour passer d’un sujet &. un autre par une tran- 
sition facile, sans choc ni secousse. 

Mon attente fut-elle trompde, votre bienveil- 
lance m’dpargnera des reproches trop sdv&res, 
se rappelant que la critique est aisde, mais 
l’art difficile. Au contraire, si je rdussis dans 
mon dessein, votre approbation sera la recom- 
pense de mes efforts. M. Yerhaeren se rdjouit 
des applaudissements qui accueillirent la lecture 
de ses charmantes poesies; et commencer par 
vous en relire une page est peut etre le meilleur 
moyen d’obtenir pour moi-m&me un pareil ac- 
cueil; certes, je n’ai pas le droit d’etre plus 
exigeant que lui. 
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Le premier talent de M. Verhaeren c’est d’dire 
naturel; naturel avec noblesse; ennemi de toute 
convention comme de toute bassesse. J’aime 
cette peinture fine et ddlicate qui rend si gra- 
cieuse rdpitre en vers de M. Verhaeren & son 
ami G... R... 

C’est une rdponse a un souhait : 

« Ami, le ciel t’entende et se range d ton vceu ! » 

voeu charmant : une vie tranquille, 

« ... dans ce coin de vallon 

Pres du fleuve ou se berce en chantant la marde * 

une dpouse qui vous aime; un enfant qu’on 
adore; enfin, d’annde en annde la visite d’uu 
vieil ami : 

« C’est Id que lu viendras, loin de la politique, 
Gbarmant, heureux, rieur, I’mslalter un matin. 

Je me ferais gaiment ton premier domeslique 
Pour te servir a table et te verser mon vin. 

On serait si joyeux pendant une quinzaine ! 

Le jour on s’en irait en cbasse allegrement 
Puiser dans le grand air la bonne vigueur saine. 

On se sentirait fra is, spirituel, aimant; 

On aurait le plaisir de son adolescence 
Revenue; et le soir, deux & deux, epuisant 
Desmeilleurs souvenirs l’intime jouissance, 

Bien avant dans la nuil on resterait causant. 

Ma femme t’aimerait comme une soeur son frere; 

6. 
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Mon enfant t’aimerait corame on aime un parrain, 

Qui fait en arrivant sa caresse sincere, 

Mais, mieux que <?a, rapporte en sa poche un pantin. 
Puis, ob! bien en secret, vois-tu, bien en cachette 
Dans une chambre intime et close A tons les yeux, 
Prudents comme une femme dtant sa colerette. 

Nous irions vers la brume, A pas mysterieux : 

Et nous, les bons bourgeois, les peres de lamille, 

Qui tenons des enfants bercds sur nos genoux, 

Moi, rentier campagnard, toi, magistral en ville, 

Nous lirions des vers — des vers qui sont de nous ! 

On se ferail l’un l’autre un compliment frivole; 

On examinerait l’ceuvre avec soin, longtemps, 

Et ces vers quoique vieux et de l’ancienne ecole 
Nous paraitraient plus frais qu’une aube de printemps, 
Et nes muses, ami, moins jeunes, moins chantantes, 

II est vrai, mais toujours fiddles a nos cceurs. 

Nos muses au front clair, aux grAces rayonnantes 
Vierges, s’embrasseraient encor comme deux soeurs ! 
Enfin tu partirais, par un soir morne, trisle, 

Raye de fine pluie — et I’adieu serait long... 

Et quatre jours durant tout ce qui nous attriste 
Et nousnavre, pendrait sur nos cceurs en surplomb. 

Tu t’en irais vaquer dans la ville maussade 
Aux soins de tes proees; et tu dirais gaiement, 

Que ce monde ennuyeux devient une salade 
Ou crimes et debts entrent comme piment. 

Et moi je resterais prAs de mon Atre en flamme, 
Tranquille, et desirani ton retour parmi nous 
Pour voir les bois verdir, et te montrer ma femme 
Mere d’un nouveau fils dormant sur ses genoux! * 

VoiI& certes, la note des joies in times du coeur 
bien sentie et heureusement rendue. 
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Mais il est un sentiment qui repousse cette 
libre expansion. II replie Tame sur elle-mdme, il 
nous ddtache du present pour raviver quelque 
pdnible souvenir, ou redoubler la crainte d’un 
malheur qui n’est pas encore, mais qu’on re- 
doute. Sans etre le genre propre de M. Yerhae- 
ren, l’dldgie ne lui est pas interdite. Rappelez* 
vous le sonnet intituld « Le 2 novembre ». C’est 
Texpression vraie de cette mdlancolie toute 
chretienne qui nous envahit, lorsque, seul et 
songeant au passd. Ton suit &. la brume tombante 
ies sentiers d’un cimettere, le jour des Morts : 

« H6tes de nos penscrs trisies, morts tant aimes, 

Voici votre grand jour de deuil qui nous arrive, 

Et tous nos souvenirs allant & la derive, 

Soudain vers vos cercueils se tournent ranimes. 

Quelque chose de nous en vos tombeaux fermes 
Habite : noire coeur k votre coeur se rive, 

II vous suit lamilier et pieux sur la rive 
Ou depuis si longtemps vous vivez Iransformes. 

Et nous avons choisi les moments de l’automne, 

Ou, dans les bois lointains, le vent du nordentonne 
La funebre chanson des hivers attristants, 

Pour uous agenouiller recueillis sur vos pierres, 

Y meltrc nos bouquets de fleurs et de prteres, 

Et vous donner, ce qui nous reste du printemps ». 

La Socidtd littdraire se fdlicite de compter 
parmi ses membres ce jeune talent. Qu’il pour- 
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suive la voie dans laquelle il est entr6! qu’il soit 
le peintre de la nature, des sentimenls simples 
et vrais, des affections saintes, de la famille et 
de l’amitid! 

Mais tout le monde n’est point n6 po&te : la 
Muse ne r6pond pas toujours par un sourire au 
sourire de l’enfant : elle a ses prdfer^s. Aux 
autres, le domaine des lettres serait-il done 
ferm£? Non pas. Si vous avez regu en partage 
un gout ddlicat, un esprit fin protGgd contre les 
minuties ou les subtilit^s par un jugement droit, 
vous pouvez aborder avec success la critique 
littdraire. Plusieurs membres se sont essayds 
dans ce genre ; ils ont examind soit une oeuvre, 
soit un gcrivain; leurs travaux ddnotent des 
quality diff^rentes, mais toutes bien pr£cieuses. 

Certes on ne peut reprocher & M. Kayenbergh 
de ne pas avoir des id6es arretdes. Ses apprecia- 
tions sont nettes, entires, catSgoriques. Peut- 
etre pourrait-on ddcouvrir dans son travail une 
16g6re exag^ration de cette quality. Mais e’est 
un dgfaut (pour autant que ce soit un d^faut) 
dont on se corrige ais6ment. La forme m$me de 
la phrase trahit cette vigueur de la conception : 
l’analyse y dScouvre rarement les pariicules 
dubitatives et les propositions incidentes qui 
restreignent ; par contre les propositions g6nd- 
rales abondent. La vigoureuse critique de 
M. Kayenbergh s’exerga sur Casimir Delavigne. 

A son avis, on a trop lou6 Delavigne. Tout 
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mdrite surfait finit par dire nid. L’opinion littd- 
raire oscille alors d’un extreme & Tautre, et ii 
lui faut souvent des sidcles ponr se fixer. 

M. Kayenbergh examine les Messdniennes et 
les Chanis d’ltalie. Dans les Messdniennes le 
vers delate comme une fanfare. II y a de beaux 
mouvements dans la bataille do Waterloo, de la 
simplicity et de l’dloquence dans Tappel a la 
Concorde, mais en gdndral la forme est lache et 
conventionnelle. Les Messdniennes sont des 
podsies d’acaddmie : la pdri phrase mythologique 
y tient lieu de coloris, et les figures de rhdto- 
rique d’inspiration vdritable. — Mdhul voulait 
mettre en rnusique la Gazette de Hollande ; 
Delavigne met en vers la charte de Louis Phi- 
lippe. Malheureusement Tharmonie des pou- 
voirs n’a jamais dveilld d’Homdre. 

II y a beaucoup d’originalitd et de couleur 
dans les Chants d’ltalie. 

Les premidres tragddies sont franchement et 
rdsolument classiques. La forme est la meme 
que celle des premidres Messdniennes et les 
personnages parlent tous un iangage de con- 
vention. Par bonheur, le fond vaut un pen 
mieux que la forme. II y a de belles sednes dans 
les Vepres Siciliennes et dans Marino Faliero. 
Mais les personnages ressemblent plutdt & des 
automates qu’d. des hommes; et rien n’est plus 
faux au thdatre que Tabus des grands senti- 
ments. 
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Bientot, Delavigne tourne le dos a Boileau et 
& son dcole. II prend dds 1825 une position mixte 
entre les belligerants littdraires : ce n’dtait pas 
timiditd, c’dtait sagesse. II ne pouvait rester & 
mi-corps dans la gaine classique sans so con- 
damner & la paralysie du talent, ni passer dans 
le camp romantique sans s’effacer, de gaitd de 
coeur, devant la haute et intoldrante personna- 
litd de Hugo. C’est alors qu’il dcrivit ses deux 
meilleures tragedies, Louis XI et les Enfants 
d’Edouard. 

Louis XI est un des caractdres les plus com- 
plexes du theatre frangais. II est & la fois ambi- 
tieux comme Cromwell, hypocrite comme Tar- 
tufe, ddfiant comme Harpagon, et poltron comme 
Sganarelle. 

Quant a Tyrrel, proche parent de Triboulet, 
c’est un type vigoureusement trempd, profondd- 
ment fouilld, et dont la conception hasardde fait 
le plus grand honneur au podte. 

Les qualitds prdcieuses qui ont fait le succds 
de Louis XI et des Enfants d’Edouard, Delavigne 
n’a pas manqud de les ddployer dans les Comd- 
diens,!’Ecole des Vieillards,la Princesse Aurdlie, 
Don Juan et le Conseiller rapporteur. C’est a peu 
de chose prds, et avec plus de force et de bril- 
lant, la comddie de Colin d’Harleville. La res- 
semblance est frappante, surtout dans les Comd- 
diens et TEcole des Vieillards. Dans Don Juan, 
il se rapproche du genre historique mis a la 
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mode par Alexandre Dumas pdro. Dans le Con- 
seiiler rapporteur, il ramasse la plume ldgdre et 
spirituelle de Regnard. Mais la comddie qu’il 
affectionne c’est le genre des Comddiens, de 
l’Ecole des Vieillards et de la Princesse Aurdlie. 

Ajoutons enfin qu’il avait un remarquable 
talent pour la satire; qu’elle le veuille ou non, 
la critique de l’avenir devra compter avec Dela- 
vigne. Sans doute elle peut jeter au panier ses 
premieres oeuvres, les plus mal venues, mais 
aujourd’hui qu’elle n’a plus ni baillon, ni en- 
traves, qu’elle doit 6tre juste parce qu’elle est 
libre, elle relira longtemps encore avec respect 
toujours, avec admiration parfois, Louis XI et 
Don Juan. Elle n’dtrangle plus d’dcrivains, parce 
qu’on ne Strangle plus elle-meme. Elle sait 
qu’elle n’amoindrit pas Hugo en rendant justice 
k Delavigne. La Meuse n'empeche pas la Lesse 
de couler. 

Toute autre est la critique de M. N3ve. Ses 
appreciations sont certainement moms absolues, 
peut-etre m£me un peu moins larges que cel les 
de M. Kayenbergh. Mais il sait les parsemer 
d’observations fines, qui portent coup : son gout 
est sur, son esprit ddlicat. Ajoutez k cela qu’il a 
le secret de parer sa phrase de petites nuances 
qu’il fait ressortir par une diction charmante. 
Son travail est un plat pour les gourmets litt6- 
raires. 

Le dernier roman d’Alphonse Daudet, les Rois 
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en exil, venait de paraitre : il faisait sensation. 
M. N6ve en fit l’esquisse et ia eommuniqua k la 
Soci6td litt^raire. C’dtait iui d’ailleurs qui, dans 
une causerio prdcddente, avait exposd la trams 
du Nabab. Je resume ses id6es. 

« Le sujet da roman et le proc^dd de compo- 
sition sont analogues dans le Nabab et dans les 
Rois en exil. De part et d’autre Taction se d6- 
veloppe dans une sdr ie de tableaux juxtaposes ; 
de part et d’autre ce sont des fli bustiers de 
Paris qu’exploitent des dtrangers. 

Le style est remarquable ; mais Alphonse Dau- 
det est de la nouveile 6cole, et comme beaucoup 
de r^alistes il noie ses descriptions dans un 
fouillisde details : il n’a pas ce coup de crayon 
qui esquisse une situation en quelques traits. 

Quant au caract^re g^ndral de l’oeuvre, il 
semble que ce roman ne soit pas exempt de 
toute preoccupation politique. L’idde-mere te- 
rait une idde rdpublicaine. Les rois que sont- 
ils? Des ddbauch^s. Yoyez ce roi d’lllyrie qui 
vient mener la vie parisienne. Parmi les roya- 
listes, il n’y a qu’un caractdre vraiment noble; 
c’est celui du prdcepteur du jeune prince. La 
reine elle-meme, est reine avant d’etre m&re : 
dans son fils, elle voit, avant tout, Thdritier 
prdsomptif du trdne *. 

S’il faut juger de la valeur d’une production 
litteraire par le nombre de ses Editions, les Rois 
en exil mgritent toute notre admiration : vingt- 
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cinq Editions furent dpuisdes en quelques mois. 
Mais la vogue n’est pas une pierre de touche 
infaillible. Le roman d’Alphonse Daudet appar- 
tient & la littdrature du jour. II en a les quahtds, 
comme aussi les imperfections et memo les vices ; 
literature raffinde, mais corrompue, dclose 
dans unq atmosphere empestde, littdrature dans 
laquelle le talent dtouffe comprimd entre les 
passions politiques d’une part, et de l’autre le 
souci de la favour populaire. 

Goethe avait compris que la veritable inspira- 
tion se puisait & des sources plus pures, plus 
dlevdes : il s’est adressd a la tradition d’un peu- 
ple, au gdnie meme de la nation. C’est pourquoi 
son oeuvre vit et vivra. 

M. Gilkin a fait du Faust de Goethe l’objet 
d’une 6tude remarquable otl tout est ordonnd 
avec art. On y rencontre la varidtd qui repose et 
la proportion qui plait : quality que le rapport 
ne peut que conslat6r : mais vos souvenirs 
raffraichis par une courte analyse supplderont 
A l’imperfection d’un simple exposd : 

« Les drudits discutent sur l’origine de la 
ldgende populaire du docteur Faust. Pour les 
uns, Faust est l’illustre Fust, l’inventeur des 
caractdres d’imprimerie mobiles, et l’associd de 
Guttenberg. D’autres prdtendent que c’est un 
cdldbre magicien du xv® sidcle. La premidre 
opinion semble la mieux fondde. 

Nde au xv® sidcle, cette ldgende dtait, au 
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xvi e sidcle, connuo de toute l’Europe civilisde. 
Les theatres de marionettes la rdpandaient en 
Allemagne. Ce furent eux, qui en rdvdldrent 
Fexistence d, Goethe, encore enfant. Plus tard, 
le livre de Widman compldta ces premieres 
notions empruntdes aux sources populaires. 

La liaison de Goethe avec Frdddrique Brion ne 
fut point sans influence snr la creation du per- 
sonnage de Marguerite. Et le podte s’est en 
quelque sorte incarnd lui-meme dans Faust; 
l’oeuvre porte done un reflet de sa vie ». 

M. Gilkin se demande ensuite si Faust est 
rdellement un drame. « Oui, repond *il, d ne con- 
siddrer que sa forme. Mais au fond e’est une 
dpopde, issue de la tradition populaire et fixde 
d’une manidre ddflnitive par la main du gdnie, 
comme l’lliade eut son Homere. Goethe a choisi 
la forme du drame parce que e’est sous cette 
forme, que la ldgende frappa une premidre fois 
son imagination enfantine. En outre il a reconnu 
que, dans les temps modernes, le drame dtait la 
plus haute expression de Fart- 

Voici le canevas de Foeuvre. Le ddmon veut 
dprouver un serviteur de Dieu par les deux plus 
grandes tentations : celle de Fintelligence ; l’or- 
gueil de la science inflnie; et celle des sens : 
la satisfaction des passions. 

Au commencement du podme, le vieux Faust 
ddsespdrd d’avoir consumd vaiuement sa vie d 
la poursuite des insaisissable secrets de l’uni- 
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vers, a recours a l’alchimie : c’est le pdchd d’or- 
gueli. Ddchu de ses espdrances, il veut so donner 
la mort. Mais un souvenir religieux le sauve. 

Reste l’aiguillon de la chair. C’est l’arme dont 
se sert le ddmon pour reraporter sur ce pauvre 
esprit fatigud un triomphe facile : Faust conclut 
un pacte infernal : son ame sera le prix d'un 
instant de oonheur. Ddvord par la soif de FInfini 
et par le remords des fautes que Fesprit du mal 
lui a fait commettre, ce miserable ne peut etre 
heureux un seul moment. Marguerite! sans 
doute il l’aime; mais cet amour c’est un tour- 
ment de plus. Et quand Marguerite vient & mou- 
rir, le ddmon ne tient pas encore sa proie. Il 
essaiera, mais en vain, miile artifices ddcrits 
dans le second Faust 

Au denouement gdndral de Foeuvre, Faust 
arrive au ciel, sauvd plutot par un instinct du 
bien que par sa verm ; il y arrive, grace & In- 
tercession de la Yierge et aux pridres de Mar- 
guerite. Un choeur cdleste qui cdldbre Funion de 
Fame a Dieu, par Famour, au-del& de la mort, 
clot cette oeuvre grandiose. 

Au fond ce podme est done chrdtien. Mais ce 
n’est pas & Goethe qu’ii doit son caractdre. Ce 
grand indiffdrent n’a cherchd que Fart et la 
beautd, et il les a rencontrds au sein de cette 
Eglise que son orgueilleuse raison refusait de 
reconnaitre. » 

Le voyageur parcourant un pays inconnu. 
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aime de monter au haut d’une tour, de gravir 
le sommet d’une montagne pour saisir l’aspect 
gdndral de la ville ou de la contrde. II en est de 
meme dans le monde des intelligences. Mais 
soever ainsi au-dessus des oeuvres particul teres, 
embrasser d’un coup d’oeil l’une ou l’autre ten- 
dance de son stecle : c’est le propre de l’esprit 
philosophique. Pareille dtude rovenait naturel- 
lement ft un docteur en philosophie et lettres. 
Tel fut le caractere du travail de M. Streel sur 
le panthdisme grec dans la podsie moderne. 

L’invasion du panthdisme heltenique et de 
I’ancienne mythologie dans la podsie chrdtienne 
date de l’dpoque de la Renaissance. Mais cette 
rdsurrection dtait factice. La mythologie grecque 
avait perdu sa signification antique et n’dtait 
plus gudre qu'un ressort indiffdrent de la podsie 
ddsorientde. Aussi le romantisme n’eut pas de 
peine a l’dbranler et ft la plonger dans l’oubli. 

Mais en meme temps que se produisait cette 
rdaction, un autre mouvement tendait ft faire 
revivre le panthdisme helldnique non plus 
comme au pastiche podtique et un ddcor littd- 
raire, mais comme la glorification du panthdisme 
voluptueux et sensuel de la Grdce ft la face de la 
philosophie et de l’art catholiques. C’est l’dtude 
de cette rdsurrection du panthdisme paien qui 
fait l’objet du travail de M. Streel. 

, II l’analyse dans diffdrents podtes puis,il cherche 
ft en ddterminer les causes et les consdquences. 
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La fiancee de Corinthe et le deuxidme Faust 
sont infectds de cette philosophie voluptueuse. 
Chez Henri Heine elle subit un alliage d’ironie 
attendrie et de sensibility moqueuse. On la re- 
trouve dans Thdodore de Banville, dont les 
« Exilds * ddveloppent, sous son aspect sombre 
et sdrieux, le thdme qu’Henri Heine avait traitd 
avec la ldgdretd de son esprit raiiieur. Enfln 
elle compte parmi les adeptes Leconte de Lisle 
et Thdophile Gautier. Impassible dans Goethe et 
Leconte de Lisle, ironique et haineuse dans 
Heine, elle n’est plus dans Gautier et deBanville 
que voluptueuse et sensuelle. 

M. Streel passe ensuite & l’examen des causes 
qui ont ddtermind ce mouvement panthdiste et 
paien. 

Ce fut d’abord le rdsultat involontaire et im- 
prdvu des tendances romantiques, qui, k un 
moment donnd, poussdrent les espr ts vers le 
moyen age et Tart gothique. En effet dans ce 
retour au. moyen age on se passionna pour la 
forme extdrieure sans gudre se prdoccuperde 
son essence religieuse : ce ne fut qu’affaire de 
ddcor, caprice de la mode, renouvellement de 
mobilier et changement de vestiaire. 

Qu’arriva-t il? Comme on n’avait pas aper^u 
dans le moyen age les principes et la foi qui en 
font la grandeur, comme on s’dtait tenu & la 
surface, la podsie quitta bientdt les cathddrales 
pour le Parthdnon et passa rapidement des ar- 
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ceaux et des ogives aux frises et aux attiques : le 
panthdisme grec rempla^a Inspiration chrd- 
tienne. 

La seconde cause fut la connexion profonde et 
le rapprochement intime que les podtes modernes 
dtablirent entre la podsie et les arts plastiques. 

Enfln, etc’est la troisidme cause, le panthdisme 
en gdndral et principalement le panthdisme grec 
est la forme la plus podtique du naturalisme 
philosophique comme le matdrialisme en est la 
forme la plus positive et la plus brutale. Le 
panthdisme n’est done qu’un matdrialisme pod- 
tique, comme le matdrialisme n’est quun pan- 
thdisme mathdmatique : ce sont les diffdrentes 
formes d’une meme idde expliquant le monde 
sans Dieu avec un peu plus ou un peu moins 
d’enthousiasme. 

II est dvident, d’aprds ce rapport ndeessaire 
et cette connexion intime, que le matdrialisme, 
qui subsiste dans les tendances et les dcrits de 
nos philosophes modernes, sortant de son appa- 
reil scientiflque pour s’introduire dans la podsie, 
se prdsentera&nous sous la forme du panthdisme 
et de prdfdrence sous la forme du panthdisme 
grec le plus podtique et le plus artist ique de tous. 

Ddsastreuses et fatales sont les consdquences 
de cette rdsurrection du panthdisme : le chrdtien 
se trouve refould au niveau du paien. Le pan- 
thdisme antique dtait comme le compldment de 
la civilisation helldnique. Sous le ciel dord de la 
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Grace s’dpanouissaient des homines exempts de 
ces ddsirs inddflnissables et de ces aspirations 
inassouvies que ie christianisme a dveilld dans 
rhomme moderne. N’ayant pour tout culte que 
la beautd resplendissant dans ses dieux et dans 
la nature, rhomme antique descendait le fleuve 
de la vie sans crainte et sans regret bercd ,dans 
la somnolence de son panthdisme qui ne lui 
mon trait au-delA de la tombe, que la rdunion au 
ndant dternel et divin. Le christianisme, lui, a 
donnd a rhomme la perception trop claire de la 
souffrance pour qu’il puisse encore, en mdcon- 
naissant les rdgles de l’austdritd chrdtienne se 
plonger dans I’ivressedu panthdisme helldnique. 

Entre ces deux dpoques et ces deux civilisa- 
tions il y a un abime. Malheur aux podtes qui 
tentent de le franchir. 

Et cependant lo panthdisme grec fleurit en 
plein dans la littdrature moderne. Des sophistes 
ont essayd de justifier ces abominations littd- 
raires, en disant que la littdrature doit dtre le 
miroir des moeurs sociales, qu’elle a pour mis- 
sion de ddvoiler, de ddcrire dans toute leur 
honteuse rdalitd, les plaies de la socidtd, de pro- 
mener le lecteur a travers des bouges infects, 
au milieu de scdnes dcoeurantes : il faut gudrir le 
mal par la vue du mal. 

Le principe et la conclusion sont faux ; mais le 
fait n’est que trop vrai : oui ! la littdrature est le 
miroir fiddle des moeurs sociales. Et Ton se 
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deroanle alors avec effroi ce qu’est une society 
o ii renait avec tant <le force d’expansion et d’une 
manure si gdndrale la philosophie paienne et 
sensualiste? 

Une socidtd d’dgoi'stes, oil toute cohesion dis- 
parait a la base comme au sommet. C’est le cri 
d’alarme que pousse M. Halleux dans ses obser- 
vations sur « la socidtd et Tesprit de famille k 
notre dpoque »». 

« L’esprit de famille, dit-il, s’en va de nos 
jours; on oublie les traditions ; on n’a plus cette 
sage sollicitude vis -k - vis de l’avenir; le vide se 
fait autour du foyer. 

Ce meme travail de dislocation se manifeste 
dans la socidtd : Vharmonie ne rdgne plus entre 
les diverses conditions 

Au milieu de ces tendances contradictor res. il 
iraporte de suivre la voie droite et de donner 
k chaque position sociale Testime qui luirevient. 

Les classes infdrieures rdvent une dgalitd clii- 
mdrique. Si elles rdfldchissaient k la Providence, 
elles respecteraient cette hidrarchie ndcessaire 
et seraient contentes de leur sort. La noblesse 
est en principe la classe mdritante, alimentde 
par tous les genres de mdrites, et par consequent 
la plus puissante et la plus honorde. La bour- 
geoisie, k son tour, a droit au respect : elle est 
la vie de la nation II faut tenir compte cliez 
elle, non seulement de la fortune, comme on se 
borne k le faire, mats de la considdration, de 
Tinfluence, du mdrite, de l’anciennetd. 
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L’aseension si juste et si naturelle qui s’opdre 
continuellement du degrd inferieur de Tdchelle 
sociale au degrd sup£rieur, n’existe plus nor- 
malement en ce qui concerne les degr£s les plus 
Aleves; mais les families bourgeoises m£ritantes 
trouvont encore leur recompense dans la pros- 
perity et la consideration. 

Les maisons nobles ont dans leurs armes une 
puissante garantie de conservation; la bour- 
geoisie peut parer k son instability par resprit 
de famille. « C’est ainsi, dit M. de Ribbe, que, 
sous l’ygide des deux grands respects, celui de 
Dieu et celui du p£re, grace encore k l’attache- 
ment dont dtait l’ot.jet la maison paternelle, des 
families sou vent modestes, ont pu sans privi- 
leges, sans titres, sans fiefs d’aucun genre, par 
la seule puissance des moeurs, se perp^tuer, 
pendant plusieurs si£oles, dans le meme pays et 
avec les memes vertus » 

Du reste, resprit de famille est n6cessaire dans 
toutes les classes, surtout au milieu des perils 
qui menacent aujourd’hui la society. 

II consiste dans l'union des membres de la 
famille, dans le travail commun, dans la conser- 
vation pieuse de la tradition, dans la sage pr£- 
voyance de l’avenir. Tacite met ces mots dans la 
bouche d'un chef barbare au moment du combat : 
« Majores et posteros cogitate ». Cette parole 
s’adresse aussi k nous, jeunes gens, qui allons 
entrer dans la lutte de la vie : songeons k nos 
aneetres et k nos descendants. 7. 
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En definitive si une famille doit se maintenir T 
si elle doit rester unie, si elle doit envisagerson 
passe et son avenir, ce n’est point en vue des 
vains interdts do ce monde : * Pour nous Chre- 
tiens, dit le Pere Lacordaire, nous ne sommes 
ni du siecle present, ni du siecle passe, ni du 
siecle k venir; nous sommes de Peternite ». 

De grands ecri vains ont signaie et combat tu 
l’envahissement de Pesprit paien dans la litte- 
rature contemporaine. A leur tete se trouve 
Mgr Dupanloup. Cet esprit super ieur lutta cou- 
rageusement contre ces theories malsaines ndes 
des passions elles memes; il ies etrangle dans 
les noeuds de sa puissante logique; il en montre 
Pineptie et le neant. Mais ce qui interesse beau- 
coup, c’est de pdndtrer dans la vie iritime du 
grand homme, de visiter son cabinet d’etude, 
d’assister a Peiaboration de ses ouvrages, de 
voir la redaction primitive, dcrite d’un jet dans 
le feu de Pimprovisation, subir des corrections 
successives; Ton s'dtonne de ce travail et de 
jour et de nuit, de ce sommeil entrecoupe de 
veilles; Pon se rejouit enfln de trouver Pi 1 lustre 
athlete plein de bonte pour Penfance, et de bien- 
veillance pour ceux qui Pentourent. Voile, ce 
que nous ont rdvdld les quelques pages de 
M. Pabbd Pessez. 

Je ne sais s’il faut perdre Pespoir d’une res- 
tauration sociale. La soci6t£ a traverse des 
crises qui semblaient devoir emporter du meme 
coup et la foi et les moeurs. 

\ 
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Aujourd’hui c’est la socidte qui est corrompue; 
au xi® sidcle ctetait le clergd, lui, qui doit etre 
selon l’expression de l’Ecriture - le sel de la 
terre 

Le pouvoir sdculier s’dtait peu a peu glisse 
dans les rapports hidrarchiques de l’Eglise par 
le ddveloppement de la feodalitd eccldsiastique. 
La violation de la libertd des Elections episco- 
pates et abbatiales, la simonie, la depravation 
des moeurs furent les tristes consequences de 
cette immixtion. II fallait done soustraire la 
hidrarchie ecctesiastique & Taction de TEmpire. 
C’dtaitune entreprise gigantesque. Grdgoire VII 
y mit la main, et la mena a bon terme. M. Swae- 
nepoel dans son apergu historique sur l’Empire 
et la Papautd au xi e sidcle nous ddcrit cette lutte, 
il nous en retrace les principales phases et les 
grandes peripeties. 

« Hildebrand s’dtait retire a Cluny avec Grd- 
goire VI. C’est 1& qu’il concut son plan. Rentre a 
Rome avec Leon IX, il travailte& Taffranchisse* 
ment du pouvoir episcopal de toute sujdtion au 
pouvoir imperial. En 1059, il fait porter par 
Nicolas II le fameux canon qui enteve a Tempire 
toute ing6rence dans les elections pontificates. 

Le serment de fiddlite que prete entre ses 
mains Robert Guiscard, vainqueur de la Pouille, 
de la Calabre et de la Sicile, lui assure un puis- 
sant appui dans le midi de TItalie. 

Plus tard Hildebrand intervient dans la lutte 
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de la population do Milan contre un clerg6 
simoniaque et corrompu, et parvient a placer 
sur le sidge Episcopal do cette ville un zdld par- 
tisan du Saint Sidge. 

Proclamd pape en 1073, sous le nom de Grd- 
goire VII, il s’efforce, mais en vain, de ramener 
Henri IV k de meilleurs sentiments. L’empereur 
qui voyait aveceffroi Tins urrect ion des Saxons, 
a recours k des r^ponses dvasives. 

La premiere annde de sbn pontificat, Grd- 
goire VII fulmine rexcommunication « contre 
quiconque aurait obtenu une dignitd ou un em- 
ploi eccl6siastique par voie de simonie; contre 
quiconque aurait conserv6 une dglise a prix 
d’argent, vendu ou achet6 les droits d’une 6glise 
et mdme contre les instruments de ce honteux 
service. » 

L’annde suivante, nouvelle excommunication 
dirigde cette fois : « contre le clerc qui aurait 
regu de la main d’une personne laique un 
dvSchd ou une abbaye. » 

Ces deux d^crets sont d^cisifs dans la lutte. 

Gr6goire, k qui l’odieux complot de Cencius 
n’a rien enlevd de son 6nergie, travaille k leur 
application en Angleterre, en France, en Italie, 
en Allemagne. Mais ses tentatives dchouent 
devant Tobstination coupable d’ Henri IV, qui, 
irrit6 de ces efforts, finit par convoquer k 
Worms une reunion des dveques de Tempire. 
La deposition de Grdgoire VII y est ddcr^tde. A 
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ce ddcret le Souverain Pontife rdpond par une 
bulle d’excommunication et de deposition lancde 
contra Henri IV. 

Sentant sa puissance fortement dbranlde, et 
contraint de subir a Augsbourg toutes las exi- 
gences des seigneurs allemands, l’empereur nd- 
gocie une reconciliation avec Grdgoire VII. 
Mais ce n’esl la qu’une feinte; et bientdt il 
retombe dans ses dgarements antdrieurs. Rd- 
voltds de tant de perfidie, les seigneurs alle- 
manis mettent a leur tdte Rodolphe de Souabe. 
Aprds quelques hesitations, Grdgoire VII ful- 
mine une seconde fois Texcommunication contre 
Henri IV et lui enldve a jamais la couronne 
d’Allemagne et d’ltalie. La bataille de TElster 
ost funeste au pape : Rodolphe y trouve la mort. 
C’est alors qu’Henri IV se dirige sur Rome, 
l’investit, s’en rend maitre un instant. Mais il 
est obligd de cdder devant Robert Guiscard. 

Grdgoire se retire enfln a Salerne oh il meurt. 
Sa mission dtait accompiie; la papautd restait 
triomphante. 

En jetant un coup d’oeil gdndral sur la carridre 
que nous venons de parcourir, j’y vois figurer 
bien des travaux de mdrite : l’annde 1879-80 n’est 
point perdue, et je m’en rdjouis. Mais je con- 
state aussi et a regret que Tun des deux buts, 
que les statuts assignent a la Socidtd Littdraire, 
le but scientifique, n’a pas dtd compldtement 
atteint. Certes, il ne faut pas mdpriser le style; 
mais ce qu’il faut rechercher avant tout, c’est 
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la pensde, le fond d’iddes que recouvre la forme : 
iddes philosophiques, so dales, scientiflques, his- 
toriques, religieuses, peu importe : c’est toujours 
la pensde qu’il faut poursuivre. 

A ce point de vue, c’est une heureuse idee que 
d’avoir ouvert un concours oh beiges et Stran- 
gers sont admis indistincternent, pourvu qu’ils 
rdunissent les conditions requises par les sta- 
tute : des prix seront ddcernds aux mdmoires 
couronnSs. L’appel ne fut point vain. Au jour 
indiquS, cinq travaux, en rdponse & deux des 
questions proposSes, Staient parvenus au presi- 
dent. Les commissions spdciales chargees de 
statuer sur ces mSmoires se prononceront bien- 
t6t. EspSrons que la Societe Litteraire pourra 
inscrire dans ses annales un de ces jours qui 
sont la gloire d’une existence, parce que ce 
jour-ld un talent a ete honors, un mdrite re- 
compense. 

11 est & esperer que la Societe Litteraire en- 
trera plus rdsolument que jamais dans la voie 
des etudes serieuses; elle y marchera, dirigde, 
encouragde pur son president, qui mdrite a tant 
de titre son respect et son attachement. Aussi 
l’union la plus etroite relie-t-elle dans notre 
societe les membres & la tete. Cette union s'est 
manifestee d’une maniere dclatante par l’em- 
pressement avec lequel la Societe Litteraire 
s’est jointe aux ei&ves de M. le professeur Leon 
de Monge pour lui offrir un temoignage d’es- 
time, d’affection et de reconnaissance. 
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VERSLAG 

der werkzaamheden van het taal- en 
letterlievend studentengenootschap 
MET TIJD EN VLIJT, gedurende 
het afgeloopen schooljaar 1879-1880, 
door Hend. VELTKAMP, advokaat, 
tweeden schrij ver des Genootschaps. 


Mijne heeren, 

Evenals de leden eener familie, aan elkander 
verknocht niet alleen doorde banden des bloeds, 
maar ook nog door die der innigste liefde, hun 
hart van yreugde voelen overstelpen bij het 
vernemen der eer; welke aan een hunner te 
beurt valt, zoo ook hebben wij, vlaamsche stu- 
denten der katholieke Hoogeschool, vrienden 
en gezellen van den heer Pol de Mont, onze 
borst voelen trillen, toen over eenige maanden, 
nit al de gewesten van het vlaamsche land een 
kreet van bewondering is opgestegen om den 
jengdigen dichter te begroeten en toe te juichen, 
die, in den vyQaarlijkschen prjjskamp van ne- 
derlandsche letterkunde, op eene zoo schitte- 
rende wyze is bekroond geworden. 

Ook heb ik met het grootste genoegen de 
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eervolle doch gevaarlyke taak aanvaard, die 
my werd opgedragen, van het verslag van het 
taal- en letterlievend studentengenootschap Met 
Tijd en Vlijt , gedurende het schooljaar 1879- 
18^), op te maken. 

Ons eerste woord, zjj een woord van hulde 
aan onzen jj verigen eersten secretaris, den heer 
de Mont. 

My onbekende in de wereld der letteren, 
mangelt het aan het noodige gezag om u in eene 
waardige taal, al de schoonheden af te malen, 
die wy in de dichtwerken van den heer de Mont 
tegenkomen. Nochtans betrouwende, niet op 
mjjne zwakke krachten, maar wel op uwe milde 
toegevenheid, zal ik trachten u in korte woorden 
eene schets te geven van de gedichten, die hy, 
dees jaar, in eenen bundel vergaderd, en aan 
het oordeel der kritiek, met zooveel welgeluk- 
ken onderworpen heeft (l). 

I. Ophelia. 

Onder dien titel vergadert de heer de Mont 
een vyftigtal minnedichten, die men met recht 
met den naam van liederen bestempelen kan. 

Eenvoudig is de taal, zoet en streelend de uit- 
drukking. By het lezen dier verzen wordt men 
gewaar dat zjj zonder moeite en natuurlyk uit 


(i) K. M. Pol de Mont. Gedicbten, — ter drukkerije van Karel 
Fonteyn. Leaven, 4880. 
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den boezem des dichters gevloeid komen, dat 
het by hem oprscht het hart is dat spreekt : 
wat de schrjj ver gevoelt, voeit de lezer : hy deelt 
hem zyne iiefelykste aandoeningen van geiuk, 
evenals zyne weemoedigste indrukken van angst 
en verdriet, mede. 

Leest, by voorbeeld, het stuk getiteld : « 0 blyf 
gelyk de duive en gy ook zult eene bedetot de 
lieve sturen en met den dichter zingen : 

« Blijf rein, blijf blank, blijf schuldeloos! 

» God mint het zuiver maagdenhert, 

> en zeegnend zweven de englen rond 
» waar zulk een scbat behouden werd, — 

» zulk hemelscbat, mijn lieve » (l). 

Daar gy integendeelde afwisseling van vreugde 
en verdriet in de kleuren der waarheid zult af- 
gebeeld zien in : 

« Van ’t neergebogen voorhoofd 
» verdwijnt de rimpel zoo licht, 
d Zoo licht, na bitter weenen 
« de traan van ’t aangezicbt. » 

« Zoo licht verdwijnt de vreugde 
» wanneer verschijnt de smert — 

» zoo eindloos lang blijft knagen 
» de droefheid aan bet hert » (*),! 


(I) N r XXXII, bladz. 88. 
(S) N» XIV, bladz. 87. 
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II. Spooken en Beelden. 

Wat is Mignon teeder afgeschetst! hoe deelt 
men de smart dier ziele aan haar land ontrukt 
en zingende met de zachte begeleiding des 
windes : 

« Kens du das land, wo die citrohnen bluhn? 
ins goldenen laub die goldorangen gluhn » (i) ?■ 

Welk akelig spooktooneel wordt voor onzen 
geest geschept by het zien van Respha, als zy de 
lyken harer kinderen verdedigt tegen het vra- 
tige monster dat ze wil verscheuren (2) ! 

Hoe voelt men de borst van moed en flerheid 
zwellen, het hart van vaderlandsliefde kloppen 
by het bruisschen van het kerelenbloed in de 
aderen van Skald Ortwin! met hem roept men 
uit : 

• Woiho! Woiho! Ik heb kerelenbloed : 
aan land en vrouwe — 
houwe trouwe 
totter doet (3). 

III. Een Tarwemei. 

Ziehier de eenvoudige geschiedenis eener 
liefde op den buiten. 


(I) N» IV, bladz. 99. 
(3) N* II, bladz. 441. 
(3) N* VI, blad. 159. 
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Met de geestigste en bevalligste bijzonder- 
heden doorweefd, met verschillige tafereelen op 
bondige wyze afgeborsteld, kan « Tarwemei « 
als een juweelije van verhalende poesie aan- 
schouwd worden. 

IV. Dominatores Terrae. 

In dit gedeelte van zijnen bundel beschryft de 
heer de Mont in eene beeldenryke taal, al de 
ongelukken en ellenden op hunne onderdanen 
verspreid door de dwingelanden der grooten 
van deze wereld en herinnert dat boven hen 
een God is die zyne suhrikkeljjkste straffen 
voor hen bewaart : 

« God ! wie zijt gij, riep hij (Pharao) builend, 

» Gij die spot met Pharaos macht! » 

En van uit den zwarten hemel 
Antwoordde als een donderslag : 

« Hij — die de tyrans verplettert, 

» In zijns torens onbeildag » (I). 

Wy komen hier ook nog, onder andere, het 
lied der Kollebloemen tegen, dat door Edgard 
Tinel getoonzet, zooveel by val verwierf op het 
groote feest door het Davidsfonds in 1879 te 
Leuven gehouden. 


fi) IP IX, bladi. 100. 
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Wat wy bewonderen is de kracht van uit- 
drukking; hoe fier en machtig roept de dich- 
ter uit : 


« Houdt u recht en ziet niet omine. » 

’t Is der vaadren schoonste lied. 

Houdt u recht en ziet niet omme. 

Volk vergeet die leuze niet, 

Geen bespotter kan u schelen, 

Zct den dommen schreeuwer stom, 

En, stond ’t raes al op uw kelen : 

Houdt u recht, en ziet niet om (f ) ? 

V. Aqua forti. 

Tafereelen van verschillenden aard, dan eens 
luimig, dan weer ernstig, laten zy aan den geest 
des lezers toe zich uit te rusten, vooraleer tot 
het bestudeeren van het wjjsgeerig gedicht : 
- de eerste mensch » over te gaan. 

VI. Db Ebrste Mensch. 

Daar ik verleden jaar reeds, in myn verslag 
over dit gedicht gesproken heb, acht ik het 
overbodig er dit maai langer by stil te blyven. 

VII. Lichtsprankels. 

Hier weet de dichter de edelste en verhe- 
venste klanken uit zyne lier te trekken om het 


(t) N»XI, bind. tit. 


\ 





( 133 ) 


smarteljjke lyden van den God-Mensch, voor 
onze verlossing op den Golgotha gestorven, af te 
malen; om de verdiensten van het fleilig Bloed, 
voor ons vergoten, te bezingen . 

« De Runnenkoning » en « Het laatste Klok- 
kenlied » welke wy ook nog in dit gedeelte 
van de gedichten tegenkomen, onderscheiden 
zich zoo wel door de verhevenheid der gedach- 
ten als door de schoonheid der uitdrakking. 

VIII. Nazang. 

« De Skald * schept voor onzen geest de rid- 
derlyke kasteelen der middeieeuwen terug met 
hnnnd ; 


« .... ridders oud en grijs van haar 
» en paadjes, rank van leest, 

» en maagden, in hun dracbten bont;> (1) 

aan dewelke de zanger zyne wenschen van 
heil en geluk toestuurt. Wy voegen onze stem 
by de hunne, zoo als zy bewonderen wy den 
dichter en met hen roepen wy hem toe : 

« Goedheil en schutte a God! » 


Indien, mijnheeren, wy het ons als eene plicht 
hebben aangerekend, op de eerste plaats, in ons 


(4) Bladzijde S07. 


Digitized by Google 




( 134 ) 

verslag, hulde te brengen aan den schitterenden 
zegepraal van den heer de Mont, mogen wy 
nochtans de andere werkende leden onzes ge* 
nootschaps niet vergeten, die, alhoewel in eene 
lagere spheer, het hunne hebben bygebracht 
ter verheerlyking onzer moedertaal. 

Een ander medelid van Met Tijd en Ylijt , de 
heer Karel VanJeputte, onze penningmeester, 
heeft dees jaar ook een bundel gedichten verza- 
meid en onder den titel van Jonkheidsschets (i) 
uitgegeven. Dit werkje, waarvan Z. M. de Ko- 
ning de opdracht wel heeft willen aanvaarden, 
is niet van verdiensten ontbloot. 

De beer Yandeputto werke met y ver voort en 
zjjne pogingen zullen met eenen goeden uitval 
bekroond worden; hy ook zal eene plaats inne- 
men onder die schaar jonge stryders op wien 
de vlaamsche beweging met betrouwen het oog 
gevestigd houdt. 

Indien wy aan de levenden de hulde bewyzen 
die hun toekomt, moeten wy ons ook diergenen 
gedenken welke deze wereld verlaten hebben. 

Byna ieder jaar hebben wy het afsterven te 
betreuren van den eenen of den anderen jeugdi- 
gen strjjder, die ons door de onmeedoogende 
hand der dood ontrukt wordt. 

Het verlies, dat dit jaar, niet aiieen de maat- 


>, tcuven, druk. Aug. Pecters-Ruolens, 1880. 
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schappy Met Tijd en Vlijt , maar ook nog het 
ganscha vlaamsche kamp heotft getroffen, is 
ons des te govoeliger, daar het een jongeling 
geldt, die alhoowel jong in jaren, doch rijk aan 
verdiensten reeds veei goed aan onze zaak 
bewezen heeft. 

De heer Albrecht Rodenbach is op den jeug- 
digen ouderdom van dry en twintig jaren, uit 
ons midden gehaald geworden. 

Hem als schryver en dichter beschouwende, 
heb ik reeds in myn voorgaande verslag eene 
korte beoordeeling zyner werken voorg*dragen. 

Met hart en ziel aan de vlaamsche zaak ver- 
kleefd, met onvermoeibaren ijver strevende 
voor haren bloei en vooruiigang, open.ie hem 
de toekomst eene sohitierende baan op het 
gebied der nationale letteren. 

Dat het my toegelaten zy, ray hier te bepalen 
met eerie ti aan van opreclnen rouw op het graf 
van dien dapperen katholicken vlaming te 
storten. 

Voi betrouwen op de almachtige wysheid en 
rechtvaardigheid van den oppeisten Rechter, 
mogen wy hopen dat zyne ziel reeds in vrede 
in den schoot der Godheid rust. 

Na alzoo eenen algeraeenen blik buiten den 
kring onzes genootschaps geworpen te hebben 
komen wy tot het verslag der eigentljjke werk* 
zaamheden van Met Tijd en Vlijt. 

8 . 
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BUITENGEWONE ZITTINGEN. 

Avondfeesten. 

Reeds sinds eenigen tjjd was er besloten ge- 
worden dat Met Tijd en Vlijt, buiten zjjne 
gewone weekelyksche zittingen, gezamentlijk 
met de leuvensche afdeeling van bet Davids - 
foruls, eenige muziekfeesten met voordracht, 
gedurende den winter, zoude inrichten. 

Dees jaar is dit besluit voor de eerste maal 
ten uitvoer gebracht, en wy mogen het vry op 
zeggen, de poging is volkomen gelukt en met 
den besten uitval bekroond geworden. 

Drie avondfeesten, telkenmale door een groot 
getal aanhoorders bezocht, werden aan de leden 
der twee genootschappen, in de zalen der So - 
cUU de Lecture , aangeboden. 

Eenige liederen, zoo wel ernstige, die eenie- 
ders hart van vaderlandsliefde deden trillen, 
ais kluchtliederen die de vroolijkheii in ai de 
geesten wisten to verwekken, het uitvoeren van 
stukk *n voor piano of quaiuor, het zingen van 
echte vlaamsche kooren door den kring Pius IX , 
wiens welwillende medewerking aan onze fees- 
ten eenen nieuwen laister byzette, ziedaar de 
samensteliing onzer programmas. 

Onzen oprechten en vurigsten dank aan al de 
muziekanten, die met zooveel dienstwilligheid 
hun talent ter beschikking der inrichtingskom- 
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missie hadden gesteld. De goede keus hunner 
stukken, de puike uitvoering der bun opgelegde 
taak, verwierven eenieders goedkeuring : ook 
werden zy krachtigdoor het publiek toegejuicht. 

De sprekers genoten geenen minderen by val. 
De heer hoogleeraar Willems, die, in eene van 
het onderwerp waardige taal, over Vondel han- 
delde; de heer ridder de Corswarem, die met 
zyn bekend talent ons over de vlaamsche bewe- 
ging onderhield ; de heer August Snieders, die 
ons iezing gaf van eene prachtige novelle van 
zynehand, getiteld: * Verlosons van den kwade*, 
zagen hunne voordrachten met daverend hand- 
geklap begroet. 

Moge het welgelnkken dier avondfeesten 
moed aan hunne inrichters inboezemen en hen 
aanzetten om zich met eenen nieuwen y ver toe 
te leggen tot het vormen in het toekomende 
van zulke vergaderingen. 

Werken zy met vlyt om eenige kleine onvol- 
maaktheden, die men noodzakelyk in alle begin 
tegenkomt, te doen verdwynen, en zy zullen een 
verdienstelyk werk voor de vlaamsche bewe- 
ging verricht hebben. Dan zullen onze feesten 
meer en meer by val genieten zoo by de leuven- 
sche burgers als by het studentenvolk, en voor- 
zeker een krachtig middel van propagande 
worden tegen het franskillonismus dat al de 
klassen der hedendaagsche maatschappy heeft 
aangetast. 
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Zitting van 18 januari. 

Voordracht door den heer De Beucker. 

Op zondag 18 januari 1880 was de bovenzaal 
van het Oratorienhof opgepropt van volk. En 
geen wonder : de y verige en alom vermaarde 
redenaar, de heer De Beucker moest het woord 
voeren. 

Hij had voor onderwerp zyner voordracht 
gekozen : « Eenige beschouwingen uit het leven 
der dieren. » 

Onnoodigte zeggen, hoe de geleerde professor, 
die in dat vak byzonder uitmunf, deze stof won- 
derwel wist uit te breiden; hoe zyne warme 
rede tot eenieders geest wist door te dringen 
om er den kiem van nuttige en aangename ken* 
nissen neer te leggen. 

Gedurende twee uren hield de spreker onze 
aandacht geboeid by de schoone tafereelen, die 
hy ons afschetste. En ons aller harten ver- 
hieven zich tot den Schepper, die aan ieder dier 
de middelen heeft verschaft, niet alleen om zich 
zelven, maar ook en byzonder om zyne jongen, 
tegende aanvallen der vyanden te beschermen; 
die hun het instinkt dat volmaakt is, omdat het 
goddelyk is, heeft verleend ; en met den dichter 
klonk het in ons binnenste : 


« Uw werk, o God van liefde, is godlijk inderdaad. * 
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Het handgeklap aller toehoorders moest den 
lieer De Beucker bewyzen dat hij de ware snaar 
had weten aan te raken en dat het volk zyne 
grondige kennissen in natuurkunde en zyne 
verheven welsprekendheid weet te waardeeren. 

Zitting van zondag 1 februari. 

Het onderwerp der voordracht van den heer 
de Baets, advokaat te Gent, was « de omwente- 
ling van 1830. * 

Dit onderwerp reeds dikwerf door sprekers 
en schry vers, onder verschillige oogpunten be- 
schouwd, werd ons op eene zeer oorspronkelyke 
wyze voorgedragen, en onderscheidde zicb door 
grondige geschiedkundige kennissen, ten welker 
dienste spreker eene schitterende taal wist te 
stellen. De bijval dien de heer de Baets genoot 
moge hem aanzetten om Met Tijd en Vlijt niet 
te vergeten, en ons nog meermalen op zulk eene 
verhandeling te komen vergasten. 

Plechtige zitting van zondag 25 januari. 

Op zondag 25 januari werd onze plechtige 
jaarlyksche zitting in de Promotiezaal, ter Halle, 
om elf uren ’s morgens gevierd. 

Voorgezeten door onzon voorzitter den beer 
Willems, werd zy vereerd door de tegenwoor- 
digheid van verscheidene hoogleeraren. Een 
nog al zeer deftig getal buitenleden hadden aan 
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den oproep van het bestuur beantwoord. Doch 
het spjjt my hier te moeten aanstippen dat de 
werkende en bywonende leden niet talryk ge- 
noeg samengekomen waren. Nochtans hebben 
zy ongelyk gehad en veel verloren. 

Het vers lag der werkzaamheden van Met Tijd 
en Vlijt gedurende het schooljaar 1878* 1879 werd 
door uwen verslaggever voorgelezen, waarna 
de heer voorzitter hot woord nam om in eenige 
woorden hulde te bewy zen aan twee onzer leden, 
de heeren Depla en Daels, die respectively k 
den eersten en den tweeden prijs in den alge- 
meenen wedstrijd voor vlaamsche taal tusschen 
de gestichten van rniddelbaar onderwys behaald 
hadden. De door Met Tijd en Vlijt uitgegeven 
boekdeelen werden hun als belooning voor hun- 
nen zegepraal en als aanmoediging voor de 
toekomst, overhandigd. 

Eindelykbeklom de eerw. heerMuyldermans, 
werkend lid van het genootschap, het spreekge- 
stoelte en droeg ons een werk voor getiteld : 
« Vlaamsche Beweging, vlaamsch volk en vlaam - 
sche schrijvers. »» 

Waarin bestaat, zegde spreker, onze vlaam- 
sche karap? Welk is de aard onzer vlaamsche 
beweging? 

In den beginne kreet men hem uit als eene 
oranghche beweging; thans nog doet men hem 
soms doorgaan voor een geharrewar van letter- 
kun digen. Onze kamp is geen bloot litterarisch 
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streven, ’t is een volkskamp voor godsdienst, 
taal en zeden. Hy wil de wedergeboorte van 
oen vaderland met eigen spraak en zeden : de 
wedergeving van het eigendommelyke Vlaan- 
deren van vroeger. 

Werpen wy eenen blikop dat verleden. Waar- 
door muntten onze vaderen uit? vooreerst door 
eigen waarde. Dat zelfbeseffen willen wy bewa- 
re in ons voik : dat gevoelen van eigen - 
waarde van vroeger willen wy meer en meer 
ontwikkelen en doen ontvlammen, daar waar 
het heden bykans is uitgedoofd. 

Wy moeten dus vooral werken op het volk, 
op hetgeen wy doorgaans het eigenlijke volk 
noemen, rond wiens heerd de meeste sporen 
van vroeger zyn achtergebleven. 

En hoe zal de schry ver werken op dat volk? 
Om er eenen zekeren invloed op uit te oefenen 
raoet hij vooreerst wel overtuigd zyn van de 
voornaamste eigecschappen van ons volk, die 
zyn : 1° de godsdienstigheid, 2° de eerbied voor 
de goede zeden en 3° het nationaal gevoelen. 

Die geest van godsdienst, van eerbied voor de 
kuische zeden en die verkleefdheid aan eigen - 
schoon most de schriften onzer schry vers be- 
zielen. Ook zyn zy de dry voornaamste bestand- 
deelen van alle echte en duurzame beschaving. 
Er valt dus een zware plicht den gewetensvollen 
vlaamschen schry ver te last, heden dat ons volk 
zoo zeer is blootgesteld aan den vloed van god— 
deloosheid, zedeloosheid en ontaarding. 
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Welk middel zal nu de schrgver aanwenden 
om die gedachten rond te strooien in den schoot 
van het volk ? 

Hg gebruike de taal des volks : geene straat- 
taal, geene gegkte, stijve boekentaal, maar de 
zuivere gelouterde volkstaal, waar het volk zich 
zelve, dat is zgne nationale wgze van denken 
en spreken. in herkent, zooals professor David 
zaliger zelf zegt. 

Gebruikt men zulke taal, dan zal het volk lust 
vinden in het lezen onzer sehrifien : onze ge- 
dachten zullen bgval vinden en tevens ook zal 
de vlaamsche kamp mogen hopen op het welge- 
lukken zjjner edele pogingen. 

In eenen sierlgken trant geschreven, in eene 
welsprekendo taal voorgedragen, verwierf do 
behandeling van dit zoo belangrijk onderwerp, 
den meesten bgval. Door hunne toejuichin gen 
bewezen de toehoorders aan den heer Muylder- 
mans hunnen oprechten dank voor zgne zoo 
wellievende medewerking tot het opluisteren 
onzer plechtige zitting. 

Namiddag ten half-twee was een prachtig 
feestmaal in het^museum der Halle opgediend : 
een vgftigtal leden waren aan den disch verga- 
derd. Mgr Nam^che en Mgr Cartuyvels hadden 
ons hunnen spijt uitgedrukt aan ons broeder- 
maal geen deel te kunncn nemen. 

Aan het nagerecht stond onze voorzitter op 
en in eenige welgevoelde woorden steldej h\> 
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voor te drinken aan de katholieke Hoogeschool 
in den persoon harer overheden de hoogeer- 
weerde heeren Reetoi* en Onderrector. Dave- 
rend handgeklap begroette zyne woorden, maar 
de geestdrift steeg ten top toen uw verslaggever 
op zjjne beurt op de gezondheid van den heer 
voorzitter Willems dronk. Herrinnerend wat al 
diensten de heer Willems aan ons genootschap 
bewezen heeffc, met welke verkieefdheid en 
zelfopoffering hij steeds onze redetwisten komt 
bestieren, altjjd strevende naar den bloei en 
den vooruitgang van Met Tijd en Vlijt , bracht 
hij te zelfder tijd eene welverdiende hulde aan 
den geleerde die zjjne werken a!om met zooveel 
lof onthaald gezien keeft en drukte de hoop uit 
hem nog lange jaren aan het hoofd van Met Tijd 
en Vlijt als voorzitter te zien zetelen. 

Menige andere gezondheid werd nog voorge- 
steld, onder andere aan de buitenleden, menig 
vlaamsch lied ontwelde nog aan onze vlaamsche 
borst en deed zjjne vaderlandsche toonen in de 
oude Haile weergalmen, toen men te zeven uren 
uiteen scheidde, verheugd over den aangenamen 
dag die men samen doorgebracht had. 

Gewone zittingen . 

REDEKUNDIGE AFDEELING. 

Zitting van donderdag 13 november 1879. 

Deze eerste zitting werd geopend onder voor- 
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zitterschap van den hoogleeraar Willems, voor- 
ziiter, welke eenige woorden aan de vergadering 
toestuurde nopens de werkingen des genoot- 
schaps. 

Daarna werd het woord gegeven aan den heer 
Pol de Mont, die ons een werk voordroeg bande* 
lende over de kunst. 

Wat is realism en wat is idealism? Welk van 
die twee is de waarheid? Het antwoorden op die 
vragen maakte het eerste deel der voordracht 
nit. De waarheid bevindt zich, strikt genomen, 
zegt de spreker, noch in ’t een noch in *t ander; 
maar de twee te samen vervat in den stelregel: 
« keus in ’t ware », ziedaar de groiidregel van 
alle kunst. 

In het tweede deel houdt de heer de Mont zich 
bjjzonder bezig met de muziek. Het is niet genoeg 
dat deze, zooveel mogelijk, het gedacht weder- 
geve, zij moet tevens ook nog aan het nationaal 
gevoel van ieder volk beantwoorden. 

Het derde gedeelte der voordracht handelt 
over schilderkunst. Spreker raakt er de twee 
volgende punten aan : 1° Hetverval van hetgeen 
men het grooie genre heet, dat is religieuse en 
geschiedkundige schildering, en zelf van het 
kleine genre , dat is humoer schildering, sprui- 
ten voort uit gebrek aan geleerdheid en littera- 
rische kennissen ; — 2° De kwestie van de ge- 
dachtenschildering ofsymboliek. 
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Dit werk, in eene prachtige taal voorgedfa- 
gen, verwierf eenieders goedkeuring. 

Nadat men besloten had de zittingen der rede- 
kundige afdeeling voortaan des vrydags te hou- 
den, werd de vergadering om halftien geheven. 

Zitting van vrijdag 21 nov ember. 

Voorzitterschap vad den heer hoogleeraar 
Willems, voorzitter. 

De heer Rademaekers vergastte de vergade • 
ring op eene voordracht geliteld : De Moe- 
dertaal. 

leder volk moet zijne moedertaal beminnen; 
en wy, vlamingen, hebben bijzondere redenen 
om haar lief te hebben : ziedaar het dubbel 
onderwerp zyner verhandeling, die hy behendig 
wist uiteen te zetten. 

leder mensch, zegde spreker, herinnert zich 
met genoegen die taal die reeds tot zijn liert 
sprak toen hy nog op den schoot zjjner moeder 
gewiegd werd : daarenboven is de taal het 
krachtigste wapen ter verdediging des vader- 
lands, ter handhaving van het nationaal karak- 
ter. — De vlaamsche taal, ging hy voort, is eene 
eeuwenoude taal die 

«... reeds dan een’ Maarlant vond. 

• Toen aan den boord der Seine een nieuwe taal ontstond.» 

Waarom zouden wy dus onze taal versmaden 
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om er een andere, die de onze niet waard is y 
aan te nemen? 

Hethandgeklap datdeze yoordracht begroetle 
toonde aan den heer Rademaekers de dank- 
baarheid dep leden voor die schoone verhande- 
ling en byzonder voor de manier waarop zy ons 
werd voorgedragen Ook stuurde de heer voor- 
zitter eenige woorden van aanmoediging tot ons 
nieuw medelid. 

De bes preking van het werk des heeren de 
Mont over de Kunst, was uitermate belangryk. 
De heer Eeman die als bespreker optrad, legde 
eerst zy ne gedachten uit over idealism en realism 
en trachtte daarna die des heeren de Mont te 
wederleggen. Deze beweerde dat de bespreker 
de dwaling van Winckelmann aankleefde, en 
dat indien deze theorie moest aangenomen wor* 
den, de photographie als de schoonste uitdruk- 
king der kunst zoude moeten aanzien worden. 

De heeren Alberdingk Thym en Helleputte 
namen ook deel aan den redetwist en toonden, 
in eene war me taal, welk verschil er tusschen 
idealism en realism bestaat, en wat er eigentlyk 
door die woorden moet verstaan worden. 

Deze schoone zitting werd ten tien ure gehe- 
ven, onder het handgeklap der leden, verheugd 
zulk eenen avond doorgebracht te hebben en 
hem als een gunstig voorteeken aanziende voor 
de werkzaamheden der redekundige afdeeling 
gedurende bet schooljaar. 
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Zitting van vrijdag 28 november. 

Voorzitterschap van den tie^r hoogieeraar 
Willems, voorzitter. 

De verslaggever droeg een werk voor over 
Ledeganck. — In ket eerste gedeelte gaf hij in 
breede trekken de levensbeschry ving des dich- 
ters, en haalde eenige feiten aan, die eenen 
grooten invloed op zyne werken uitgeoefend 
hebben. — In het tweede deel sprak hy byzonder 
over de Brie Zustersteden en toonde hoe dit 
gedicht eenieder moet aanzetten tot het hand- 
haven onzer moedertaai en het bewaren van 
ons aloud vlaamsch volkskarakter. 

De heeren Croonenberghs en Cuyle, gelast 
met het bespreken van het werk des heeren 
Rademaekers, over de Moedertaai, leverden 
hem veei spel. De heeren de Mont en Verbraken 
namen ook nog deel aan den redetwist. 

Zitting van vrijdag 5 december. 

Voorzitterschap van den heer hoogieeraar 
Helleputte, eersten ondervoorzitter. 

De heer Cuyle gaf ons lezing van een wel 
bestudeerd werk over sommige leenrechten, 
die onder het leenroerig tydvak hebben bestaan. 
Spreker hield zich byzonder bezig met het recht 
van justicie en het recht van wind. 

1° Het recht van justicie. — Vele schryvers 
kennen maar twee graden van justicie : a) het 
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recht van put en galghe of hooge justicie, en 
b) tie lage justicie. Nochtans toont spreker dat 
er ook eene middelbare justicie was. 

In het voorbygaan repte hy eenige woorden 
over het recht van eersten nacht en beweerde 
dat, alhoewel dit recht door schier alle geschied- 
schryvers geloochend wordt, het nochtans in 
verscheidene heerlykheden van Vlaanderen 
heeft bestaan, niet als misbruik, maar wel a!s 
recht. 

Dan deed spreker de manier kennen waarop 
de justicie uitgeoefend werd, legde ons uit welke 
de verscheidene officieren der heerlykheid 
waren en welk deel hun beschoren was in de 
rechtspleging. Deze officieren zyn : a) de prae- 
tere die het recht heeft « te vanghene, te schut- 
tene, te arrestieren ende te callenghierene in de 
boete; b) de balliu die de schepenen en rechters 
ter viercshare daagt en maant (en daarom ook 
soms maanheere genoemd wordt);c)de schepe- 
nen die de rechters zyn; spreker toont ons bun- 
nen oorsprong en de wettige byzonderheden die 
hun ambt regelden; d) de griffier die van alles 
boek hield. 

Dan las spreker voor hoe die ambtenaren 
beeedigd waren en hield zich byzonder bezig met 
ons te doen kennen welke waarborgen de cos- 
tuymen dier tijden gaven aan leenmannen, laten 
en andere ingezetenen, tegen onrecht en wille- 
keurige vonnissen. Te dezes einde sprak hy 
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van de voorwaarden die vereischt waren tot 
het uitspreken dep doodstraf door eene heerlyke 
vierschaar, van het recht van beroep en gratie 
en van de verschillige straffen die het uitkoopen 
der rechters beteugelden. 

2° Het recht van wind. — Dit tweede deel van 
het werk toonde ons waarin dat recht bestond, 
welke zyn oorsprong is en hoe het, in den be- 
ginne ten voordeele der laten ingesteld, later in 
dwang en slaverny verviel. De reglementen over 
het ambt van ’s heeren molenaar, de straffen die 
dengene die ’s molenaars rechten miskende, 
ten deele vielen, werden beurtelings uitgelegd. 

Eindelijk sprak de heer Cuyle nog van de 
waarborgen die den laten verzekerd waren 
tegen inbraak op hun recht van wegen 's heeren 
molenaar, waarborgen die byzonderlyk beston- 
den in het gemakdat de laten hadden, den mole- 
naar te beschuldigen, en in de plicht van den 
leenheer over deze beschuldiging te vonnissen. 

Daarna ging men over tot het bespreken van 
het werk des verslaggevers, waaraan deel 
namen de heeren Depla, de Mont,Verbraeken en 
Claikens. 

Zitting van vrijdag 12 december. 

Voorzitterschap van den heer hoogleeraar 
Willems, voorzitter. 

De heer Wyeland gaf lezing van een werk 
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handelende « over de verspreiding van het ka- 
» tholicismus, met die van het protestantismus 
» vergeleken. » Hij toonde ons hoe het katholicis- 
mus, de leer van zijnen goddelyken stichter vol- 
gende, door de zachtmoedigheid, door de enkele 
kracht van overtuiging en de verdiensten van 
het martelaarsbloed zich alom heeft verspreid. 
Daarna schilderde hij ons af hoe het protestan- 
tismus zich slechts door geweld, door het ver- 
gieten van bloed en de medehulp der wereldlijke 
macht heett kunnen inplanten. — Deze dubbele 
thesis werd bewezen en uiigelegd door eene 
menigte feiten getrokken uit de geschiedenis der 
verschillende volkeren : Duitsehland,Frankryk, 
Engeland, Zweden, Zwitserland enz. De geweld* 
daden van koningin Elisabeth van Engeland, de 
ongehoorde vervolgingen die onder hare rege* 
ring tegen het katholicismus gericht werden, 
trokken byzonder de aandacht des sprekers. 

Ingevolge een besluit in de voorgaande zitting 
genomen, werd het woord aan ddn heer Cuyle 
verleend om ons het einde voor te dragen van 
zijn werk : « over eenige leenrechten die onder 
» het leenroerig tydvak hebben bestaan 

Na in de voorgaande verhandeling gesproken 
te hebben van het recht van justicie en het recht 
van wind, hield hy zich nu byzonder bezig met 
het recht, aan de leenheeren toegekend, van 
tienden en korweien te lichten. Hy leerde ons 
den oorsprong dier rechten kennen, legde ons 
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klaarlgk uit waarin zy bestonden, en toonde 
ods door welke middelen de laton, die tot deze 
plichten gehouden waren, tegen den willekeur 
des heeren beschermd waren. 

Zitting van vrijdag 19 december. 

Voorzitterschap des heeren Willems, voor- 
zitter. 

In een welgeschreven werk leerde de heer 
G. Eeman, onder den titel van « Staatisten en 
Vonckisten », ons den toestand der partijen in 
Belgie, gedurende de Brabantsche omwenteling, 
kennen. Hij toonde ons hoe de Staatisten de 
oude instellingen ongeschonden wilden bewaren 
en oprecht de konservatieve party genoemd 
kunnen worden ; hoe van eenen anderen kant 
de handlangers van Vonck een aristokratiek 
regeringsstelsel verdedigden en wilden invoe- 
ren. Eindigende gaf spreker ons zyn gedacht 
over dit laatste stelsel te kennen. 

Daarna ging men over tot de bespreking van 
het werk des heeren Cuyle : De plichtmatige be- 
8preker,de heer Verbraeken,randde verschillige 
punten van dat werk aan Onder andere be- 
weerde hy dat hetgeen de heer Cuyle middei- 
bare justicie genoemd had, nooit had bestaan, 
dat het recht van korweien wei het hatelykste 
aller rechten mocht genoemd worden en dat de 
schrijver de beteekenis der woorden : « erfach- 
tige pastoor » niet wel begrepen had. Na het 
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antwoord des heeren Cuyle, die al zijne bewo 
riDgen staande hield, bracht de heer hooglee- 
raar Alberdingk Thijm eenige woorden in het 
midden, die den redetwist sloten, en nrerkte op 
dat in de werken handelende over de leenroe- 
rige tijden, er wel moet gelet worden op de 
verschillende tijdstippen waarin zy zich ver- 
deelen, want ander3 loopt men gevaar zich dik- 
wjjls te vergissen en zich valsche gedachten in 
den geest te prenten. 

Zitting van vrijdag 9 januari . 

Voorzitterschap van den heer hoogleeraar 
Willems, voorzitter. 

De heer Claikens gaf ons lezing van een werk 
over de Gods oordeelen of ordalien. 

Hy handelde vooreerst over den oorsprong 
dezer rechtelijke instelling en beweerde dat 
zjj by de Germanen ontstaan is, aan wier een- 
voudige doch fiere inborst zy volkomentlyk 
beantwoordden. Hy toonde ons welke pogingen 
door pauzen en christene keizers zyn aange- 
wend geworden om ze te doen verdwynen; hoe 
nochtans de diepe wortels die zy in de zeden 
der middeleeuwsche volkeren geworpen had- 
den, deze’taak zoo moeielyk maakten dat wy, 
zelfs in de vorige eeuw, er nog sporen van 
vinden. 

In het tweede deel zijner voordracht legde 
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spreker ons uit waarin de verscheideoe proe- 
ven bestonden : proef door het vuur, proef door 
het koude of kokende water, kruisproef, enz. 

De heeren Vandeputte en Craenen, die met de 
bespreking van het werk des heeren Weyland : 
* verspreiding van het katholicismus nrtet die 
van het proteetantismus vergeleken » gelast 
waren, kweten zich opperbest van hunne taak 
en wisten menige belangryke opmerking te 
doen. 


Zitting van Zondag \6januari . 

Voorzitterschap van den heer hoogleeraar 
Willems, voorzitter. 

De heer Pol de Mom droeg ons een werk voor 
dat getiteld kan worden : « een oogslag op den 
huidigen politieken toestand der wereld. » 

Er zyn veranderingen noodig, zegt spreker; 
het volk komt op en wil alle macht afschaffen. 
Tusschen de veranderingen, die byzonder aan 
het dagorde zyn, bekleeden het afschaffen der 
legers, welke door den spreker met den naam 
van marionettenspel bestempeld worden, en het 
algemeen stemrecht, dat hy met kracht verdo 
digde, de eerste plaats. 

Het is nochtans de demokratie niet, zoo als zij 
door de hedendaagsche socialisten gedroomd 
wordt, die de heer de Mont wil invoeren, en om 
ons zjjjne gedachten klaar uit te leggen, toonde 
hy ons welke invloed door de katholieke Kerk 
op de toekomst moet uitgeoefend worden. 
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Daarna ging men over tot de bespreking van 
het werk des lieeren Eernan, getiteld Staatisten 
en Vonckisten. De heer Vandenbroeck maakte 
eenige zeer ernstige opwerpingen. Het byzon- 
derste punt waarover de bespreking rolde, was 
de strekking der Vonckisten, of zy een waarlyk 
demokratiek of wel een aristokratiek stelsel 
verdedigden. De tweede bespreker, de heer 
Snoecks, bepaalde zich by eenige korte aan- 
merkingen uit hoofde van het reeds gevorderd 
uur. Na een antwoord van den heer Eeman, 
werd de zitting ten tien uren geheven. 

Zitting van vrijdag 23 januari. 

Voorzitterschap van den heer hoogleeraar 
Willems, voorzitter. 

Het eerste punt op het dagorde was de verdere 
bespreking van het werk des lieeren Eeman : 
« Staatisten en Vonckisten **; maar uit hoofde 
der afwezigheid van den plichtmatigen bespre- 
ker den heer Snoecks, die verhinderd was de 
zitting by te wonen, ging men onmiddellyk over 
tot het tweede punt : de bespreking van het 
werk des heeren Claikens over de Godsoor - 
deelen. 

De heer Vanschoubroeck voerde het woord, 
en beweerde dat de oorsprong der Godsoordee- 
len moet gezocht worden, niet by de Germa- 
nen, maar wel bij de Joden : hy haalde ver- 
scheidene voorbeelden aan van Godsoordeelen, 
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die in de Joodsche geschiedenis voorkomen. 
— De heer Claikens antwoordde dat zijn werk 
alleenlyk voor doel had de geschiedenis der 
ordali£n in onze gewesten af te schetsen. 

De verslaggever maakte ook nog eenige op- 
merkingen zoowel nopens den oorsprong der 
ordalidn als nopens hunne geschiedenis en ver- 
weet aan den heer Claikens, die van zynen kant 
ook geen antwoord schuldig bleef, de onvolle- 
digheid zyner voordracht. 

Er ontstond ook nog eene woordenwisseling 
tusschen den heer Cuyle en den verslaggever, 
over het punt van te weten tot wanneer het 
gerechterlyk tweegevecht bestaan heeft. 

Daarna werd het werk des heeren de Mont, 
in de voorgaande zitting voorgedragen, bespro- 
ken. De heer Huybrechts wist zich wel van zyne 
taak te kwyten. De redetwist rolde byzonder 
over het socialismus. 

Zitting van vrijdag 30 januari. 

Voorzitterschap van den heer Willems, voor- 
zitter. 

De heer M. Micheels moest ons een werk 
voordragen over Vondel, doch om rede van on- 
passelykheid afwezig, had hy den heer Eeman 
verzocht hem te vervangen in het lezen van zyn 
werk De stof, welke door den schry ver behan- 
deld werd, was in twee groote deelen verdeeld, 
waarvan slechts het eerste deel ons werd voor- 
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gedragen. Schryver handelde over Vondels 
leven, gaf ons eene schets van zynen handel en 
wandel, en wist dit onderwerp met menige be- 
langryke bjjzonderheden te doorweven. 

Daarna wierd er overgegaan tot de verdere 
bespreking van het werk des heeren de Mont. 
De kwestie van het militarismus en de noodza- 
kelykheid der legers, wierden byzonder aange- 
raakt. De redetwist was uiterst belangwekkend, 
ook, verscheidene leden wensch’ende er nog 
deel aan te nemen, werd er op voorstel des ver- 
slaggevers besloten, de bespreking in eene vol- 
gende zitting te voleinden. 

Zitting van vrijdag 20 februari. 

Voorzitterschap van den heer Willems, voor- 
zitter. 

De heer Vandepoel droeg ons een werk voor 
hebbende voor titel : « De Godverloochening 
met hare maatschappelijke gevolgen ». 

De godverloochening is niet anders dan de 
oorlog aan God, en de oorlog aan God is natuur- 
l|jk een groct gevaar voor de maatschappy en 
dit om de volgende redenen : 

Gods bestaan is de grondsteen van de maat- 
schappy, van de openbare orde : neemt by een 
voik dit bestaan weg, en volkslogiek die onweer- 
staanbaar is, zal deze orde doen vallen. 

Dit is ook de stand van onzen maatschappe- 
lyken toestand; derhalve ook gaan wy recht- 
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stroeks naar de omwenteling. Talryke voor- 
beelden, om dit te staven, kan men uit de huidige 
dagbladeren en boeken aanhalen. 

Zoo is het dan ook dat de godverloochening 
logiek en rechtstreeks naar het socialismus 
leidt. 

Aan de bespreking van het voorgaande w^rk 
namen deel de heeren de Mont, Eeman en hoog- 
ieeraar Alberdingk Thym. 

Zitting van vrijdag 27 februari . 

Voorzitterschap van den heer hoogleeraar 
Willems, voorzitter. 

De heer Brants gaf ons lezing van een work 
handelende : over het militarismus . 

Het militarismus, zegt spreker, is eene dier 
plagen, die, even als de kanker, de levende 
krachten der maatschappy uitputten. 

Om dit gezegde te staven, beschouwde hy het 
militarismus vooraan op theorisch, dan op 
staatkuDdig gebied. 

Onder het eerste oogpunt is het militarismus 
een groot kwaad, omdat het eenieder in zjjnen 
roep verhindert, omdat het het grootste gedeelte 
van ’s lands inkomsten opslurpt, omdat het 
hetzyne bybrengt tot den vervai van den land- 
bouw, het verbreiden van het zedenbederf en 
bet vermeerderen der armoede. 

Nochtans, gaat spreker voort, dat kwaad kan 
in den huidigen toestand der zaken niet geheel 
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en gansch uitgeroeid worden, en zoo komt hy 
tot het tweede deel zijner voordracht, waarin 
hy ten eerste de instellingen der scheidsrechter- 
lyke uitspraken verdedigt en daarna bewyst 
dat in Belgie de uitbreiding van het leger ge- 
vaarlijk en onnoodig is. — Gevaarlyk : omdat 
zij met de gemeene denkwyze en de zeden van 
ons volk niet overeenstemt; onnoodig: omdat 
de traktaten en het verleden ons eene zekere 
waarborg zyn van het behouden onzer onafhan- 
kelykheid. 

Op eene ordemotie des heeren Eeman werd 
het voorstel : 1° van een abonnement op den 
tftudiant catholique te nemen ; 2° van de ver- 
slagen ter inlassching naar dit weekblad te 
zenden, aangenomen. 

Daarna werd het werk des heeren Vandepoel 
over de godloochening en hare gevolgen , be- 
sproken. De heer Thiers voerde het woord, 
doch de bespreking niet kunnende geeindigd 
worden, werd er besloten ze in de volgende zit- 
ting voort te zetten. 

Zitting van vrijdag 5 maart. 

Voorzitterschap van den heer hoogleeraar 
Helleputte, eersten ondervoorzitter. 

Op het dagorde stond de lezing van een werk 
dos heeren Verbraeken. Deze had aan den 
schryver laten weten dat het hem onmogelyk 
zoude zyn de zitting by te v/onen. 
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Men ging dus over tot de verdere bespreking 
van het werk des heeren Vandepoel. Nadat de 
plichtmatige bespreker de heer Wyeland en 
de heer Vandepoel beurtelings het woord ge- 
voerd hadden, breidde zick de redetwist uit, aan 
dewelke deel namen de heeren Vandeputte, 
Brants, de hoogleeraren Alberdingk Thym en 
Helleputte. 

De bespreking van het werk des heeren 
Brants werd tot de volgende zitting verschoven. 

Zitting van vrijdag 12 maart . 

De heer G. Daels droeg ons een werk voor 
getiteld : Ierland en O'Connell. 

Hy beschreef de iersche geschiedenis in hare 
hoofdlynen en byzonderste trekken en toonde 
hoe, sedert de verovering van Engeland door 
Hendrik den tweeden, tot O’Connell toe, de 
engelsche politick immer tot doel had de iersche 
bevolking onder eene soort van wettelyk ilotis- 
mus te verdrukken. 

Vooraleer tot O’Connell over te gaan, schetste 
spreker in eenige woorden den politieken en 
maatschappelyken toestand van dien tjjd af en 
sprak over de rol door O’Connell zelven ge- 
speeld, die door de Voorzienigheid werd gezon- 
den om Ierland te bevryden. 

Hy stelde de uitstekende trekken der politieke 
loopbaan van O’Connell in Ierland met de alge- 
meene politieke beweging van Brittaiye en Ier- 
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land in verband en kenschetste het politieke 
stelsel van den ierschen bevryder, stelsel dat 
eenen grooten invloed heeft uitgeoefend niet 
alleen op zijn land, maar ook op gansch Europa. 

Ten slotte beoordeelde hy O’Connell als rede- 
naar, staatsman en christen. Niettegenstaande 
de strydigheid van gevoelens ncpens O’Connell 
geuit, blyft hy de merkwaardigste flguur van 
onzen tyd, want nooit verwezentlykte staats- 
man een zoo uitgebreid plan, nooit wist een 
politieke genie met zooveel behendigheid de 
omstandigheden waar te nemen om zyn doel te 
bereiken, en dit doel was edel en verheven : de 
bevryding van het vaderland. 

Na de bespreking van het werk des heeren 
Brants, werd deze onze laatste zitting der rede- 
kundige afdeeling, ten tien uren geheven. 

LETTERKUNDIGE AFDEELING. 

Zitting van zondag 26 October. 

Voorzitterschap van den heer hoogleeraar 
Willems, voorziiter. 

Als een verblydend feit hebben wy den iever 
te loven, door de leden aan den dag gelegd, in 
het aanwerven van nieuwe kampers voor ons 
verheven doel. Niet min dan tien nieuwelingen 
werden in deze eerste, doch door talryke leden 
bijgewoonde vergadering voorgesteld. Deze 
zijn de heeren : G. Daals, Parmentier, Muylder- 
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mans, Adriaensen, Vanden Berghe, Indeken, 
Cantillion, Schoeters, Demesmaeker, Claes, 
Vanvoren en Rademaekers, over welker aan- 
neming als leden in de eerstvolgende zitting zal 
gestemd worden. 

De heer Croonenberghs deed het voorstel van 
voor onze gewone avondzittingen van lokaal te 
veranderen en deze voortaan te houden in het 
Studentenhuis , beweerende, om verseheidene 
redenen, dat onze zittingen daar des te beter 
zouden bjjgewoond worden. Dit voorstel slechts 
acht dagen later kunnende gestemd worden, 
krachtens artikel 41 der standregelen, werd 
besproken in verschillenden zin door de heeren 
hoogieeraar Willems en professor Alberdingk 
Thijra, Eeman en de Mont Eindelyk werd de 
heer Croonenberghs gelast voor onze eerstvol- 
gende zitting, de noodige inlichtingen over deze 
kwestie te verzamelen. 

Na dat de heer Vincent Vanwalleghem eene 
opmerking had gemaakt over het uitsluitelyk 
gebruik der latynsche en fransche talen op het 
vaandel der Socidtt gtntrale, nam de heer 
hoogieeraar Alberdingk Thljm het woord en 
droeg eerst eenige gegronde opmerkingen voor 
over de onregelmatige bestelling der tijdschrif- 
ten of dagbladen, stelde voor naar middelen uit 
te zien om tot betero uitslagen te komen en 
zette, ten tweede, de leden aan om voor hunne 
werken meer dan ooit de stof gaan te putten 
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aan de ryke bronnen der letteren, der kunst of 
der geschiedenis. 

Eindeljjk herinnerde de voorzitter ons het 
besluit in de iaatste zitting voor het veriof ge- 
nomen, van gezamentljjk met de Leuvensohe 
afdeeling van het Davids fonds, gedurende het 
winterseizoen eenige muziekfeesten met voor- 
drachten, in te richten. Op zjjn voorstel wierd 
er dan ook eene kommissie gekozen van dry 
leden, die by stemming bleken te zyn, buiten 
den beer Willems, die in zyne hoedanigheid 
van voorzitter, van rechtswege ervan deel 
maakte, de heeren Cuyle en de Mont. 

Zitting van zondag 9 noverriber. 

Yoorzitterschap van den heer hoogleeraar 
Willems, voorzitter. 

Na dat de heeren Craenen, Meyers, M. Mi- 
cheels, Vandenbroeck en Vander Belen, als 
leden van het genootschap waren voorgesteld, 
werd er overgegaan tot de stemming voor het 
aanvaarden als leden, der heeren die in de voor* 
gaande zitting voorgesteld geworden waren. 

Daarna moest, volgens het reglement, het 
bureel, den bestendigen voorzitter uitgezonderd, 
herkozen worden. 

Op voorstel des heeren Eeman werd onze 
yverige eerste ondervoorzitter, de heer profes- 
sor Helleputte met algemeen handgeklap in zyn 
ambt behouden. 
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Verders werd het bestuur samengesteld als 
volgt : 

Tweede ondervoorzitter , de heer Cuyle. 

Eerste schrijver , de heer Pol de Mont. 

Tweede schrijver , de heer Veltkamp. 

Boekbewaarder , de heer Eeman. 

Penningmeester, de heer K. Vandeputte. 

Na eenige inlichtingen weike ons door den 
heer Croonenberghs gegeven werden, nopens 
het houden onzer avondzittingen in het Studen - 
tenhuis , werd dit voorstel aangenomen. 

De heer de Mont stelde voor eene inschry ving 
te nemen op de volgende werken : 1° Gedichten 
van Antheunis; 2° Sermon bibliotheek; 3° Onze 
dichters, bloemlezing uit de vlaamsche poezie 
der vyftig laatste jaren, door Coopman en de la 
Montagne uitgegeven. 

hitting van zondag 25 nov ember. 

Voorzitterschap van den heer hoogieeraar 
Willems, voorzitter. 

In deze zitting werden als leden voorgesteld 
den eerw. heer Vanbogaerd en de heeren Per- 
gens, Persyn, Wostyn en Delbeck, nadat degene 
die in eene voorgaande zitting voorgesteld ge- 
worden waren, met algemeene stemmen aange- 
nomen waren. 

Het voorstel van den heer de Mont, strek- 
kende tot het inschry ven op zekere uitgaven, 
werd ook aanveerd, waarna de heer de Mont 
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ons lczing gaf van de volgende zijner gedichten : 
«* Begrafenis, Anneken en Quasimodo 

De beer Eeman boekbewaarder, eene toelage 
tot het verbinden der boeken en tydschriflten 
gevraagd hebbende, stelde de heer de Mont yoor 
in de volgende vergadering te stemmen over 
het aannemen en het opzeggen van dagbladeren 
en tijdschriften, voortoekomende nieuwjaar. De 
zitting werd ten twaalf ure geheven. 

Zitting van zondag 7 december. 

Voorzitterschap van den hoogleeraar Willems, 
voorzitter. 

Werden als nieuwe leden voorgedragen de 
heeren de Marbaix, Caimo, Collie en Smeuninx 

De vraag van den heer Eeman, strekkende 
tot het bekomen eener toelage voor het inbin - 
den van boeken, wordt na bespreking ingewil- 
ligd. 

Daarna geeft de heer voorzitter lezing van 
eenen brief der redactie van de Semaine des 
fitudiants, waardoor deze vraagt het officieel 
verslag onzer zittingen ter inlassching te ont- 
vangen. Deze vraag door den eerw. heer Coor- 
naert bestreden, wordt verworpen. 

Dan werd er overgegaan tot de stemming 
over het aannemen van nieuwe dagbladeren en 
tydschriften. De heer de Mont steit voor in te 
schry ven op den Portefeuille en den Plattdut - 
sche Husfrund. Dit voorstel werd bestreden 
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door den verslaggever alsook door den heer 
Eeman, die van zynen kant vraagt dat men een 
abonnement op het Morgendblad nemen en de 
School • en Letterbode zoude afschaffen. Deze 
opzegging wordt bestreden door de eerw. heeren 
Coornaert en Muyldermans. Bij de stemming 
worden het Morgendblad en de Plattdutsche 
Husfrund aangenomen en al de andere tyd- 
schriften behouden. 

Zitting van zondag 21 december. 

Voorzitterschap van den heer hoogleeraar 
Willems, voorzitter. 

By het openen der zilting werd de heer Be* 
thune als lid voorgesteld en de heeren in de 
voorgaande zilting voorgesteld werden met 
eenparige siemmen aangenomen. 

Daarna legt de heer voorzitter ons de werk- 
zaamheden uit der dubbele kommissie in zitting 
van 26 October benoemd en vraagt eene toelage 
van twee honderd vyftig franken tot het geven 
van feesten met de leuvensche burgerafdeeling 
van het Davidsfonds , die reeds eene dergelyke 
som gestemd heefi. Dit voorstol wordt door 
algemeene stemming der vier en twintig tegen- 
woordige leden aanveerd. 

De vraag gesteld zynde of er in dit jaar een 
banket zal plaats hebben en deze vraag beves- 
tigend beantwoord ge worden zynde, wordt het 
bestuur met de inrichting ervan gelast. De 
datum wordt vastgesteld op 25 januari. 
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Op voorstel van den heer Eeman wordt er 
besloten dat er in de volgende zitting zoude 
gestemd worden over het punt van te weten of 
niet een aantal onnoodig geworden werken 
onzer boekenkas aan de katholieke school 
voor volwassenen zouden kunnen geschonken 
worden. 

De heer Rademaekers geeft ons daarna lezing 
van eene niet van verdiensten ontblootte verta- 
ling, van Engel en Kind , naar het fransch van 
Reboul, en de heer Vandeputte draagt ons een 
aantal proeven voor uit zyne « Jonkheidsschets.» 

Zitting van zondag 18 januari 1880. 

Voorzitterschap van den heer Willems, voor- 
zitter. 

De heer Rodenbach, in een schryven van 
17 januari, door den eersten schryver voorge- 
lezen, komt terug op eene vroegere zitting van 
het genootschap, waarin een voorstel van hem 
uitgaande en strekkende om de verslagen onzer 
zittingen in de Semaine des tftudiants te doen 
opnemen, niet werd aangenomen. 

De eerw. heer Coornaert, in dien brief betrok- 
ken, nam daarop het woord en, na gezegd te 
hebben dat hjj niemand van wat ook heeft willen 
beschuldigen, toch staande houdt dat er in be- 
doeld weekblad sommige bydragen verschynen 
die van een niet gansch goed te keuren keuze 
zyn. Op voorstel van den heer Eeman wordt 
deze vraag niet langer besproken. 
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Na eene tamelyk hevige woordenwisseling 
tusschen de heeren Snoeckx en Eeman, werd 
er besloten dat een aantal boekjes onzer biblio- 
theek aan de school van volwassenen zouden 
gegeven worden. 

De heer Eeman stelde voor in te schry ven op 
de gedichten van den heer de Mont en op de 
«Jonkheidssohets» van den heer Vandeputte, en 
de eerste schry ver van op de : « Chants popu- 
lates flaman-ls- in te teekenen. 

Dezitting werd gesloten door de bespreking 
der gedichten van den heer Vandeputte, door 
M. Pieter Cuyle, die beurtelings den schryver 
prozaisme in de stof en taalbederf in den vorm 
ten lastte lei, beschuldigingen waartegen de 
heer Vandeputte zich hevig verzette. 

Zitting van zondog 8 februari. 

Voorzitterschap van den heer Cuyle, tweeden 
ondervoorzitter. 

Nadat de heeren A. Coucke, Alf. Verhaegen 
en Rob. Dauchie als bywonende leden met alge- 
meene stemmen waren aangenomen, ging men 
over tot de op het dagorde staande voorstellen. 

De heer de Mont gaf eenige inlichtingen over 
het werk des heeren Lootens en Feys * Chants 
populates flamands ».en stelde voorer op in te 
schry ven, wat dan ook, op weinige onthoudin- 
gen na, werd aangenomen. 

Na eene ordemotie van den eerw. heer Muyl- 
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desmans, nopens het achterblyven van Rond 
den Heerd , tydschrift waarop wy vroeger 
bebben ingeteekend, werd met algemeene stem- 
men het voorstel tot inschry ving op twee andere 
bundels gedichten aangenomen, te weten die 
van de heeren de Mont en Vandeputte. 

Bleef nog te bespreken bet voorstel door den 
heer Rodenbach gedaan : in druk geven van 
onze boekenlyst. 

Reeds haddenzich verscheidene leden er tegen 
verklaard, als de brief van den voorsteller 
toekwam en werd voorgelezen. De heeren Velt- 
kamp, Eeman, d’Hooge en de Mont, van den 
eenen kant; Cuyle, professor Alberdingk Thym, 
van den anderen, gingen daarop eenen woor- 
dentwist aan over het nut dat die gedrukte 
boekenlyst zoude kunnen verschaffen. Eindelyk 
werd het voorstel gered door den heer hooglee- 
raar Alberdingk Thym, die voorstelt die boeken- 
lyst te doen autographeeren en gratis aan al de 
leden uit te deelen. Gezien de kleine kosten die 
dit veroorzaken zal, wordt het voorstel met 
meerderheid van stem men aanveerd. 

De eerw. heer Coornaert sloot de zitting met 
ons een uiterst welgeschreven en diepdoor- 
dacht werk over de inkwisitie voor te dragen, 
instelling hier enkel beschouwd onder het oog- 
punt van recht. 
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Zitting van zondag 22 februari. 

Voorzitterschap van den heer Willems, voor- 
zitter. 

De heer de Mont had voorgesteld : a) de ver- 
slagen van al onze werkzaamheden voortaan in 
den i ? tudiant catholique te doen opnemen, en 
b) een abonnement op dit tydschrift te nemen. 
Deze twee voorstellen aangenomen zjjnde, gaf 
de eerw. heer Coornaert lezing van het tweede 
deel van zyn werk over de inkwisitie, hetwelk 
met minder by val dan het eerste deel genoot 

m 

Zitting van zondag 7 maart. 

Voorzitterschap van den heer de Mont, eersten 
schryver. 

Het verslag der voorgaande vergadering goed- 
gekeurd zynde, stelde de heer Vandepoel, als 
bywonend lid voor, den heer Cappuyns. De 
eerw. heer Muyldermans nam hierop het woord 
en hekelde in eenige korte maar welgepaste 
woorden de nalatige onverschilligheid van een 
groot getal leden, voor wie het voldoende schynt 
zich te laten voordragen als leden van een 
vlaamsch strydend genootschap, zonder zich 
den minsten iever te geven om het gezament- 
lijke doelwit te helpen bereiken. Ook de heeren 
d’Hooge en de Mont spraken in denzelfden zin. 

Eindelyk wierd met een pari ge stemmen de 
lezing van den y verigen heer Coornaert, onder 
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dezes goedkeuring, verschoven tot de eerstvol- 
gende zitting, na het verlof van Paschen. Om 
half twaalf word de zitting geheven. 

Zitting van zondag 25 april. 

Voorzitterschap van den heer hoogleeraar 
Willems, voorzitter. 

Na lezing en goedkeuring van het verslag der 
voorgaande vergadering, geeft de sekretaris 
kennis aan de leden der toegekomene stukken : 
gedichten van Karel Vandeputte, afleveringen 
van den School * en Letterbode en eene uitnoo- 
diging om aan de manifestatie te Audenaerde en 
het feest te houden, deel te nemen. Na eene 
korte beraadslaging wordu uit hoofde van om- 
standigheden, de onthouding besloten. 

De heer Cappuyns, met algemeene stemmen 
als lid van het genootschap aanvaard zjjnde. 
zette de heer Vande Poel een voorstel uiteen 
strekkende tot het berameu van middeleu om 
van de overheid bet oorlof te verkrygen voor 
de eerweerde heeren van het Heilig-Geestkol* 
legie, van onze winterzittingen by te wonen. De 
eerweerde heer Coornaert veizoekt aan dit 
voorstel geen gevolg te geven. De heer voor- 
zitter spreekt in denzelfden zin. Het voorstel 
werd, na eene nog al lange woordenwisseling, 
waaraan de heeren Eeman en Vande Poel deel 
namen, tot October versohoven. 

Eindeiyk vergastte de heer Coornaert de ver- 
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gaiering op het laatste deel van zjjn werk over 
de inkwisitie, en stelt ons de dwalingen der 
geschiedschryvers over dit punt onder oogen. 

Zitting van zondag 23 mei. 

Voorzitterschap van den heer Willems, voor- 
zitter. 

Op voorstel van den geachten heer voorzitter, 
wordt de heer Lodewyk Da Koninck, reeds 
buitenlid van ons genootsehap en thans wer- 
kend lid, door den eersten schryver voorge- 
dragen, zonder stemming en met handgeklap 
in die hoedanigheid aanveerd. 

De eerw heer Vanden Bogaerd vergastte ons 
in de zelfde zitting op de lezing van een keurig 
dichtstuk : de dood van Vercingetorick. Met 
breede trekkenscbetsta hij ons af denintocht van 
Cesar in Rome, den gevangene Vercingetorick, 
na zich als een krijgstrophee slepende. Op het 
Forum dwingt de overwinnaar den fieren over- 
wonnen oversten kroon en schepter in het vuur 
te smyten onder het gejuichder benden. Doch, 
trots die vernedering, weet de gevangene als 
held te sneven. 

Zitting van zondag 6 juni. 

Voorzitterschap van den heer Willems, voor- 
zitter. 

Deze zitting, waarbij een goed getal leden 
tegenwoordig waren, verwierf den meesten 
byval. 10. 
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Nadat de eerw. heer Muyldermans, met zyne 
welbekende welsprekendheid, ons een geschied- 
kundig werk « 1815 en 1830 » had voorgelezen r 
werd het woord yerleend aan den schryver 
van ons christen heldendicht : « Het menschdom 
verlost welke ons de twee volgende stukken 
zyner gedichten voordroeg : 

a) Reis van Lucifer naar den chaos ; 

b) Laatste ondergang der wereld. 

Voor alwie het groot talent van den heer De 
Koninck kent, is het niet noodig te zeggen dat 
die taferoelen meesterlyk geschilderd en krach- 
tig voorgedragen werden Ook werd deze lezing 
met daverend handgeklap begroet. 

Eindelyk nam de heer Cuyle het woord om 
het werk van den heer Coornaert, die zich 
ailerbest wist te verdedigen, te bespreken. 

Deze onze laatste letterkundige zitting van het 
jaar 1879*1880, werd te twaalf uren geheven, en 
was eene waardige bekrooning voor de pogin- 
gen die het gansche jaar aangewend geworden 
waren, om onze zittingen belangryk te maken. 


Na alzoo u kennis gegeven te hebben van de 
verslagen onzer zittingen, voel ik my verplicht, 
om een volledig verslag te maken, u eenige 
woorden van onze bibliotheek te zeggen. 

Eene eerste noodzakelykheid in eene letter- 
kundige maatschappy is voorzeker de boeken- 
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kas. Dit hebben onze voorgangers wel verstaan 
en ons genootschap verrykt met eene verzame- 
ling nederlandsche werken die, ter bescbikking 
onzer leden gesteld, hun een aangenaam tijd- 
verdryf, of de gronden eener ernstige studie op 
bet gebied van taal- en letterkunde verschaffen. 
In het afgeloopen jaar heeft Met Tijd en Ylijt 
bare bibliotheek uit het oog niet verloren. Deze 
werd dan ook druk bezocht door de heeren 
leden, voor zooveel hunne bezigheden het hun 
toelieten van zich met de voortbrengselen onzer 
letterkunde bekend te maken. Van den anderen 
kant verworven wy, ’t zy door geschenken, ’t zy 
door inschry vingen, de bijzonderste en belang- 
rykste werken die in de laatste tyden het licht 
zagen. Om er maar enkelen te noemen, kunnen 
wy wyzen op de jongstverschenen werken van 
Antheunis, De Koninck, Rodenbach, de Mont, 
Snieders, enz. 

Myne taak, mynheeren, isafgewerkt; er blyft 
my slechts over in korte woorden het verslag, 
dat ik do eer gehad heb u voor te dragen, te 
hervatten. 

Menigvuldige en allerbelangrykste zittingen 
hebben ons vereenigd : alles getuigt dat Met 
Tijd en Ylijt nog immer, door het streven van 
zyne leden, bloeit en tracht, uit al zyne macht, 
vooruitgang te doen op het veld der vlaamsche 
letteren en der nationale vlaamsche beweging. 

Indien sommige leden in hunnen y ver schijnen 
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te verflauwen, indien al de zittingen niet met 
dezelfde vljjt zijn bijgewoond ge worden, moeten 
wy misschien de oorzaak ervan zoeken in zekere 
omstaadigheden, die hen in de onmogelykheid 
gezet hebben aan onze werkzaamheden het deel 
te nemen dat zij verlangd halden er aan te 
nemen. Maar wij zyn overiuigd dat zy ook nog 
vlaamsch bloed in hunne aderen voelen vloeien, 
dat hunne borst ook nog klopt by het hooren 
der melodieuse klanken der moedertaal, dat de 
verpestende invloed van het zuiden hen nog 
niet heeft aangetast, maar dat zy, met hart en 
ziel aan ons verknocht, onze pogingen toejuichen 
en met ons hetzelfde doel willen bereiken, dit is : 
het herstellen onzer rechten, het herwinnen van 
onze aloude vlaamsehe zeden en van ons natio- 
naal volkskarakter ! 
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Societas Philologa Lovaniensis. 


Illustrissimus ac Reverendissimus Dom. A. J. Na- 
m£che, Rector magnificus, Freeses ad hon. 

P. G. H. Willems, professor ordinarius, Freeses. 

Fr. Collard, professor ordinarius, Wice-Prcesid. 

Johannes Dubois, ex Barnich, phil. et litt. doct. 
jur. stud.,p. t. a Secret. 

Socii. 

VictorBrants.prof.extraord.,ex secret. (1874 75). 

Gulielmus Streel, ex Alleur, phil. et litt. doct., 
jur. cand., ex-secret. (18791880). 

Constantinus Nannan,ex Redu,phil. et litt. cand. 

Marius Micheels, Mosaetrajectinus, phil. et litt. 
stud. 

Josephus Vandenbroeck, Lovaniensis, id. 

Julius Van Biervliet, Brugensis, id. 

Edmundus Cordewener, Mosaetrajectinus, id. 

Petrus Doppler, Mosaetrajectinus, id. 

Johannes Jans, ex Siehen (Limburg ), id. 

Vice comes Carolus de Patin de Langemark, ex 
Langemark, id. 

Oscar Adant, ex Naast, id. 
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Qui olim socii fuere. 

Car. Michel, Tornacensis, phil. et litt. doctor,, 
prof, univers. Leodiensis, ex-secret. (1873 74). 

Eug. Hubert, Lovaniensis, phil. et litt. doctor 
professor athenaei Leodiensis. 

Leo De Bruyn, Lovaniensis, phil. et litt. doctor, 

Petr. Sturm, ex Bivange (Magni Due. Lucili- 
burg.), phil. et litt. cand., lector in Athenseo 
Luciiiburg. 

Rev. Johannes Vanden Weghe, ex Ledeghem, 
philolog. licentiatus, professor collegii Pope- 
ringh. 

Rev. Alf. Segers, ex Appels, philolog. licentiatus,. 
professor coll. Eecloon. 

Joh. Petr. Bestgen, ex Hollerich (Magni Due. 
Lucilib.), phil. et litt. cand. 

Rev. Celest. Wadeleux, ex Br6e, philolog. licen- 
tiatus, professor seminarii Sancto-Trudonen- 
sis, ex secret. (1875-76). 

Rev. Leo Van Dorpe, ex Zevecote, philolog. 
licentiatus, professor collegii Poperinghensis. 

Rev. Victor Bourmanne, ex Blehin, philolog. 
licentiatus. 

Josephus Habran, ex Sancta Maria (Etalle), phil. 
et litt. doctor, ex-secret. (1876-77). 

Eduardus Houtart, ex Montibus ad Sabim, phil. 
etlitt. atque juris doctor, ex-secret. (1877-78). 

Rev. Henricus Eggers, Monasteriensis, philolo- 
gise doctor. 
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Rev. Arthur Vermeersch, ex Ertvelde, doct. jur. 

et scient. polit., ex-secret. (1878-79). 

Ludovicus Simons, Ruremondensis, phil. et litt. 

doct., professor collegii Athensis. 
Constantinus Gelders, Lewensis, phil. et litt. 

doct., professor coll. Diesthem. 

Desiderius Petit, ex Wodecq, phil. et litt. doct. 
Nicolaus Walch, ex Niederpallen (Magni Due. 
Luciliburg.), phil. et litt. doct., professor col- 
legii Yirtonensis. 
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RAPPORT 

sur les travaux de la SOGIETAS PHI- 
LOLOGA de l’UniversitG catholique, 
pendant Fannie acaddmique 1879- 
1880, par M. Guill. STREEL, docteur 
en philosophie et lettres, Secretaire 
sortant. 


Messieurs, 

Comme ceux des anndes p^dcddentes, les tra- 
vaux (1e la Societas Philologa , pendant l’anride 
acaddmique 1879-1880, so rdpariissent en trois 
categories distinctes : 

I. L’dtude en commun d’un auteur classique. 

II. Les analyses d’articles parus dans les diffd- 
rentes revues que regoit la socidtd. 

III. Les dtudes originales et personnelles prd- 
sentdes par quelques membres. 

I. La socidtd avait choisi cette annde comme 
sujet d’dtudo la l e dpitre hv. II d’Horace. 

Aprds la traduction et les cornmentaires his- 
toriques et lexicographiques que comporte toute 
dtude de ce genre, I’on s’est efforcd de ddterminer 
le but de l’dpitre, d’en prdciser 1’objet, d’en fixer 
l’idde gdndrale, en un mot do saisir cette unitd 
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qui preside a toute oeuvre bien concue, mais qui 
dans les oeuvres podtiques et en particulier dans 
celle qui dtait l’objet de notre dtude, se ddrobe 
parfois sous le fouillis des details et des digres- 
sions ou semble s’dgarer dans la course vaga- 
bond© de la muse podtique. Ensuite est venue la 
critique du texte et l’dtude des variantes, dtude 
qui, faute de temps, n’a pu dtre poussde au-delA 
de la l e partie de l’dpitre. 

II. Quant a ce qui concerne la 2® catdgorie des 
travaux de la socidtd, je me bornerai a reraar- 
quer que les articles analyses ont paru surtout 
dansiles revues suivantes : Rheinisches Philolo- 
gies Museum , Revistadi philologia , Mnemo- 
syne de Leyde , Revue des Revues , et pour la 
Belgique, la Revue de Vinstruction publique et 
les Memoir es de Vacad^mie. 

III. J’aborde l’examen des travaux personnels 
— peu nombreux, il est vrai — qui ont dtd lus 
aux sdances de l’annde 1879-1880. Je mention- 
nerai tout d’abord l’dtude si remarquable de 
M. le professeur Collard sur les universitds 
allemandes. Cette dtude a paru dans la Revue 
catholique,,m 2 L\$, avant de la publier, M. Collard 
avait bien voulu nous en lire de nombreux frag- 
ments. Aprds un coup d’oeil gdndral sur les 
principales universites allemandes, sur leur 
origin©, leur ddveloppement et leur prospdritd, 
M. Collard examine successivement l’organisa- 
tion de l’enseignement et des cours, — les pos- 
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fesseurs et leurs mdtliodes — les dtudiants et 
leur genre de vie. 

En raison de leurs rapports plus immddiats 
avec les matidres qui sont l’objet ordinaire des 
travaux de la Socidtd, je signalerai particulidre- 
ment les parties de cette dtude relatives aux 
professeurs de philologie en Allemagne — celles 
qui traitent de Torganisation des sdminaires 
philologiques et apprdcient les rdsultats de cette 
institution, celles enfin qui examinent le r6le 
respectif de la lecture et l’improvisation dans 
renseignement do la philologie. — Ayant dtd 
meld intimement a la vie des dtudiants et des 
professeurs des universitds allemandes, profes- 
seur lui raeme, M. Col lard dtait admirablement 
placd pour juger en toute vdritd et les uns et les 
autres : aussi son oeuvre non moins impartiale 
q u’dclairde a-t elle regu Taccueil le plus favorable, 
et nous n’en doutons pas, elle contribuera ft dis- 
siper plus d’un de ces prdjugds qu’avaient fait 
naitre les appreciations errondes d’observateurs 
trop souvent injustes ou superflciels. 

M. le professeur Brants, dans la sdance du 
2 juin, entretint la Socidtd de l’un des fails dco- 
nomiques les plus importants des derniers 
M^cles de Thistoire romaine : l’extension des 
domaines connus sous le nom de latifundia; 
quelle en est la nature et la cause? Jusqu ’ici 
l’opinion de M. Dureau de la Maille est encore 
dominante : les latifundia pour lui ne sont que 
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de grandes propridtes dont la naissance et le 
ddveloppement sont dus au luxe, & la vanitd, aux 
exactions des propridtaires ainsi qu’a la depopu- 
lation de Tltalie vers la fin de la Rdpublique. 

Ces causes sont sdrieuses et rdelles, mais in- 
completes, dit M. Brants dans son etude.— A ces 
raisons de l’ordre moral, il importe de joindre 
les causes de l’ordre economique. — La cause 
dconomique principale,signaiee ddjd, par M. Re- 
seller, n’est autre que I’importation des cdrdales 
dtrangdres en Italie. La petite culture des pro- 
vinces italiques ne put resister & la concurrence 
que lui fit l’importation. En effet, le but du gou- 
vernement et de sa politique commerciale etait 
de faire baisser le prix de grain sur le marchd 
romain. De la un systeme d’importation consi- 
derable, amenant sans impots, sans frais et meme 
a prime des cargaisons immenses provenantdes 
terres de Sicile, d’Egypte et meme de Gaule. Ce fait 
devait ruiner la petite culture en Italie et y sub- 
stituer la grande culture, les paturages, etc. — 
La grande culture, voila en effet le caractere des 
latifundia , caractere moi ns remarqud mais tout 
aussi important que celui de grande propridtd. 
— Les terres abandonnees par la petite culture 
tombdrent & bas prix et se concentrdrent natu- 
rellement en quelques mains. La grande culture 
amena la grande propridtd. 

Les vices du rdgimo des grains, la deprecia- 
tion du sol en Italie et la perte des profits agri- 
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coles, voil& les vraies causes dconomiques des 
latifundia* 

Les causes morales, signaldes souvent par les 
historiens, existaient sans doute. Ce sont les 
vraies causes de l’ordre philosophique, en ce 
sens qu’elles ont rendu les populations incapa- 
bles de rdagir contre une mauvaise legislation. 

Outre cette etude remarquabie, M. Brants 
avait, dans une stance prdcddente, donnd lecture 
d’une analyse du livre de M. Claudio Janet : Les 
institutions sociales et le droit civil a Sparte. 
M. Brants s’est attache surtout a deux points 
traitds par M. Janet : la part qui revient a 
Lycurgue dans l’ensemble des institutions so- 
ciales, et les causes de la decadence de cette 
cite. On retrouve dans cette analyse le sens 
critique et ces connaissances economiques et 
historiques que M. Brants avait ddployees dans 
son travail surles latifundia , et qui, appliqudes 
dans un cadre plus vaste et a une autre mattere, 
ontvalu a M. Brants les suffrages de TAcademie 
pour son m6moire : « Les classes rurales jusqu’au 
xviii® si&cle », qui a ete couronne cette annde. 
Nous saisissons avec un veritable plaisir l’oc- 
casion de feiiciter M. Brants de cet eclatant 
succes. 

Avant de terminer cette revue rapide des 
oeuvres dont on a donn6 lecture a la Societd 
Philologique, il me reste d. parler de ce qui a 
constitue, sans contreiit, l’attrait le plus puis- 
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sant de plusieurs de nos rdunions. Je veux par- 
ler de la lecture de quelques fragments du 
second volume encore inddit de l’ouvrage de 
M. le professeur Willems, notre president : Le 
Stnat romain . 

Tous ceux qui connaissent la haute valeur de 
cet ouvrage capital, son influence decisive dans 
l’dtude des institutions romaines, tous ceux qui 
savent l’autoritd dont il jouit a l’dtranger et 
l’admiraiion qui a salud la publication du pre- 
mier volume, tant en France qu’en Allemagne, 
ceux-ia comprendront aisdment le vif intdret 
qui s’attachait k la lecture de fragments inddits 
du second volume de cette oeuvre remarquable. 
Aussi il nous tardait de remercier M. Willems 
d’avoir bien voulu nous donner la primeur, pour 
ainsi dire, de ce volume qu’attend impatiem- 
ment le monde philologique. 


L’usage obiigeant le secrdtaire de la Socidtd 
a ajouter k la revue des travaux de l’annde une 
dtude particuiidre, j’ai rdsolu de traiter bridve- 
ment une question confinant a la fois & la phi- 
loiogie et au droit, k savoir l’dtude des docu- 
ments nouveaux, apportds par la ddcouverte 
des Bronzes d’Osuna, et fixant l’dtat et le sort 
juridique des ddbiteurs ro mains. 

Les tables connues sous le nom de Bronzes 
d’Osuna, et contenant la loi colonial donnde 
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par Jules Cdsar a rytabiissement fondy par lui 
sous le nom de Genitiva Julia, sur ies ruines de 
la vieille ville espagnole d’Urson, furent ddoou- 
vertes &, deux reprises diffy rentes. — Une partie 
fut ddcouverte en 1870-71 et publide par R. de 
Berlanga, le reste fut livrd a la publicity eu 
1875. Je n’ai point & examiner ici l’importance 
de cette ddcouverte, encore moins & apprdcier 
les dclaircissements qu’elle apporte une quan- 
tity de questions avec lesquelles elle prdsente 
quelque rapport, comme celles de Torganisation 
du culte, de la magistrature, de la justice dans 
les colonies ; je me bornerai, comme je l’ai fait 
observer plus haut, & considdrer la dycouverte 
des Bronzes d’Osuna & un seul point de vue : 
celui de la procddure vis-A-vis des ddbiteurs 
d’argent prdty. 

La l r ® des tables nouvelles ddcouvertes en 
1875 prend la coloniale de Genitiva Julia au 
milieu de Tarticle XLI. C’est celui qui fait l’objet 
de notre ytude; malheureusement nous n’en 
possddons qu’une partie, circonstance d’autant 
plus regrettable que si l’article nous ytait connu 
en entier, il aurait probablement yiucidd plu- 
sieurs points restds obscurs de la question qui 
nous occupe. Esquissons rapidement la mantere 
de procdder & l’ygnrd des ddbiteurs depuis l’ori- 
gine de la Rdpubiique. 

Les prisonniers pour dettes it Rome se dis- 
tinguent, sous l’ancien droit, en deux classes. 
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Les addicti^ prisonniers en vertu d’un jugement 
du magistrat judiciaire et & la suite de la non- 
exdeution des obligations contractdes par un 
mutuum , et les nexi % devenus prisonniers & la 
suite de la non-exdcution des obligations con- 
tractdes par un nexum. On connait la rigueur 
excessive et vraiment barbare de la loi ancienne 
& l’dgard des prisonniers pour dettes. Mention* 
nons le fragment des XII tables conservd par 
Aulu-Gelle dans ses Nuits attiques , qui nous 
donne la procedure en usage & l’dgard des 
addicti : 

Aeris confessis, rebusque jure judicatis, tri- 
ginta dies justi sunto. Post deinde manus injec- 
tio esto, in jus ducito. Ni judicatum facit. aut 
quis endo< eom jure vindicit, secum ducito, 
vincito aut nervo aut compedibus. Quindecim 
pondo ne minore aut si vol^t majore vincito. 
Si volet suo vivito. Ni suo vivit, qui eum vinc- 
tum habebit, libras farris endo dies dato. Si 
volet plus dato. 

Et enfin cette derniSre prescription, la plus 
atroce, qui dit qu’aprSs les 60 jours deouldset 
la triple proclamation au comiiium : Tertiis 
nundinis partes secanto. Si plus minusve secue- 
runt se fraude esto. 

Tel les dtaient les prescriptions de la loi des 
12 tables vis-A-vis des addicti. Elle donna lieu, 
du reste, aux ardentes reclamations de la pldbe. 
L’usure d’ailleurs et la mis&re des emprunteurs 
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fut une des grandes plaies de la society romaine. 
L’organisation de la society y avait poussd la 
cite, alors que la simplicity antique y dominait 
encore , et elle fut dvidemment une grande 
source de dissensions intestines et de seditions : 
Sane vetus urbi foenebre malum et seditionum 
discordiarumque creberrima causa. — ... Eoque 
cohibebantur antiquis quoque moribus (Tacite)- 
La lex Poetelia (826 a. J. C ) apporta un cer- 
tain tempdramment & la rigueur des lois. La 
pratique judiciaire fut considdrablement mo- 
difies, non seulement en ce qui touche & la 
severity des traitements envers les personnes, 
mais encore en ce qui concerne la procedure 
elle meme. Ainsi l execution directs par le chan- 
cier fut compietement remplacee par l’execution 
en vertu de Tautorit6 judiciaire. L’obligation 
solennelle qui constituait le nexum perdit sa 
note caracteristique, d’acte revetu de force exd- 
cutoire ipso jure, le debiteur non juge etant tenu 
pour confessus et judicatus . De plus la loi 
Poetelia adoucissait la rigueur primitive, ainsi 
que le mentionne Tite-Live, VIII-28. Eo anno 
plebei Romanae velut aliud initium libertatis 
factum, quod necti desierunt... jussique consoles 
ferre ad populum, ne quis, nisi noxam meruisset, 
donee poenam lueret in conpedibus ac nervo 
teneretur : pecuniae creditae bona debitoris, non 
corpus obnoxium esset. Ita nexi soluti cautum- 
que in posterum, ne neeterentur. 
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La lex Poetelia ouvre done une dpoque de rd- 
gdndration pour la pldbe obdrde : mais a parfir 
de cette loi jusqu’A la loi Julia, Be cessione bo- 
norum, il s’dcoule une longuo pdriode pendant 
laquelle, faute de documents, la procedure & 
l’dgard des ddbiteurs reste enveloppde d’une 
grande obscuritd... La ddcouverte des Bronzes 
d’Osuna (chap. XLI), sans donner une solution 
complete, a jetd quelque lumidre sur cette 
pdriode. 

Voici le fragment des tables qui nous con- 
cerne... XLI... si manum ipjicere jussus est, ju- 
dicati jure manus injectio esto itque ei s(ine) 
flraude) s(ua) facere liceto. Vindex arbitratu II 
viri, quique j(ure) d(icundo) p(raerit) locuples 
esto Ni vindicem dabit judicatumque faciet 
secum ducito. Jure civili vinctum habeto. Si 
quis in eo vim faciet, ast ejus vincitur, dupli 
damnas esto, colonisq(ue) ejus caloni(ae) ses- 
tertium XX millia d(are) d(amnas) esto, ejusque 
pecuniae cui volet petitio, II vir(o) quique j(ure) 
d(icundo) p(raerit) judicatioque esto. 

De ce fragment il rdsulte que si le ddbiteur 
n’avait point de ddfense admissible & opposer, le 
magistrat autorisait la manus injectio du erdan- 
cier, la prise de corps du ddbiteur : Si manum 
iqjicere jusserunt, judicati jure manus injectio 
esto idque ei sine fraude. Dans cette situation 
le ddbiteur perdait le droit d’arreter l’exdcution 
sur sa personne, mais un tiers pouvait interve- 

11 . 
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nir et discuter le chancier ou cautionner le 
ddbiteur. Notre loi nous dit dans quelles condi- 
tions : Vindex, arbitratu II viri, quique jure 
dicundo prserit, locuplex esto. — Une caution 
solvable dtait seule admissible; que si quelqu’un 
voulait s’opposer k cette execution par des voies 
de fait, il sera passible envers le crdancier d’une 
indemnity portae au double de la condamnation. 
Si quis in eo vim faciet, aut ejus vincitur, duplici 
damnas esto, et de plus il sera tenu envers la 
colonie d’une amende considerable, dont tout 
colon peut poursuivre le recouvrement. 

Comme le ddmontre ce fragment, on est dvi- 
demment trds loin de l’atrocitd de la loi des 
XII tables, mais le progrds est presque nul de- 
puis la lex Poetelia , et la loi conserve encore 
les marques de la rudesse primitive. La rigueur 
des lois romaines vis-d-vis du ddbiteur d’argent 
pretd est un trait caractdristique des moeurs 
romaines, qui a dtd signald depute longtemps; 
cette rigueur est d’autant plus remarquabie que 
nous la retrouvons k une dpoque plus avancde, 
oti la cause de l’humanitd se prdsente cepen- 
dantsous l’aspect le plus favorable. Remarquons 
k ce sujet la diffdrence du gdnie romain et du 
gdnie germanique. La loi salique s’occupe aussi 
de la procddure k suivre k l’dgard des ddbiteurs 
rei prcestitce , mais toute barbare qu’elle soit 
dans la forme et dans le fond, si informe et si 
grossidre quo fut la socidtd qu’elle devait rdgir. 
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elle n’alla jamais jusqu’A imaginer la manus 
injectio et V addict io in carcerem , ou quelque 
chose qui ressemblait A cette procedure de la loi 
romaine. Rome ignorait le respect de la libertd 
individuelle, ou du moins ce respect ne se pro- 
duit jamais a Rome avec la meme intensity 
qu’en Germanie. 

Commeje l’ai dit plus haut, il est profonddment 
regrettable que le chapitre XLI de la loi muni- 
cipale de Oenitiva Julia ne nous soit parvenu 
que inutile. Cependant tel qu’il est, ce fragment 
tranche une question contreversde parmi les 
drudits, celle de l’auteur veritable de la loi Julia 
de Cessione Bonorum , laquelle a introduit en 
faveur des ddbiteurs, le bdndflce de la cession 
des biens, comme moyen de liberation. II est 
evident que c’est A Auguste et non A Jules Cdsar 
que Ton doit attribuer ce nouveau temperament 
introduit dans la procedure romaine. En effet, 
dans Thypothese contraire, la loi de Genitiva 
Julia garderait certainement des traces de la lo 
Julia. Or, il n’en est rien;le chapitre XLI des 
lois de cette colonie nous montre que la proce- 
dure y avait conserve cette sevdrite de rexdcu* 
tion personnelle telle qu’on la pratiquait avant 
la loi qui accorda le benefice de la cession des 
biens. Cette loi ne peut done etre attribuee A 
CAsar. Cdsar, cependant, comme tous les agita- 
teurs de la democratic romaine, comme Catilina 
avant lui, avait du promettre pendant la guerre 
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'Civile des modifications & la procedure et au 
droit rdgissant les dettes. Mais arrivd au pou- 
voir, il oublia ses promesses : il se borna & 
apporter un soulagement lemporaire, par une 
mesure qui se trouve consignee De Bello Ci- 
vili , III, 1, et dans Suetone, Vie de Ctear, § 42. 
Voici ce passage du livre De Bello Civtli. 

Cum fides tota Italia esset angustior neque 
credits pecuniae solverentur constituit ut arbitri 
darentur, per eos fierent aestimationes posses - 
sionum et rerum quanti quaeque earum ante 
bellum fuisset. 

Telle dtait cette mesure : et encore, comme 
l’atteste le texte lui-meme, elle n’dtait applicable 
qu’& ITtalie, ce qui est confirmd tacitement par 
la loi d’Osuna, qui n’accorde aucune facility de 
ce genre aux citoyens romains de la Colonie 
Genetivaine. 

En somme, Je C6sar dictateur oublia les enga- 
gements du Cdsar agitateur ddmocratique : 
exemple instructif, qui montre la foi que le 
peuple doit ajouter a toutes ces promesses falla- 
cieuses. — Arrives au pouvoir ceux qui les ont 
faites s’en souviennent fort peu ou s’en ddgagent 
par quelque satisfaction illusoire. 
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RAPPORT 

sur les travaux de la SOGI^T^ M^DI 
GALE pendant l’ann6e 1879-1880, 
fait au nom de la Commission direc- 
trice (i), dans la stance du 10 no- 
vembre 1880, par M. Fr. FROIDBISE, 
secretaire sortant. 


Messieurs, 

Au commencement de chaque ann£e, le secre- 
taire est charge de presenter & la Societe un 
rapport sur les travaux produits pendant Tannee 
ecoulde. 

Je voudrais pouvoir vous retracer la phvsio- 
nomie de chacune de nos seances, vous rappeJer 
les objections que rencon trait chaque proposi- 
tion, vous representer les discussions pleines 
d animation et de franchise que soulevait chaque 


(I) La Commission direct rice poor Pannee academique 1879-4880 
clatt com pot.ee com me suit : 

President, M. ie professeor Masoin ; 4 r Vice-President, M. le pro- 
fesseur Debaisieox; t* Vice-President, M. Honze, etud. en mede- 
cioe; Secretaire, M.Frodbise, id.; Merabres, MM. Borremans, Belot 
el Mercier, id. 
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thdse. Mais je ne puis que vous presenter un 
pauvre aperqu des iddes dmises devantvous par 
les auteurs des travaux r>ce sera une espdce de 
squelette au moyen duquel vous recomposerez 
facilement la forme des stances tenues pendant 
l’ann^e acaddmique 1879-1880. 

A la fin de Fannie prdcddente, M. Stroobants 
avait lu un travail important sur les applica- 
tions thdrapeutiques de Facide phdnique. 

Ce travail n’avait pu etre discutd avant les 
vacances : c’est par Id, que vous avez commence 
la nouvelle annde acaddmique. Le pansement de 
Lister vous a surtout arrdtd. Vous avez voulu 
en connaitre la valeur exacte, ddpouillde des 
exagdrations des admirateurs comme des griefs 
des ddtracteurs. 

Plusieurs sdances ont dt d occupdes par cette 
intdressante discussion, au cours de laquelle 
nous avons eu le bonheur d’entendre Fapprd- 
ciation si scrupuleuse d’un maitre compdtent, 
M. le professeur Debaisieux. 

Tous vous avez conclu que si le pansement de 
Lister n’est pas la perfection, il constitue du 
moins un excellent mode de pansement. 

Dans la sdance du 5 novembre M. Brasseur 
nous a lu une monographie compldte de l’intoxi- 
cation saturnine. Je regrette vivement de ne 
pouvoir vous fournir le rdsumd de ce travail. 

Dans la sdance du 12 novembre je vous ai prd- 
sentd un petit travail sur la pathogdnie et le 
traitement de l’ozdne. 
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L’auteur insiste sur la definition : l’oz£ne est 
un symptdme qui se manifesto dans un grand 
nombre d’affections des cavitds nasales, et qui se 
caractdrise par l’odeur do punaise dcras6e qui 
s’exhale des narines. 

Recherchant les conditions qui peu vent don - 
ner lieu & cette odeur, il les dnum£re ainsi : 
1° une modification idiosyncrasique de la secre- 
tion nasale ; 2° une modification dans l’excrdtion 
de la pituite ; 3° presence d’un produit anormal 
infect, par exemple du pus. 

II etudie ensuite la nature de l’oz&ne dans les 
diverses affections nasales, en suivant la classi- 
fication que voici : l’oz£ne est idiopathique 
quand aucune lesion inflammatoire n’y donne 
lieu. On distingue Tozene idiopathique vrai, qui 
depend d’une modification idiosyncrasique de la 
secretion, de l’oz£ne idiopathique dependant 
d’un vice d’excr£tion. 

L’ozdne est symptomatique quand il ddcoule 
d’une alteration inflammatoire : ces alterations 
sont : le coryza chronique simple, soit hyper- 
plasique soit atrophique, le coryza ulcereux et 
celui qui accompagne la carie osseuse. 

Il prouve que ces differents cas existent, il le 
prouve par les observations et les autopsies 
qu’on trouve rapportees dans les auteurs. 

Abordant la question du traitement, l’auteur 
donne les indications suivantes : Dans l’oz£ne 
idiopathique le traitement palliatif aux injec- 
tions de permanganate de potassium. 
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Dans le coryza chronique, il y a le traitement 
des causes qui sont des irritations locales ou le 
plus souvent des diatheses ; ensuite le traitement 
direct de 1’dtat inflammatoire de la muqueuse . 
S’attachant a la forme, l’auteur rejette les pou- 
dres, les fumigations, etc., pour s’attacher aux 
irrigations, parce qu’elles atteignent toutes les 
parties de la muqueuse, et qu’elles rendent les 
substances mddicamenteuses plus actives. Quant 
a la nature de la substance a injecter, on choi- 
sira entre les astringents et les excitants, suivant 
le degrd de l’inflammation. Pour les ulc&res 
simples, des irrigations detersives fa voriser on t 
la cicatrisation : pour les ulc&res spdcifiques, 
il faut ajouter le traitement general. L’auteur 
recommande le chlorate de potassium a raison 
de ses vertus antiseptiques et excitantes, ainsi 
que l’iode, suivant la formule du docteur Riem- 
slach. 

Dans la stance du 17 ddcembre nous venions 
assister a la lecture d’un travail plein d’intdret. 
M. Henrotte nous entretenait du bdgaiement. 

En quoi consiste le bdgaiement? quels sont ses 
symptomes, les causes qui peuvent lui donner 
naissance, son histoire et son traitement ? 

Le bdgaiement est un vice de la parole, irrd- 
guliarement intermittente qui, consiste dans une 
difficult^ plus ou moins grande a prononcer 
certains mots ou certaines syllabes. 

Apras avoir dtudid les causes, Tauteur passe 
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en revue les nombreuses theories formulas au 
sujet du begaiement et admet la suivante 
comme la plus probable. Le begaiement est du 
a un retard de la parole articulde sur la parole 
iddale ou intentionnde, ou , en d’autres termes, 
a une innervation trop subite, trop imp£tueuse 
et qui surpasse la mobility possible des muscles 
de la langue, la cause premiere r£sidant dans 
le cerveau. Determiner le siege precis de cette 
affection a ete de tout temps le point en litige : 
son histoire le prouve. L’auteur divise cette 
histoire, d’apr£s M. le d r Guillaume, en quatre 
p£riodes. 

Apr£s avoir pass6 en revue les di verses theo- 
ries et methodes de traitement formuldes & ce 
sujet et ddfendues par les differents auteurs qui 
ont appartenu a. l’une ou l’autre des quatre p£- 
riodes indiqu6es, l’auteur passe au traitement. 

On distingue deux methodes de traitement : la 
rndthode chirurgicale et la rndthode gymnas- 
tique. Vu les mauvais rdsultats obtenus par les 
differents procedes opdratoires, et en presence 
des declarations faites par les auteurs de ces 
procedes sur leurs insucc£s, M. Henrotte rejette 
l’operation du begaiement. La methode gymnas- 
tique est preferable et il le prouve. 

M. Henrotte tormule comme suit le traitement 
du begaiement : 

1° Au point de vue des phdnomenes respira- 
toires, avant de parler le begue introduira dans 
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la poitrine une quantity convenable d’air, re- 
tiendra cet air pour l’en fair© sortir en graduant 
le debit. 

2° Au point de vue des phenomenes vocaux, il 
faut discipliner le jeu du larynx. Pour cela le 
begue doit prolonger ou interrompre a volonte 
les sons vocaux simples. 

3° Au point de vue des phenomenes articuia- 
teurs, il faut discipliner chacune des pieces de 
cet appareil. 

Pour arriver a remplir convenablement ce 
triple but dans le traitement, les moyens prdfd- 
rables sont : d’abord un ddsir tres grand d’etre 
debarrasse de l’affection et une volonte inebran- 
lable pour employer les moyens propres a la 
corriger ; viennent ensuite l’dquissylabisme, les 
gestes precedant la parole et surtout la mesure. 
Quant a la gudrison du bdgaiement entendue 
dans son acception rigoureuse, elle est impos- 
sible dans l’dtat actuel de la science ; mais on 
peut obtenir une amelioration considerable qui 
equivaut pratiquement a une guerison complete. 

Dans la seance du 10 ddcembre, M. Vermer 
nous entretint d’une question tres discutee et 
d’une grande importance : etiologie de la flevre 
typhoi'de. 

La flevre typhoi’de, dit Tauteur, est une ma- 
ladie infectio-contagieuse. On ne connait pas 
repoque de son apparition. 

Elle reconnait pour cause l’introduction dans 
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l’organisme d’un virus dont la nature nous est 
encore inconnue,mai3 qui selon toute probability 
est un contage animd. Cette thyorie est basye sur 
les analogies qui existent entre la fly vre typhoide 
et les autres maladies de mdme nature dont on 
connait positivement la cause premiyre. 

Ce contage so ddveloppe dans les matiyres 
organiques en voie de ^composition, ou bien 
dans le corps d’individus atteints de la maladie : 
dans l’un et l’autre cas le virus est le myme. 
Les diffdrentes formes de flyvres typhoides sont 
dues au tempdramment des sujets. 

Le virus une fois formd s’introduit dans le 
sang par l’air respird, l’eau prise comme bois- 
son, les aliments corrompus. 

Les causes adjuvantes doivent etre divisdes 
en causes individuelles et en causes gdndrales. 
L’dtude n’en est pas encore terminde; les auteurs 
sont loin d’dtre d’accord sur ce sujet. 

Ce travail dont j’aurais voulu vous donner 
une analyse plus compldte, nous prdsente une 
notion exacte de I’dtat actuel de cette grande 
question. 

Dans la sdance du 21 janvier, aucun travail 
n’dtant & l’ordre du jour, M. Bauwens improvisa 
une thdse d’un trds vif intdrdt. II soutint que, 
sous Id rapport des sentiments, de la podsie, de 
la religion, de la mddecine ldgale et de l’hygidne, 
lacrdmation est prdfdrable a l’inhumation. Cette 
thdse fut soutenue avec tout le talent que vous 
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connaissez a l’auteur. Aussitdt deux camps se 
formdrent, et chaque point de la these fut soumis 
a une discussion approfondie : jamais sdance ne 
fut plus animde. 

M. Houze presen ta dans la sdance du 28 j an - 
vier un travail important et approfondi sur la 
saignde. 

On peut ddflnir la saignde, dit l’auteur, toute 
Emission sanguine produite par un moyen quel- 
conque dans un but thdrapeutique. 

Aprds avoir donnd quelques considerations 
sur Timportance de la saignde, l’auteur fait This* 
toire de cette pratique mddicale et s’attache & 
ddmontrer comment depuis Esculape jusqu’a 
nos jours, elie a dtd tantot dlevde sur un pidde- 
stal de panacde, tantot en butte aux sarcasmes 
& la proscription, selon le plus ou moins de 
sagesse que les mddecins des diverses dpoques 
apportaient dans son emploi. 

La seconde partie du travail a trait aux effets 
physiologiques de la saignde et spdcialement de 
la saignde gdndrale. 

La saignde active les battements du pouls, 
phenomdne que Ton peut rattacher & la loi de 
l’illustre physiologiste Marrey : sous des incita- 
tions egales, ie coeur bat d’autant plus vite qu’il 
dprouve moins de resistance a se vider. Les 
exceptions a cette rdgle s’expliquent facilement. 
L’arret des pulsations cardiaques dans la syn- 
cope, rdsultant d’hemorragies, est du & randmie 
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subite du systeme nerveux. Le ralentissement 
du pouls dans certaines maladies (pneumonie) & 
la suite d*une saign^e, recommit pour cause le 
retour de Htematose vers son dtat normal. 

La saignde exerce une grande influence sur 
l’ampleur des pulsations artdrielles : tantdt 
elle l’augmente, tantdt la diminue. Ce fait se 
conqoit par la loi physiologique : Le maximum 
des amplitudes oscillatoires coincide avec la 
ptenitude moyenne de Fartere que Ton explore. 

Par la saignde, le sang deviant plus pauvre 
en globules rouges; son principe aqueux aug- 
mente en quantity par suite de l’endosmoso qui 
s’dtablit entre les iiquides intra- et extra-vascu- 
laires. 

De l’absorption interstitielle qui se fait alors 
et des changements dans la erase du sangrd- 
sultent un sentiment de soif, une diminution 
des sderdtions, une grande perte d’intensite 
pour tous les actes de proliferation cellulaire, 
un affaiblissement de toutes les fonctions orga- 
niques, un abaissement de la temperature ani- 
mate, une depression des forces dont Faboutis- 
sant est la syncope, puis la mort. 

Le sang se reforme rapidement; mais les alte- 
rations qu’il subit en quality disparaissent plus 
lentement que celles-dprouvdes en quantity.; 

L’auteur passe ensuite a Fdtude des applica- 
tions thdrapeutiques de la saignde ; il les envi- 
sage dans diverses maladies en particulier. 
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Dans la pldthore, dit-il, la saignde est un pal- 
liatif des accidents prochains, mais non un 
moyen de traitement curatif. 

Dans les hypdrdmies, la saignde gdndrale peut 
rendre de grands services : on la recommandera 
surtout dans los congestions cdrdbrales et pul- 
monaires actives. Dans les stases de ces organes, 
il faut iui prdfdrer les saigndes locales. 

La saignde combat Tinflammation en luttant 
contre les trois phdnomdnes qui la constituent : 
congestion, exsudation, prolifdration cellulaire. 
On y aura done recours lorsque ces trois phdno- 
mdnes existent ou menacent de survenir. On s’en 
abstiendra dans une phase plus avanede de la 
maladie. 

L’auteur examine ensuite la question de savoir 
s’il faut saigner dans la pneumonie. II ne peut 
admettre que par elle-meme la pneumonie ait 
toujours une tendance a gudrir ; il rejette Fem- 
ploi de la mddecine exspectante dans cette ma- 
ladie. L’indication de la saignde dans la pneu- 
monie, dit-il, est absolue. Mais elle peut etre 
contre indiqude par une foule de circonstances 
qui toutes ont sur la constitution du sujet une 
influence essentiellement ddbilitante. 

Dans le rhumatisme, il faut bien se garder 
d’abuser de la saignde. On y aura cependant 
recours avec parcimonie dans les rhumatismes 
avec complications cardiaques violentes : e’est 
alors aux ventouses scarifldes que Fon s’adres- 
sera surtout. 
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Dans la flevre, la saignee sera surtout utile 
quand la fievre depend d'une inflammation. 

La saignee est enfin un excellent moyen d’ar- 
reter certaines hdmorragies cotome l’hdmo- 
ptysie. Elle doit etre regardee comme un bon 
moyen thdrapeutique dans l’hemorragie cere- 
brate, pour pr£venir le retour de celle-ci et ses 
consequences , de meme que pour favoriser la 
rdsorption du caillot. 

Nous avons ete heureux d’entendre ce travail 
qui met 6galement en garde contre une exage - 
ration nuisible et une crainte mal placde. Nous 
remercions M. Houze de nous avoir donn£ les 
bonnes regies de la saignee. 

Le 25 fdvrier, M. Stouffs nous lut une mono- 
graphic remarquable sur l’indigestion. 

L’auteur entend par indigestion les ddsordres 
qui peuvent dclater & la suite d’un repas copieux 
ou dont la digestion a ete trouble par quelque 
circonstance fortuite. II fait ainsi abstractions 
de toutes ces digestions lentes et pdnibles qui 
surviennent habituellement chez cerlames per- 
sonnes et que Ton ddcrit sous le nom de dys- 
pepsie. 

Apres avoir indiqud les lesions anatomiques, 
il dnumere les diverses causes qui produisent 
l’indigestion. Parmi les causes predisposantes 
il cite les deux extremes de la vie, une idiosyn- 
crasie particultere & certaines personnes et 
l’affaiblissement general. Les causes occasion- 

12 
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nelles dependent l°surtout de la nature et de la 
quantity des aliments; 2° d’une perturbation 
nerveuse survenant pendant le travail digestif; 
3° de toutes ies causes qui peuvent congestion- 
ner un ddpartement quelconque de l’organisme 
au detriment de l’estomac, ou de celles qui pro- 
voquent une congestion trop intense de cet or- 
gane. 

On attribue gdndralement l’indige3tion a l’ar- 
ret fonctionnel des glandes k pepsine, dit l’au- 
teur ; mais quel en estle ra^canisme? S’appuyant 
sur diverses donndes physiologiques, il rattache 
cet arret 1° k un dpuisement fonctionnel ; 2° k 
une predominance d’action du grand sympa- 
thique, ce qui am&ne Tandmie de la muqueuse 
stomacale : cela arrive lorsque son action 
n’est plus contrebalancde par celle du nerf 
vague, paralyse par exemple k la suite d’une 
emotion vive amenant une perturbation ner- 
veuse; 3° k l’andmie relative de la muqueuse 
stomacale par suite d’une fluxion sanguine 
dans un autre departement ; 4° k la congestion 
intense de la muqueuse produisant des effets 
analogues par compression des organes sdcre* 
teurs. 

Le sue gastrique etant supprimd, la chymifi- 
cation est entravde; les matidres ingdrdes 
jouent le r61e de corps dtrangers, provoquent 
les vomissements et la diarrhde. 

L’auteur aborde ensuite la symptomatologie. 
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L’indigestion se declare ordinairement peu de 
temps aprEs un repas par des bouffEes de cha- 
leur vers la tEle, des bafflements incessants, 
une sensation de pesanteur, de gEne a l’Epigas- 
tre. Celui-ci est tendu, rEsiste, donne & la per- 
cussion un son mat, quelquefois cependant il est 
sonore, quand il y a un grand dEveloppement 
de gaz. La respiration est souvent difficile et 
entrecoupEe par des soupirs. Le pouls est sou- 
vent prEcipitE, faible, parfois lent et concentrE. 
La cEphalalgie est constante, gravative. Jusque 
lft tousles symptomes peuvent encore se dissi- 
per; mais souvent il survient des renvois et 
des envies de vomir. Enfin des vomissements se 
produisent et amEnent du soulagement. D’un 
autre c6tE le contenu de l’estomac, qui a franchi 
le pylore , produit des Evacuations fEtides et 
lientEriques. 

A ce8 troubles succEdent un abattement gEnE* 
ral, des douleurs de tete et une grande envie de 
dormir. AprEs un sommeil rEparateur, le malade 
s’Eveille ordinairement rEtabli. Cependant il 
peut persister pendant un jour ou deux de l’inap- 
pEtence et une certaine paresse de Testomac. 

Les complications sont une irritation gastro- 
intestinale qui succEde & l’indigestion, et les 
divers accidents dus aux efforts de vomissement. 
Cette petite indisposition, qui est facile & recon- 
naitre, peut devenir grave cbez des personnel 
affaiblies. 
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Le traitement, dit Tauteur, comprend trois in- 
dications : 

1° II faut favoriser le travail digestif pour 
autant qu’on puisse encore espdrer la gudrison 
sans vomissement. Pour cela, on donne des 
infusions chaudes et aromatiques, ou l’dther, ou 
quelques gouttes d’ammoniaque sur un morceau 
de sucre. On ne ndglige pas la promenade en 
plein air. 

2° II faut provoquer les vomissements par 
quelques gorgdes d’eau tidde, quelquefois par 
l’ipeca ou l’dmdtique; dans deS cas rares on 
aura recours & la pompe oesophagienne. 

Les coliques sont calmdes par des moyens 
bien connus. 

Aprds une indigestion on se trouvera bien 
d’un ldger purgatif. 

3° II faut prdvenir les complications. 


J’ai iini, messieurs, le rapport sur les travaux 
de la Socidtd Mddicale pendant l’annde dcoulde. 

Permettez-moi de faire ressortir, par quelques 
rdflexions, la grande utilitd de notre Socidtd, 
atin de vous engager & frdquenter assidument 
toutes ses rdunions et & participer tous active- 
ment & ses travaux. 

Le professeur, en vous donnant son cours, ne 
peut que vous initier aux sciences mddicaies; 
il vous donne les bases sur lesquelles vous 
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devez vous appuyer pour marcher dans la car- 
ri6re qui vous est tracde, et vous signal© les 
difficulty qui hdrissent presque toutes les ques- 
tions de pathogdnie, de diagnostic, de thdrapeu- 
tique, etc. Mais c’est a, vous de continuer l’oeuvre 
du professeur, A vous qui allez bientdt dtre votre 
propre maitre, de vous faire une opinion, de 
savoir juger des iddes souvent contraires que 
vous trouverez dans les auteurs, & vous de 
savoir soutenir une opinion mddicale par des 
raisonnements justes et concluants dans les 
nombreuses occasions oh vous serez obligd de le 
faire. Eh bien! c’est a cela que vous vous exercez 
ici. Vous faites un travail sur un sujet & votre 
choix, c’est-h-dire, vous basant sur les notions 
acquises au cours, vous compulsez les auteurs, 
vous examinez les diverses opinions, vous ana- 
lysez les raisonnements et vous concluez. Puis 
vient la discussion. Toutes vos iddes, tous vos 
raisonnements, toutes vos preuves sont analy- 
ses, censurds, critiques : vous devez vous 
ddfendre. Vous avez appris a travailler et a 
discuter : le premier but d (p la Socidtd Mddicale 
est rempli. 

Travaillons done, messieurs, profltons des 
resources que nous donne la Socidtd. Nous 
sommes installds dans un local agrdable ; nous 
avons un cabinet de lecture facilement acces- 
sible , une belle collection de journaux, une 
bibliothdque qui s’enrichit tous les jours. Aussi 


Digitized by Google 



( 208 ) 


la Socidtd prospers. Le nombre des membrea 
s est accru d’une manidre dtonnante et a atteint 
le chiffre de septante-neuf a la fin de l’annde. 

Messieurs, en terminant ce rapport annuel, 
j'adresse en votre nom, mes sincdres remerci- 
ments & messieurs les professeurs qui daignent 
assister & nos reunions, dcouter nos travaux, 
diriger nos discussions ; c’est a. leur sollicitude 
quo nous devons en grande partie la prospdritd 
de notre Socidtd. Sachons corresponds leur 
ddvouement; que l’annde qui commence soit 
marqudenon seulement par le grand nombre 
des membres de la Socidtd Mddicale, mais sur- 
tout par leur zdle infatigable & travailler et & 
rendre nos reunions de plus en plus profitables. 
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RAPPORT 

sur les travaux du CERCLE INDUS- 
TRIEL pendant l'ann6e acad6mique 
1879*1880, fait au nom du Bureau 
directeur ( 1 ) par M. J. CARLIER, 
vice-president. 


Messieurs, 

Le Cercle industriel vient de finir sa huitieme 
annee d’existence. Pour remplir la tache dont 
les statuts honorent le vice-president, j’ai du 
examiner les travaux prdsentds pendant cette 
annee. Je suis heureux de pouvoir affirmer que 
les membres du Cercle ont fait preuve d’une 
grande assiduite aux seances, et (Tune remar- 
quable ardeur pour l’etude. Notre socidte est 
done pleine de vitality ; et pour elle l’avenir a 
d’importants gages de progres. 

II est inutile, messieurs, de vous exposer les 
avantages que nos reunions nous procurent. 


ll) Le Bureau etait compose de MM. le professcur Devi vi er, prtsi 
dent d’honneur ; le professeur Cousin, president rff'ectif ; J. Carlier. 
vice-president ; C. Toussaint, secretaire; A. Wautelet , trtsorier, 
A. Gerard, hUliothicaire. 
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Les connaissances que l’ingdnieur doit possdder 
sont si multiples et si complexes, qu’on ne peut 
songer k les rencontrer toutes, ne fut-ce qu’un 
apergu pour une partie d’entr’elles, dans des 
cours qui sont d6j& bien charges de matteres ! 
Les grandes constructions qui s’ex^cutent de 
nos jours, les projets qui s’imposent k l’activitd 
des cherclieurs et des savants, les ddcouvertes 
qui se font dans toutes les espdces d’industries 
et dans le domaine de la science pure, ont dtd 
l’objet de rapports 6tendus et soignds, que nos 
membres ont tir6s de nombreuses publications. 
Par le soin judicieux qui a prdsid6 au choix de 
ces revues, nous sommes assures qu’aucune 
innovation, aucune ddcouverte importante ne 
peut nous 6chapper. A ce sujet, je dirai que cette 
annee une lacune a dtd comblde, grace k l’acqui- 
sition d’une revue des industries chimiques et 
agricoles, rdclamde par l’ardeur de ceux d’entre 
nous qui se sont vou6s plus sp&nalement k 
l’dtude de la chimie. 

Pendant cette ann6e nous avons pris, sous 
l’inspiration de notre president effectifM. Cou- 
sin, plusieurs resolutions appeldes k faire avan- 
cer plus rapidement le Cercle dans la voie du 
progr^s, oil son habile direction Ta toujours 
maintenu. 

Dans nos visites aux 6tablissements indus- 
trieis et aux chantiers do constructions, chacun 
de nous, messieurs, doit remettre, sous forme 


Digitized by 


Google 




( 212 ) 


de rapport, le rdsultat de ses observations per* 
sonnelles. Mais ces observations sont ndces- 
sairement incompiytes, & cause de la difficulty 
de leur donner une bonne direction, et de la 
multiplicity des details qui se prdsentent. 

C’est pour remddier & cet inconvynient que 
M. Cousin a proposy de ryunir les notes de 
quelques dtudiants et d’en composer, sur chaque 
excursion, un rapport ddtailiy. De cette manure 
le commengant apprendra a se diriger dans ces 
visites; tous s’instruiront de ddtails qui seraient 
restds inaperqus, et retireront de grands fruits 
de la coordination du travail d. laquelle les rap- 
porteurs ne manqueront pas de s’appliquer 
syrieusement. 

Une autre proposition ne tarda pas a, etre 
prdsentye : elle avail pour but de faire ddposer 
a la bibliotbyque du Cercle un manuscrit des 
lravaux originaux que les ytudiants de 4 e annde 
sont tenus de presenter. Les membres actuels 
n9 voudront laisser au Cercle que des travaux 
dignes de lui, et leurs successeurs voudront les 
i miter ou meme faire mieux. Les renseigne- 
ments qui s’accumuleront ainsi constitueront 
en p<3u d’anndes un rdpertoire od les membres 
pourront trouver sans difficulty les ryponses a 
une foule de questions. 

Enfin une troisiyme proposition fut faite vers 
la tin de rannde par M. Kaiser. Elle a le triple 
but d’amener les membres d mettre plus de soin 
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et d’esprit personnel dans les travaux qu’ils 
prdsentent, de rendre par consequent la presen- 
tation de ces travaux plus utile, et d’animer 
davantage les stances en leur donnant l’intdret 
de la discussion. D’aprds cette proposition , 
cbaque membre devait ddfendre les iddes 
dmises dans son travail contre les objections 
que ces iddes susciteraient a ses compagnons, 
et, afln que les objections fussent plus nom- 
breuses et plus fortes, le travail devait etre 
remis huit jours d’avance aux membres qui se 
prdsenteraient d’eux memes pour 1’examiner, 
ou qui seraient ddsignds par le bureau comme 
objectants d’office. Malgrd le surcroit ^occupa- 
tions que cette proposition ne pouvait manquer 
d’occasionner aux membres mis en cause et 
certaines difficulty d’exdcution, les membres 
du Cercle, conflants dans leur ardeur, fhrent 
unanimes & l’acclamer. 

Je dois maintenant, messieurs, vous faire pas- 
ser en revue les travaux qui ont occupd votre 
activity pendant 25 sdances; mais le cadre de ce 
rapport ne me permet pas de vous donner une 
analyse ddtaillde de tous les travaux, pour la 
plupart fort bien ordonnds. Je n’en mentionnerai 
que les points les plus importants, dans un 
apergu ndcessairement incomplet, maissuffisant 
pour montrer la marche rationnelle que vous 
avez suivie dans ces compilations, et la somme 
d’efforts que vous y avez ddpensde. Quant aux 
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rapports sur les revues pdriodiques, je n’en 
parlerai que pour faire ressortir l’existence a 
notre Cercle, de cet auxiliaire de nos cours. 

La premiere stance, qui eut lieu le 23 octobre, 
sous la prdsidence de M. Cousin, fut employee 
entterement a la distribution des rapports ; a la 
repartition, par le sort, de l’ordre dans lequel 
les membres devaient presenter leurs travaux. 

Le 6 novembre, M. Goffin nous entretint du 
percement de l’isthme de Panama. Aprds nous 
avoir expose les differents projets prdsentes en 
vue de cette grande entreprise, il nous indiqua 
la disposition qu’on pourrait donner aux chan- 
tiers pour l’execution do Timmense tnnnel dont 
la construction est proposde dans Tun de ces 
projets. 

La s6ance fut terrainde par une lecture sur les 
grands travaux d’assechement du Zuiderzee. 

A la seance suivante, le 13 novembre, com- 
menga la sdrie des travaux proprement dits. 

M. Noulet ddbute, en nous entretenant des 
bois de construction. II nous en fait connaitre 
la provenance, ainsi que les qualitds, qui de- 
pendent en partie des pays d’ou ils viennent. 
II nous apprend que les fordts beiges ont une 
v&leur estimde a 54 millions; il nous parle spd* 
dalement du teck, qui joint & ses prdcieuses 
^vantages retrange inconvenient de renfermer 
^uelqnefois des noyaux de calcaire. Il nous 
Hustoire du travail du bois; il nous fait 
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assister au perfectionnement, & travers les ages, 
des outils employes, pour en venir enfin aux 
appareils perfectionnds qui sont en usage de nos 
jours. Parmi ces derniers appareils il choisit 
les principaux, pour nous en donner la descrip- 
tion. II termine son travail, l’un dos plus beaux 
de l’annde acaddmique, en exposant la manidre 
dont se fait le cintrage k la vapeur, et la marche 
k suivre dans une reception de bois. 

Les deux stances suivantes, du 20 et du 27, 
sont consacrdes k l’audition des rapports sur 
les livraisons de publications pdriodiques qui 
s’dtaient accumuldes pendant les vacances. Nos 
rapporteurs en avaient tird une magniflque 
notice sur les chemins de fer & voie dtroite, et 
en particulier des ronseignements sur celui de 
Taviers k Embresin, le premier de ce genre qui 
soit dtabli en Belgique. 

Je dois, messieurs, fdliciter d’une manidre 
particulidre M. Schafs, pour le travail qu’il nous x 
a presents dans la sdance du 4 ddcembre, rela- 
tivement aux appareils de suretd et auxsignaux 
employds sur les chemins de fer. Je regrette de 
ne pouvoir donner, de ce long travail, qu’un 
rdsumd bien incomplet. La question traitde a 
une importance qui s’accroit de jour en jour, en 
meme temps que le trade augmente; que le 
rdseau devient plus serrd; et que les trains, 
lancds k des vitesses inconnues jusqu’ici, se 
suivent a des distances de plus en plus rap- 
prochdes. 13 
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M. Schafs divise les signaux en deux classes : 
les signaux de la voie, et ceux qui mettent en 
communication Tun avec l’autre, deux appareils 
placds le long de la voie, et presque toujours 
mis en mouvement par l’dlectricitd, II passe en 
revue les signaux de la voie, depuis le commen- 
cement, oil rhornme servait de signal, jusqu'A 
l’dpoque de l’invention dos appareils Saxby et 
Farmer, dont il nous ddcrit les transformations 
et tous les details avec un soin minutieux. II 
mentionne l’utilitd du slot, des lattes de calage, 
des compensateurs; et i l termine en nous donnant 
un exemple d*i retaliation de Saxby et Farmer, 
pris dans la gare de Tirlemont. 

M. Pigeot lui succdda la semaine suivante, 
pour nous transporter dans les mines et les 
usines des Etats-Unis. Dans la premiere partie 
de son travail il nous dit un mot des transports; 
il nous fait connanre les varidtds de combustible 
et de mindrais qu’on rencontre dans cette rdgion 
du globe; et, en nous parlant des fondants, il 
arrive & nous donner une idde complete des 
matidres premieres que les Amdricains em- 
ploient. Dans la 2® partie de son travail il aborde 
la comparaison des usines a fonte des Etats-Unis 
avec les notres, sous les diffdrents points de vue 
des matidres premidres, de la consommation de 
combustible, et des dispositions de ddtails. 

Il ddcrit les usines & fonte ; il nous parle du 
puddlage rotatif et des qualitds des fers amdri- 
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cains. Arrivant a l’acier, il reconnait la supd- 
riorite des Amdricains, qui, par leurs incessant* 
perfectionnements de details et leurs disposi- 
tions d’ensemble, sont arrives a produire pres • 
que le double de nos acidries d’Europe. 

La conclusion de son travail montre que, de 
ceite dtude sur l’Amdrique, il n’est pas sorti 
rassurd pour les intdrdts commerciaux de la 
Belgique. 

La sdance se termina par un rapport de 
M. Gdrard sur V Engineering , nous montrant 
1’application de l’dleetricild A l’industrie et A 
l’agriculture. 

La trempe fut pour M. Gdrard l’objet d’un 
travail prdsentd le 9 janvier 1880. La rapiditd de 
refroidissement d’un corps cliaud ddpend de 
son pouvoir rayonnant par rapport au milieu 
dans lequel il est plongd : l’on peut done ddtinir 
la trempe dnergique et la trempe douce en disant 
que la premidre est l’art d’exalter et la seconde 
l’art d’abaisser le pouvoir rayonnant d’un corps. 

M. Gdrard trouve Texplicalion du phdnomdne 
de la trempe dans les diffdrentes structures que 
peuvent prendre les corps solides. Ces corps 
sont susceptibles de devenir ou cristallins ou 
amorphes, par un refroidissement conduit d’une 
manidre spdeiale pour chacun d’eux. M. Gdrard 
expose la trempe du verre par leg proeddds de 
M. de la Bastie et de M. Siemens; et il termine la 
premidre partie du travail en donnant un rd- 
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sumd succinct des etudes de M. Siger, ainsi 
qu’une revue des diverses applications du verre 
trempe, qui est aussi dur que le fer et trois fois 
moins dense que lui. Le verre durci serait 
excellent pour pavements, pour revetements de 
murs de maisons. II sera peut etre utilise un 
jour en plaques proteetrices transparentes ; 
et il sert dej& maintenant de support aux rails 
de chemins de fer. 

La trempe de l’acier est exposde dans la se- 
conde partie. M. Gerard nous en fait connaitre 
les principales theories. Trois elements exercent 
leur influence dans cette operation : l’dpaisseur, 
la difference des temperatures et la teneur en 
carbone. M. Gerard nous fait connaitre les 
essais des trempes qui sont presents, dans les 
entreprises, par les cahiers des charges ; et il 
termine en regrettant que les theories dmises 
jusqu’a present sur Timportante question de la 
trempe soient si compliqudes, et n’aient aucun 
point commun qui les r6unisse. Parler ainsi, 
e’est dire que la veritable theorie est encore a 
faire. 

M. Goffin, dans son travail sur les machines- 
outils, lu & la sdance du 16 janvier, n’eut pas de 
peine & en faire ressortir les avantages pour la 
construction des machines. Ces outils doivent 
presenter certaines conditions generates, telles 
qu'un bati solide ; ils doivent etre capables 
d’un travail regulier, rapide, economique. 
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M. Goffin parle ensuite des outils disposes de 
manidre & dtre prdservds de l’dchauffement et du 
bris; puis ii passe en revue les plus importantes 
des machines que concerne son travail. 

Je terminal la sdance, messieurs, par un 
rapport, tird d’une revue anglaise, sur les lon- 
grines de tramway faites en yerre trempd ; et 
sur la lampe d’Edison, qui donnait alors tant 
d’espdrances. 

Dans la rapide revue des districts miniers du 
globe, dont M. Lamal nous fit lecture le 20 jan- 
vier, il donna Thistoire des anciennes exploita- 
tions, reprises au moyen age. Ii nous promena 
ensuite de par le monde actuel, en nous indi- 
quant les minerals ddcouverts dans chaque pays, 
et les usages qu’on peut en faire. 

Les explosions de chaudidres, sou vent si 
inopindes et si ddsastreuses, furent dtudides par 
M. Vanvlasselaer, dans le travail qu’il nous 
communiqua le 27 janvier. Aprds avoir remarque 
que les essais exigds et les appareils de suretd 
empechaient ou devaient empecher les explo- 
sions par la pression de la vapeur, il nous 
indiqua les diffdrentes causes des explosions, en 
radme temps que le moyen d’dviter ces accidents, 
par une bonne surveillance des ouvriers, de 
frdquentes visites et des essais rdpdtds. 

Arrivant aux explosions proprement dites, 
il les divise en deux classes : rupture sans ex- 
plosion, et explosion avec projection de ddbris. 
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I] cntre alors dans quelques considerations sur 
l’influence du mdtal employd, suivant quo ce 
mdtal est aigre ou doux. II passe ensuite en 
revue les diffdrents type3 de chaudidres, en 
indiquant les dangers plus ou moins grands que 
chacun prdsente en cas d’explosion. II se prd- 
occupe ensuite des prescriptions techniques 
auxquelles Fadministratioa subordonne l’emploi 
des chaudidres. 

L’accident du pont de la Tay occupa noire 
sdance du 3 fdvrier. V Engineering, en donnant 
la description de ce pont gigantesque, rappel ait 
les craintes congues dds Fdpoque de sa con- 
struction; et, aprds avoir indiqud les diffdrentes 
causes qui pouvaieht en produire la rupture, il 
nous confirmait, par des calculs, dans Fopinion 
que le vent seul dtait suffisant pour amener la 
catastrophe que nous avons encore prdsente & 
l’esprit. 

M. Ferret nous entretient ensuite du procddd 
de Baeff pour la conservation du fer par son 
oxide, et nous lit un long article sur les diffd- 
rents explosifs chimiques. 

M. Lhermitte nous lut la semaine suivante 
son travail sur la tdldgraphie. II nous montra la 
marche progressive que les communications 
rapides entre les peuples ont suivie depuis la 
tdldgraphie adrienne. pour en arriver au point 
oh nous les voyons aujourd’hui, grace d. Fdjec- 
tricitd. 
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II nous ddcrivit les appareils de Morse et de 
Wheatstone, puis ceux qui realisent la teiegra- 
phie duplex et la teiegraphie multiplex. Son tra- 
vail se termina par quelques considerations 
relatives aux fils sous-marins. 

Dans la seance du 2 mars nous eumes le plai- 
sir d’entendre M. Garbe, un de nos ainds, qui 
voulut bien nous faire proflter des connaissances 
qu’il avait acquises au Bleyberg, en nous don- 
nant quelques details sur cette grande installa- 
tion minidre et rndtallurgique. Le filon qu’on y 
exploite est dirigd du nord au sud, dans le ter- 
rain carbonifdre et le terrain houiller; il rem- 
plit des fentes et des fissures de diffdrentes 
dimensions. Les substances qu’on y rencontre, 
la blende, la galdne et divers autres minerals 
accessoires, ont subi, parait-il, bien des fois 
Tinfluence de remaniements souterrains. 

M. Garbe nous parle ensuite du regime des 
eaux, ainsi que des pompes d’dpuisement, dont 
la force totale est de 3300 chevaux. 

II aborde ensuite la preparation mdcanique, 
le traitement mdtallurgique, et finit par quel- 
ques considerations sur l’usine et les ouvriers. 

Les applaudissements qui ont salud la commu- 
nication de M. Garbe ont du lui montrer com- 
bien sa conference nous avait charmds, et com- 
bien nous dtions heureux de le revoir au milieu 
de nous. 

L’eiectricite, dans ses applications aux trans- 
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missions de mouvement et & l’eclairage, fat 
l’objet du travail de M. Philippart. De tous les 
moyens propres & produire l’eiectricite, dit-il, 
ce sont les machines magneto-eiectriques qui 
sont les preferables, au double point de vue du 
rendement et de la regularite. II developpe 
longuement les principes fondamentaux de ces 
machines ; puis, apres avoir dnum^rd les incon- 
vdnients que prdsentaient les premieres qui 
furent inventdes, il indique les perfectionne- 
ments qui y ont ete apportes. M. Philippart 
divise ces machines en trois classes, suivant 
qu’elles s’appiiquent a la galvanoplastie, a la 
transmission du mouvement ou k Tdclairage 
public. II donne les machines de Gramme et de 
Lontin, qui peuvent etre a courant continu ou k 
courant alternatif. II nous apprend que la ma- 
chine k courant continu, sans bielle, sans mani- 
velle, sans points morts, donne un rendement 
considerable, porte par les derniers perfection- 
nements a 78 pour 100 de la force primitivement 
employee. II nous enumere les principales appli- 
cations qu’on a faites des transmissions de mou- 
vement par l’eiectricite ; et il termine la pre- 
miere partie de son travail par la description 
de la locomotive eiectrique. 

La seconde partie traite de l’eclairage eiec- 
trique. M. Philippart nous expose d’abord l’etat 
actuei de la question du choix entre le gaz et 
Telectricite, en indiquant les avantages et les 
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inconvEnients de l’un et de Tautre. La lumiEre 
Electrique est prodaite de deux maniEres : par 
l’arc voltaique et par I’incandescence d’un con- 
ducteur. Dans le cas de l’arc voltaique les deux 
charbons s’usent, le positif deux fois plus vite 
que l’autre : il fallait done un moyen deramener 
les deux Electrodes & leur distance premiEre. 
Les appareils imaginEs a cet effet sont extrEme- 
ment nombreux. M. Philip part en indique le 
principe; puis il passe aux bougies Electriques, 
qui suppriment l’emploi de ces rEgulateurs, 
appareils toujours trEs-compliquEs. 11 fait une 
revue des diffErents charbons employes, et des 
moyens de les fabriquer. Son travail se termine 
par l’exposE des principes sur lesquels sont 
basEes les lampes par incandescence, lampe & 
spirale mEtallique, lampe & contact imparfait et 
lampe a charbons encastrEs. 

Dans la sEance du 20 avril nous eumes la 
bonne fortune d'entendre notre prEsident d’hon- 
neur M. Devivier, qui, dafts une confErence 
pleine dc charmes, nous exposa la constitution 
de l’univers. Il n’a pas voulu nous voir quitter 
les Ecoles spEciales de Louvain sans une cer- 
taine connaissance des lois merveiileuses qui 
guident dans leur course les globes cElestes. 
Poursuivant le but le plus noble, il a voulu nous 
fairevoir, dans Tordre admirable que les astres 
sui vent sans perturbation depuis des siEcles, la 
puissance de la main du CrEateur. 

13. 
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Tandis que les dtoiles semblent fixdes sur une 
voute sphdrique animde d’un mouvement de 
rotation, c’est la terre qui tourne sur elle m£me, 
et par la fait attribuer aux dtoiles un mouve- 
ment d’ensemble, dans lequel certaines d’entre 
elles ont un lever, s’dtevent jusqu’aune certaine 
hauteur au dessus de 1’horizon, puis redes- 
cendent et se couchent, tandis que d’autres 
dtoiles semblent d^crire des circonfdrences 
situdes tout entidres au-dessus de Thorizon. 
C’est cette meme rotation de la terre qui donne 
lieu au lever et au coucher du soleil et de la lune. 

Le diamdtre du soleil passe pdriodiquement 
par diffdrents dtats de grandeurs : c’est done 
qu’A certaines dpoques eet astre est plus rap- 
prochd de nous qu’en d'autres temps; et e’est ce 
qui arrive en hiver; non pas que le soleil ait une 
trajectoire sur laquelle il se rapproche de nous, 
mais parce que la terre ddcrit une ellipse dont 
ii occupe un des foyers. II semble, lui, etre le 
pivot immobile autour duquel se meut tout le 
mdcanisme du monde : mais les distances angu- 
laires entre les dtoiles de la constellation d’Her- 
cule augmentent lentement, tandis que celles 
que nous mesurons entre les dtoiles de la con- 
stellation de l’Eridan diminuent : ce double fait 
montre que le soleil change aussi de place dans 
respace. II ddcrit probablement, mais avec une 
apparente lenteur, une ellipse dont la tangente 
au point oh il se trouve actuellement est dans la 
direction d’Hercule. 
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La lane est & la terre ce que la terre est au 
soleil. Ce globe a deux mouvements, comme la 
terre. S’ii nous dclaire, ce n’est pas en nous 
envoyant une lumtere qui lui serait propre, 
mais 8implement en r3fl6chissant les rayons 
du soleil. La lune se montre meme parfois £clai- 
rde par de la lumtere solaire qui lui a 6td ren- 
voyde de la terre. 

Passant aux plandtes, notre savant confdren- 
cier nous en donne le nombre, les distances au 
soleil, et les vitesses qui les emportent autour 
de cet astre. Celui-ci, d’ailleurs, n’est pas le seul 
soleil qu’il y ait dans l’univers : en se basant 
sur diverses propridtds des dtoiles fixes, et no- 
tamment sur des donndes de l’analyse spectrale, 
on est conduit a auribuer aux dtoiles fixes une 
constitution analogue k celle du soleil. 

M. Devivier passe ensuite k la distribution 
des dtoiles dans l’espace; il nous parle des 
dtodes multiples et des n^buleuses. Celles-ci 
sont de deux sortes : ou bien composdes d’dtoiles 
parfois si rapprochdes les unes des autres que 
les plus forts instruments ne peuvent les sdpa- 
rer ; ou bien formdes d’un brouillard incandes- 
cent qui peut affecter diffdrentes formes. Cel les 
de ces dernidres, c’est-d dire des ndbuleuses 
proprement dites, qui affectent une forme ronde 
ou ovale, se trouvent surtout aux environs des 
pdles de la voie lactde; tandis que celles qui ont 
une forme irrdgulidre sont plus abondantes dans 


Digitized by Google 



( 226 ) 

le voisinage de cette grande trainee lumineuse. 

On attribue aux ndbuleuses proprement dites 
certaines transformations : concentration, et for- 
mation d’dtoiles, de bolides, d’dtoiles filantes et 
de comdtes. 

Voild. en quelques mots, messieurs, le compte- 
rendu de cette conference aussi agrdable qu’in- 
structive pour les auditeurs. Je regrette d ’a voir 
du, pour la rdsumer,la ddpouiller de tous les 
charmes dont l’dloquence facile de notre sympa- 
thique President d’honneur l’avaitembellie; mais 
je serai heureux si j’ai rachetd ce malheur 
ndcessaire par une exactitude suffisante. Cette 
conference n’est d’ailleurs que l’exposd du 
programme d’un cours que le Cercle industriel 
espdre voir se ddvelopper bientot; c’est du 
moins ce que signifiaient les applaudissements 
dont nous avons soulignd les paroles de M. Cou- 
sin, lorsqu’en notre nom il adressa h M. Devi- 
vier de chaleureux remerciments. 

Dans les deux sdances suivantes nous enten* 
dimes d’abord le rapport sur l’excursion aux 
carridres de porphyre de Quenast. Les rappor- 
teurs qui ensuite ont occupd la tribune nous 
ont entretenus des sujets les plus varies et les 
plus intdressants. C’est ainsi que nous avons 
dtudid la question sucridre, et particulidrement 
Tap plication du procddd Manoury pour l’extrac- 
tion du sucre des mdlasses. 

L 'Engineering nous donnait de longs articles 
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sur le lavage des charbons, sur le tannage par 
les matures mindrales, et sur la santd des 
ouvriers dans le grand travail du mont St- 
Gothard, travail qui aujourd’hui est presqu’en- 
tidrement achevd. Nous avons de la merae ma- 
nidre passd en revue diffdrentes mdthodes de 
ddphosphoration des fontes, les moyens employes 
pour briser les glaces du canal du Nord, le 
traitement des minerais de zinc aux hauts-four- 
neaux, et le chauffage des wagons de chemin de 
fer. Dans le domaine de la chimie nous avons 
eu la fermentation des mouts, ainsi que diffd- 
rents articles sur une touraille & vent et le 
dosage de la diastase. 

Le 7 mai M. Kaiser nous fit la lecture de son 
travail sur la paniflcation hygidnique. De tout 
temps, parait il, les ldgislateurs se sont prdoc- 
cupds a juste titre de l’hygidne dans touteespdce 
d’industrie; et ils en ont fait rigoureusement 
appliquer les lois; mais, chose dtrange, il n’y a 
que les procddds de la boulangerie, dont cepen- 
dant tout le monde fait usage, qui aient echappd, 
non pas une fois, mais de tout temps, & leur 
controle. L’orateur donne de ce fait singulier 
diffdrents exemples tirds de Thistoire ancienne; 
il prouve, en s’appuyant sur des faits histo- 
riques inddniables, que les procddds de panifl- 
cation dtaient les mdmes autrefois qu’aujour- 
d’hui. Il regrette qu’on ait fait si peu d’efforts 
pour remplacer par des mdthodes rationnelles 
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des procddds qui sont anti hygidniques, et con- 
stituent pour la santd publique un danger per- 
manent. Des exemples nombreux nous con- 
vainquent des grands pdrils que nous courions 
sans nous en douter beaucoup; mais nous 
sommes bientot rassurds en apprenant que le 
remdde est trouvd, et qu’il consiste simplement 
dans l’emploi des pdtrisseurs mdcaniques et des 
fours adrothermes. 

M. Poncelet succdda la semaine suivante a 
M. Kaiser, pour nous exposer son travail sur 
les machines hydrauliques. Dans ce travail il 
commence par nous expliquer les diffdrents 
appareils employds pour mesurer la vitesse du 
courant, dldment dont la connaissance est nd- 
cessaire pour Tapprdciation de l’importance 
d’une chute d’eau. II passe ainsi en revue le 
pendule hydromdtrique, le tachomdtre, lo mou* 
linet de Woltmann et le tube de Pitot. II dtudie 
ensuite les qualitds que l’eau doit prdsenter pour 
etre d’un bon usage dans les moteurs hydrau- 
liques, et les diffdrentes dispositions usitdes 
pour soustraire ces moteurs k l’influence des 
variations dans le jeu des pompes qui dldvent 
l’eau. Puis il passe aux moteurs eux-memes, qui 
sont k mouvement alternatif ou k mouvement 
continu. 11 ddcrit successivement les machines 
k balance d’eau qui servent de monte-charge, 
surtout dans les hauts-fourneaux. Il compare la 
machine k colonne d’eau aux machines k vapeur 
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en ce qui concern© la vitesse du piston; et il 
donne les dispositions rendues ndcessaires par 
la difference de compressibility et de fluidity qui 
existe entre la vapeur et 1’eau ; puis il entre dans 
des explications sur la machine a simple effet 
de Juncker. Passant aux machines a mouvement 
continu, il donne un systdme de ddnoyage des 
roues. Colladon avait, par des roues flottantes, 
dvitd Tinconvyaient des niveaux variables ; et 
les roues pendaates supportdes par des pontons 
avaient aussi rdsolu la question. M. Poncelet 
expose la thdorie de ces roues ; puis il passe aux 
turbines, parle de la roue & faction de Segner, 
et dnumdre les conditions que doit remplir un 
moteur hydraulique. 

Nos diffd rentes revues, messieurs, nous four- 
nirent pour les deux syances suivantes une 
occupation qui, quoique sdrieuse et fatigante, 
ne laissait pas de tenir nos esprits en dveil par 
la varidtd des questions examindes. Les princi- 
paux rapports traitaient de la tempdrature que 
l’on rencontre h de grandes profondeurs; de 
quelques appareils inventds de nos jours, tels 
que le mdgaphone, le microphone, etc.; du 
chauffage par le gazogdne; du chauffage des 
voitures de chemin de fer; et de lardeeption des 
bandages. 

Pour terminer la sdance, M. le President, 
dvoquant ses souvenirs, nous fit assister a 
un combat de taureaux en Espagne. 11 nous 
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tit d’abord la description de l’ardne oH se livre 
le combat; puis il y fit descendre les combat- 
tants : picadores, banderilleros, toreadors, qui 
doivent successivement venir agacer le taureau, 
et le rendre furieux contre 1’espada, qui leur 
succdde dans l’ardne, et qui, par un noble coup, 
est chargd de terminer les souffrances de l’ani- 
mal aux abois. 

M. Flament profita de la stance du 11 juin 
pour nous communiquer des notes qu’il avait 
recueillies sur la fabrication des cables de- 
traction. II devait ces renseignemenis A la com- 
plaisance de M. le directeur de l’atelier de Dour. 
L’alods qu’on y emploie est huild et peignd; 
puis il passe par une sdrie d’dtaleuses mdca- 
niques, qui le rendent sous forme de fils ldgdre- 
ment tordus. La torsion se complete dans l’ap- 
pareil Marbion, rdgld de fa^on a donner une 
torsion uniforme ; puis les fils sont passes au 
goudron, dont iis absorbent environ 12 %> de 
leur poids. La valseuse prend 32 de ces fils pour 
en former le toron; et 1’enroulement de 3 de 
ces torons en sens inverse du fil donne l’aussidre. 
Six ou huit de ces aussidres, cousues ensemble, 
donnentle cable de mines. Les memesappareils, 
a-peu-prds, servent a la confection des cables 
plats, et des cables ronds en alods ou en mdtal. 

La fin de la sdance fut occupde par le rdsumd 
d’une dtude sur les supports de chemins de fer, 
etude qui passait en revue les principaux modes 
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employes jusqu’a nos jours; et par un rapport 
sur un article de revue, relatif a l’dtat de 
l’agriculture en Bolivie. L’auteur de cet article 
adresse un pressant appel aux agriculteurs de 
l’ancien continent, et les invite k venir peupler 
un pays vierge de toute culture, et destind a 
enrichir ceux qui les premiers iraient en atta- 
quer le ddfrichement. A ce sujet notre Presi- 
dent nous fit remarquer que ce pays et d’autres, 
quoique trds riches de leur nature, sont peu 
exploitables jusquA prdsent, et resteront peu 
productifs tant que i’ingdnieur n’y aura pas 
passd avec son niveau, pour rendre les commu- 
nications plus faciles, les transports moins ond- 
reux et plus surs. 

Tel est, messieurs, le compte-rendu, trop 
court et trop pale sans doute, des sdances du 
Cercle industriel. Ce rdsume sufflra cependant, 
je l’espdre, k vous bien remettre en mdmoire les 
travaux qui vous ont dtd prdsentds. Nous pou- 
vons en toute confiance nous demander si les 
heures que nous avons passdes ensemble ont dtd 
bien employdes, et si le Cercle ne s’est pas 
montrd indigne des anndes prdcddentes. A cette 
question, messieurs, je rdpondrai que dans la 
dernidre annde acaddmique le Cercle a digne* 
ment rempli sa mission : tous vous avez, avec 
l’ardeur de la jeunesse, obdi a cette grande loi 
du travail qui s’impose k toute homma. D’ail- 
leurs, pour vous animer k l’accomplir, vous 
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aviez devant vous Pexemple de vos pr£ddces- 
seurs, l’exemple de vos maitres, et Pexemple 
que la Belgique vous a donn6 cette amide, en 
dtalant aux yeux du monde dtonnd la richesse 
de ses productions. 

Pour nous, messieurs, pour nous qui quittons 
a regret les bancs de i’Universitd, comme pour 
vous qui nous suivrez bientdt dans la carrier© 
que nous devons parcourir, c’est cette loi du 
travail qui doit nous guider dans la vie. Nous 
nous dirons toujours quo c’est le travail qui fait 
la grandeur des hommes et des peuples ; nous 
n’oublierons jamais que nous nous devons & la 
gloire de notre Patrie, et qu’elle doit pouvoir 
Tester fidre de ses enfants. 

Je ne rdpondrais pas & votre attente, mes- 
sieurs, et je manquerais a mon devoir, si je ne 
saisissais pas cette occasion d’adresser des re- 
merciments & nos honorables Presidents ; si je 
ne leur exprimais notre profonde gratitude pour 
le gdndreux ddvouement dont ils ont toujours 
fait preuve envers le Cercle. Dans notre Presi- 
dent d’honneur nous avons vu le savant profes- 
seur se ddpouilier du prestige de la chaire, et 
devenir Thomme simple et bienveillant qui, 
prenant par la main notre Socidtd naissante, l’a 
conduite au succ&s avec une sollicitude qui ne 
s’est pas ddmentie un seul moment. Quant & 
notre President elfectif, messieurs, sa presence 
au milieu de nous m’empdche d’en faire tout 
l’dloge qu’il mdrite; et je craindrais d’ailleurs 
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de m’exposer au reproche d’etre restd au-des- 
sous de ma tache. 

Vous savez comme moi que, non content do 
nous donner les legons du professeur le plus 
competent et le plus consciencieux, il a voulu 
nous initier plus intimement k Tart de l’ingd- 
nieur, en nous consacrant de diverses soirdes; 
vous savez qu’il a fait de la direction du Cerclo 
industriel une des occupations principales de 
sa vie. Vous l’avez vu s’asseoir frdquemment au 
milieu de nous, nous encourager dans tous nos 
efforts, et applaudir a tous nos succes. 

Mais sa sollicitude ne connait pas pour bar- 
ridres les murs de nos Ecoles : elle suivra cha- 
cun de nous, comme elle a suivi nos anciens 
condisciples, au milieu des difficultds plus sd- 
rieuses de la pratique industrielle. Pour lutter 
contre ces difficultds avec la certitude de les 
surmonter, nous viendrons, comme nos devan- 
ciers, recourir aux conseils que dictera son 
expdrience. 

Ces titres qu’ont nos Prdsidents k notre recon- 
naissance. messieurs, nous ne les dtalons pas 
ici pour les oublier plus tard : nous les conser- 
verons prdcieusement dans notre mdmoire et 
notre coeur; et nous saisirons, pour nousmon- 
trer reconnaissants, toutes les occasions qui se 
prdsenteront k nous. Faisons par notre conduit© 
un continuel dloge de nos Prdsidents, en restant 
comme eux fiddles a cette devise : 

Religion et Travail ; Dieu et Patrie. 
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RAPPORT 

sur les travaux du CERCLE AGRONO- 
MIQUE, pendant Fannie acad6mique 
1879-1880, fait au nom du Bureau 
directeur, par M. Jul. TILKIN, secre- 
taire. 


Messieurs, 

Je viens au nom du bureau vous fair© rapport 
sur les travaux de la premiere ann£e d’existence 
du Cercle Agronomique. 

En fondant le Cercle Agronomique , nous 
nous sommes proposes un double but : d’abord 
resserrer l’union entre les dtudiants agro- 
nomes, maintenir et ddvelopper en eux les bons 
principes, de faqon & ce que Ton puisse nous 
appliquer cette belle devise Cor unum et anima 
una. 

Ensuite, et, tout en nous initiant a l’art 
d’dcrire et & la parole publique, nos travaux 
ont pour objectif de nous faciliter nos etudes 
techniques, et d’dtendre encore leur sphere, si 
riche a, explorer. 

Pour arriver & ce double rdsultat, il fallait, 
messieurs, les encouragements de nos maitres, 
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et vous savez si nous en avons dt d largement 
favorisds; il failait en outre le concours de tous, 
un concours virii autant que bienveillant. 

C’est ayec dmotion que je signale, & ce sujet, 
Taccueil si vdritablement paternel que le chef 
vdndrd de rUniversitd, Mgr Namdche, a daignd 
faire & nos ouvertures lorsqu’il fut question de 
la creation du Cercle Agronomique et la pro- 
fonde sympathie qu’il veut bien accorder a nos 
humbles efforts. 

Dds les ddbuts du Cercle Agronomique, chacun 
de vous prit l’engagement et la voix du sort 
designa ceux d’entre nous qui, & chacune des 
reunions bi-mensuelles, auraient a presenter un 
travail dcrit a la discussion de leurs confreres. 
C’dtait la accuser dnergiquement votre intention 
de travailler ferme : vous avez tenu ces pro- 
messes. 

Nos confreres, messieurs dos Santos Barreto 
et Everaerts, qui avaient suivi Tun et l’autre. 
avant de s’asseoir sur les bancs de notre Ecole, 
les dtudes premieres qui conduisent a la car- 
ridre du barreau, avaient did ddsignd3 par vos 
suffrages comme president et vice-prdsident du 
bureau chargd d’dlaborer un projet de rdgle- 
ment. Ils s’acquittdrent de cette tachede manidre 
a mdriter vos dloges et les remerciments que je 
leur rditdre en ce moment, me faisant votre 
interprdte. 

Le rdglement discutd, adoptd et ratifld de 


Digitized by Google 



( 237 ) 


l’approbation de l’autoritd acaddmique, on pro- 
cdda a, la nomination des membres du Bureau, 
dlu a Tunanimitd. 

Le Cercle agronomique a comptd pendant 
l’exercice 1879-1880 dix-huit membres effectifa. 
Je vais maintenant, messieurs, vous esquisser 
en quelques pages Hristoire de nos travaux. 

Ce fut avec un certain dclat que s’inaugura 
notre sdance du 24 fdvrier, oti sous la prdsidence 
de M. le professeur Cartuy vels, M. Jadoul a en- 
tretenu l’auditoire, dans un style concis autant 
que littdraire, des moyens de fertiliser le sol 
arable et tout spdcialement de l’insuffisance des 
fumiers de ferme a restaurer les pertes que le 
terrain dprouve par le fait des exportations suc- 
cessives A chaque rdcolte. 

La terre, dit M. Jadoul, n’est pa9 indpuisable 
comme la bourse de Fortunatus, et quelque 
riche, quelque fertile qu’elle soit, elle ne con- 
tient qu’une quantity limitde de principes nutri- 
tifs qui ne tardent pas a disparaitre sous forme 
de grains, pailies, racines, etc., a la suite de 
rdcoltes rdpdtdes. Le terrain alors, de fertile 
qu’il dtait, serait devenu stdrile et mis dansl’in- 
capacitd de nourrir ses habitants. II est done 
de toute premiere ndcessitd pour l’agriculteur 
d’empOcher cet dpuisement graduel du sol. Pour 
cela il doit lui restituer chaque annde une quan- 
tity de principes fertili sants dgale au moins a 
eeile qui lui est enlevde. 
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Le fumier de ferme est sans contredit 1’agent 
qui convient le mieux pour cet objet, et cela 
pour des raisons multiples. Malheureusement 
le fumier produit n’est pas l’equi valent des ma- 
tures fertilisantes enlevdes du sol. Les four- 
rages transform^ en viande dont s’alimente la 
boucherie , le grain qui s’en va au marchd et 
toutes ces plantes industrielles cultivdes aujour* 
d’hui sur une si large dchelle, ne sont*elles pas 
une cause d’dpuisement pour le sol arable? En- 
suite les pertes que le fumier lui-meme fait en 
se ddcomposant avant d’etre utilisd. Boussin- 
gault a dit : le fumier frais du cheval contient A 
l’dtat sec prds de 3 °/ 0 d’azote. Ce meme fumier 
ddcomposd complement n’en renfermo plus 
que 1 °/ 0 et a perdu 8/10 de son poids. II serait 
cependant facile a Taide de Taddition judicieuse 
de certains produits chimiques, tels que le sul- 
fate de fer et le gypse en poudre, de diminuer 
les pertes du gaz ammoniacal qui se diffuse dans 
Fair, en le faisant entrer dans une combinaison 
non volatile. 

II nous faut done un moyen de supplier A ces 
pertes. 

La chimie heureusement , messieurs, nous 
fournit ce moyen. 

Elle a dt d chercher dans les entrailles de la 
terre les sels mindraux, qui, en parant A Finsuf- 
fisance du fumier de ferme, nous permettent de 
faire pousser deux brins d’herbe 1A oil il n’en 
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poussait qu’un. Aussi est-il perrais de dire que 
la culture intensive parut au monde la chimie 
A la main. Tolies sont, messieurs, les considera- 
tions qu’a d^veloppdes 1’orateur dans un style 
6minemment httdraire autant que remarqua- 
blement precis : a cette occasion, messieurs, 
permettez-moi de vous le faire remarquer, une 
belle forme, les ornements des lettres,ne gatent 
en rien un expose scientifique. Le travail si re- 
marque de notre confrere nous en donne une 
preuve palpable. 

Apr&s avoir entendu l’intdressant travail de 
M. Jadoul, il etait difficile de captiver de nou- 
veau l’attention des membres du Cercle. M Can- 
tillon cependant l’a entrepris avec succes. II 
nous a lu une notice sur les prairies irrigu£es 
de la Campine , les herbes naturelles a ces ter- 
rains et les soins que reclame ram6nagement 
judicieux de ces prairies. II nous a ddmontre 
que les irrigations, le drainage et une culture 
bien entendue avaient transforme pour une 
grande part les sables de la Campine en tapis de 
verdure. 

La fertilisation de la Campine, de memo que 
Tamdnagement cultural des terrains sablonneux 
de la Flandre, montre A quels r&sultats peut at- 
teindre le gdnie persdvdrant, lelabeur judicieux 
et continu de Thomme. Les entreprises d’irriga- 
tion§ tent^es depuis quarante ans dans le Lim- 
bourg sont devenues c6l£bres dans le monde 

14 
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agronomique, et ont rendu illustres & l’dtranger 
les noms de nos ingdnieurs Rummer etKeelhoff \ 
qui oat successive ment prdsidd k ces grandes 
ameliorations foncidres. 

M. dos Santos Barreto nous a entretenu, dans 
la sdance du 1 1 mars, de YAfrique centrale etde 
YAmMque centrale au point de vue 

dconomique et agricole. C’dtait \k une thdse toute 
d’actualitd, et qu’on nous permette d’ajouter, 
une thdse essentiellement beige. Aussi, le confd- 
rencier a-t-il tenu, au ddbut de son exposd, a 
mettre en relief la part glorieuse qui revient k 
la nation beige et a son Roi dans les tentatives 
rdcentes qui ont pour objectif la civilisation 
matdrielle et morale des rdgions centrales de 
I’Afrique. Vu la similitude des conditions clima- 
tologiques de la faune et de la flore caractd- 
risant les regions du centre de l’Amerique, 
M. Barreto a cru devoir porter sur ces regions 
egalement l’dtude agronomique qu’il avait entre- 
prise au sujet du plateau intdrieur de I’Afrique. 
L’Afrique a les diama'nts du Cap, l’or de Karama, 
le fer d’Augale et du Congo, un des meilleurs du 
monde; le bdtail s’y ddveloppe partout oh il 
n’est pas atteint par le terrible tsetsd; le cafd et 
la canne k sucre du Tauganika, le vrai Moka et 
le prdcieux tabac parfumd. Cependant I’Afrique 
centrale meurt de faim et de misere, et s’abrutit 
jusqu’aux horreurs de la traite d'ttene. Mais 
comment utiliser ces richesses si I’Afrique git 
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encore dans les tendbres de l’ignorance et de la 
barbaric la plus complete? 

L’exposd de M. Barreto nous a montrd que 
le confSrencier etait parfaitement au courant 
des publications parues sur ces matieres dans 
ccs dernieres amides, en Angleterre principale- 
ment : c’est dire que nous avons admire dans 
cette etude Texactitude gdographique, la con- 
naissance gdologique, botanique, mdtdorolo- 
gique des regions fouldes par les pieds vend- 
ibles des Stanley et des Livingstone, et celle 
des ressources prdcieuses qu’y procurent des 
plantes alimentaires d’une valeur inappreciable, 
fournies par un soleil et un sol d’une largesse 
indpuisable. M. Barreto a insistd particulidre- 
ment sur le parti que peut tirer l’industrie beige 
du debouchd africain; il nous a ddtailie les 
divers produits de nos manufactures qui trou- 
veraient un placement assure parmi les popula- 
tions indigenes, et il a passe en revue, d’autre 
part, les produits naturels qu’il y aurait possibi- 
lite et profit d’importer chez nous en dchange. 
Cette partie de la conference, d’un intdrdt immd- 
diat et pratique, a ete traitde par notre confrere 
avec un veritable talent, un coloris de style et 
uneteinte d’humour quia amend un sourire sym- 
pathique sur les levres de ses auditeurs charmds. 

Dans sa conference sur PAmdrique entrale, 
M. Barreto a trouvd des termes encore plus 
accentuds pour exprimer tantot les prodiges du 
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pou voir fEcondant du soleil Equatorial, tantot 
l’essor dEcisif qui tend A placer la culture de 
cette zone dans la vole de Tavancement scienti- 
flque et, comme corollaire, il a parlE des capi- 
taux Enormes qui jaillissent de ces sols vivifiants 
et inEpuisables. 

L’AmErique se signale dans le stock des pays 
consommateurs, surtout par la juste renommEe 
de son chocolat de Soconuzco ainsi que ceiui 
qu’envoie partout la grande exploitation de 
Menier, au Nicaragua. 

L’Equateur, le PErou et le Venezuela, le pre- 
mier par la production du riz, du cafE, du coton, 
du caoutchouc et du cacao, le second par son 
coton, sucre, quinquina et coca, le troisiEme 
par son sucre et son fameux caf4 aromatica 
des vallEes de TOrEnoqne, entrent pour la plus 
grande part dans le commerce des donrEes colo- 
niales sur les marchEs de France, d’AUemagne, 
d’Angleterre, de Russie, d’ltalie et d’Espagne. 

En terminant, M. Barreto s’est ElevE A de3 
considErations supErieures et sa conclusion, 
digne couronnementde son remarquableexposE, 
a EtE que la croix Etait le seul drapeau qui put 
conduire A leur but louable, rapidement et stire- 
ment, les caravanes civilisatrices que TEurope 
envoie pEriodiquement A la conquete paciflque 
du continent africain. 

Lo confErencier nous a promis pour cette 
annEe la continuation de son Etude. II ne nous 
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en voudra pas trop, croyons-nous, de lui rap- 
peler, au ddbut de nos travaux cette promesse 
qui nous vaudra de nouveau (en cela nous ne 
serons ddmenti par personne) une soirde char- 
mante. 

Dans la meme sdance, M. Gustave Andrd a 
exposd le phdnomdne de la digestion, dans un 
langage mdthodique et clair, portant le cachet 
d’une rigueur scientifique qui lui a valu les feli- 
citations de nos maitres. Cette fonction capitale 
a dtd dtudide sous toutes ses faces par le sympa- 
thique confdrencier : le point de vue physiolo- 
gique et les transformations chimiques des sub- 
stances alimentaires ont fait l’objet principal de 
cette dtude condensde, concise et, ndanmoins 
d’une digestion aisde. 

C'est a l’occasion du remarquable travail de 
M. Andrd que le voeu a dtd dmis et adoptd de 
voir conserver dans nos archives, pour l’in- 
struction de tous , les productions dues aux 
membres du Cercle. 

M. P. Everaerts, dans la sdance du 4 mai, 
nous a tracd, d’une plume dldgante autant que 
claire et prdcise, le tableau de 1 'agriculture de 
X Angleterre. Au ddbut de cette dtude, le confe- 
rencier s’est excusd en quelque sorte, d’avoir 
suivi pas A. pas dans cette pdrigrination agro- 
nomique, un dconomiste dminent, M. Ldonce de 
Lavergne, dont l’ouvrage sur l’agriculture an- 
glaise a fait dpoque lors de son apparition, il y 
a quelque vingt ans. 14. 
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L’analyse de cet ouvrage a dtd faite de mail* 
de maitre. et qu'il nous permette ici, k la suite 
de notre digne president, de signaler a votre 
attention le procddd qu’il a cru devoir suivre. 
Une dtude originale a g6n4ralement son charme, 
c’est vrai. Mais quel est l’amateur, homme de 
gout, qui ne prdf&rera de beaucoup poss^der 
dans sa galerie une reproduction fid&le d’une 
toile de Raphael, plutdt qu’un tableau original 
d’un des mille hommes de brosse qui encom- 
brent nos expositions artistiques? • L’analyse 
d’une production de valeur, traitant un sujet 
aussi vaste et aussi riche en enseignements que 
Toeuvre de Lavergne est un excellent moyen da 
s’instruire agr6ablement, dans une sphere en- 
cyclopddique, et de communiquer aux autres, 
sous une forme attrayante et concise, un en- 
semble de notions des plus utiles sur toutes les 
branches de Tagriculture. 

L’dtude de M. Everaerts a mis en relief le 
gdnie agricole du peuple anglais, dont toutes 
les classes, tenanciers, gentlemen farmers, lords 
de raristocratie , sont caractdris^es au meme 
point par une recherche toute pratique, intelli- 
gente, incessante, du veritable progrhs, et une 
admirable entente des conditions locales oh Ton 
est appeld k exercer son activity. 

L’Angleterre produit, par exemple, des c6- 
r6ales de tout premier choix. Mais jamais, dana 
ce pays, le cultivateur ne visera k dtendre la 
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zone rdservde, dans son assolement, a la pro- 
duction des cdrdales, si la production des her- 
bages et du b£tail s’indique comme devant occu- 
per chez lui la premiere place. Les ndcessites 
dconomiques indiquent-elles Futility que les 
cultivateurs trouveraient & donner de l’exten- 
sion a Findustrie du laitage et a la production 
de la viande de boucherie, nous voyons immd- 
diatement la masse des agriculteurs se mettre 
en branle vers cet objectif et transformer une 
grande partie de la terre en paturages, ott 
poussent des herbes de choix, second^es par un 
climat exceptionnellement favorable. 

L’Angleterre est le pays industriel par essence. 
Aussi Fagriculture anglaise, si prosp^re, doit- 
elle en grande partie sa haute productivity &. 
1’adoption des facteurs qui interviennent dans 
touteentrepriseindustriellesagementordonnde : 
grandes avances de capitaux au sol, reduction 
de la main-d’oeuvre par Temploi des machines 
et Forganisation de travaux en quelque sorte 
automatiques, accord ration nel entre le tenan- 
cier et le proprietaire, ce dernier proc£dant de 
ses deniers aux grandes ameliorations fon- 
cieres, telles que le drainage, qui procurent au 
fermier une aisance dont le fruit reviendra, en 
grande partie, & celui qui en est Fauteur. 

M. Everaerts attribue pour une grande part, 
et & juste titre, le succes de Fagriculture an- 
glaise au concours des classes aristocratiques. 
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qu’il cite k titre d’exemple. Le gentleman anglais 
reside dans ses terres; il s’intGresse pratique* 
ment a tous les progr^s de ;Tagriculture et es- 
time au prix le plus haut les palmes cueillies 
sur le Derby com me dans les expositions de 
b6tail. Par sa vie patriarchate, le crddit qui 
s’attache k son nom, a ses tendances, k ses tra- 
vaux, il exerce autour de lui une influence legi- 
time qui constitue v^ritablement le ciment con- 
servateur de la socidtd anglaise. 

Dans cette memo sdance du 4 mai, M. Glas- 
macher nous a lu un excellent travail sur la 
ntcessiM des forets , le sol qui leur est propre, 
et les syst^mes les plus en vigueur d’exploita- 
tion des bois au point de vue rationnel et 6co- 
nomique, car ces deux points de vue, comme le 
dit si bien le confdrencier, sont en agriculture 
comme dans toute branche industrielle, les deux 
grandes questions k I’ordre du jour. La ndcessitd 
des forets ne trouve pas seulement sa cause 
dans un besoin industriel, mais aussi dans sa 
salutaire influence elimatdrique. L’expdrience a 
ddmonute clairement les consequences facheuses 
du ddboisement. 

L’excellent travail de notre confrere fut vive- 
ment applaudi par toute la soctetd. 

Dans la stance du 21 mai, monsieur de Wou* 
ters nous a entretenu de la grave question du 
morcellement des terres d&ns ses rapports avec 
Fagriculture. Etablir le fait de rdmiettement 
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ppogressif du sol dtait cliose facile ; la statistique 
constate en effet pournotre pays que les chiffres 
de parcelles cadastrales a augment^ de 13 % en 
l’espace de trento ans (1845*1876). Comment 
appr6cier cette diffusion de la propri6t6 au 
point de vue dconomique el social? Sans doute, 
M. de Wouters le reconnait, la propridt6 du sol 
a pour les classes rurales des avantages sdrieux. 
La terre est cultiv^e par son propri6taire avec 
plus de zdle, plus de g^ndrositd, plus de fruit ; 
le paysan propridtaire dans un pays libre est 
gendralement plus attachd 4 son pays, plus 
ddvoud aux intdrdts de sa locality. Mais la 
petite propridtd est toute autre chose que la 
propridid morcelde; le morcellement, en effet, 
c’est l’excds dans la division des terres ; c’est la 
division poussde & un degrd od elle ruine l’agri- 
culture el rend toute exploitation serieuse im- 
possible. II y a un minimum au dessous duquel 
la division d’une culture ne peut pas raisonna* 
blement descendre, au-dessus duquel on ne peut 
appliquer les rdgles de I’agriculture scienliflque, 
la pratique d’assolements raiionnels. 

M. de Wouters analyse en detail les multiples 
inconvdnients que prdsente ce systdme prdco- 
nisd par un grand nombre d’dconomistes. II nous 
reprdsente le ddsagrdment des enclaves, les 
pertes de matdriaux et de temps que produit 
la division excessive des terres, appartenant 
a un meme ensemble, l’exploitation de ces su- 
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perflcies minimes grevees de frais gdneraux 
tnormes, tout-a-fait disproportion's. 

Passant ensuite aux causes de la situation 
qu’il vient de signaler, l'auteur s’arrdte k l’exa- 
men des deux princi pales, la passion des culti- 
vateurs pour la propritte, et le regime successor 
ral du partage force. La premiere de ces causes 
eut en France la plus grande influence, par 
suite de la situation miserable que faisaitaux 
fermiers Yabsenttiisme des seigneurs de Tancien 
regime. Elle fut moins tnergique en Belgique, 
oil les proprittaires fonciers furent en general 
plus fldeies k leur mission. L’action dissolvante 
du partage force fut plus active : elle est encore 
ininterrompue. Elle disorganise, malgrd la vo- 
lonte des exploitants, les cultures les mieux 
constitutes, divisant le sol, iparpillant le capital 
et nuisant tgalement k la prosptriti publique et 
k l’inttret des particuliers. 

L’exposd net. exact et sirieux que venait de 
faire M. de Wouters d’une des questions les 
plus graves et les plus debattues, valut a son 
auteur des applaudisseraents chaleureux et des 
felicitations mirittes. Bien qu’il n’eut envisage 
la question du moreellement qu’a un point de 
vue sptcial, les causes qu’il assignait au mal 
itaient de l’ordre moral et legal; son travail, 
comme on l’a fait remarquer dans la discussion, 
dimontrait implicitement l’union intime de Ftco- 
nomie avec le droit et la morale. La vie sociale 
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<est une, bien qu’elle ait de multiples manifesta- 
tions et, meme au point de vue du bien-Stre 
materiel, on ne peut impundment violer une de 
ces lois . 

Le travail que nous venons de rdsumer donna 
lieu k une discussion toute pratique sur les in- 
oonvenients des enclaves, et les moyens de 
nature k remddier k la situation prdsente. Im- 
possible de songer k une revision immediate de 
la loi successorale ; l’auteur le reconnait, mais 
on insiste sur les avantages nombreux que 
pourraient presenter les dclianges territoriaux. 
Quelques vues sur la legislation en vigueur, et 
les reformes possibles absorberent le reste de 
la s6ance; nous ne pouvons entrer ici dans leur 
ddtail ; les limites dece rapport ne le component 
pas. 

Qu’il nous soit ndanmoins permis, avant de 
clore l’exposd de cette conference, d’adresser en 
votre nom un remerciement tout special a notre 
sympathique et savant professeur de droit, 
M. Brants, pour la part brillante qu’il a prise 
dans la discussion amonee par cette conference, 
et par la fagon lucide et concise avec laquelle il 
a su mettre en lumidre les elements vrais et 
l’etat actuel de la question du morcellement de 
la propriete. 

Et, maintenant, messieurs, parvenu au terme 
de cette revue de nos travaux, disons le avec la 
legitime satisfaction du cultivate ur contemplant 
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sa moisson, la semence a dtd fdconde et les 
fruits abondants. Chacun de nous a apporte sa 
pierre A 1’ddifice, 1’ouvrier de la onzidme heure 
comme celui de la premiere, chacun rivalisant 
de zdle A l’ouvrage. Ces commencements sont 
de bonne augure, et nous garantissent pour 
ravenir la vitality de notre socidtd. 

Nous manquerions a la vdritd, si nous ne con- 
stations pas dgalement que si nos rdunions ont 
toujours prdsentd un cachet sdrieux, pratique; 
nos discussions un niveau scientilique et littdraire 
relevd; nos relations au sein du Cercle un es- 
prit de cordialitd pleine d’entrainetde charmes, 
nous ie devons principalement A la presence 
assidqe au milieu de nous de nos maitres aimds 
autant que ddvouds, qui nous ont prodigud 
avec les lumidres de leur expdrience pratique 
etdeleur science, les encouragements de leur 
affection toute paternelle. Acclamons-les done, 
messieurs, et du fond du coeur ; que messieurs 
les professeurs de l’Ecole d’agriculture, et tout 
spdcialement messieurs Cartuyvels et de Mar- 
baix, qui ont daignd accepter et qui ont tenu 
d’uno main si habile et si ferme la direction de 
nos travaux, veuillent bien agrder ici, l’expres- 
sion reconnaissante des remerciements du Cer- 
cle agronomique. 
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LISTE DES tiTUDIANTS 
admls anx grades acaddmiqnes par l’UniYersitd 
pendant l'annde 1879-1880. 


BACHELIERS EN THE0L0GIE (l). 

1 Forristal, Jacques, de Thomastown (Irlande), 

diacre du diocese d’Ossory ; 20 juillet. 

2 Van den Fonteyne, Alphonse, de Bassevelde, 

prdtre du diocese de Gand ; id. 

3 Jacques, Jean* Baptiste, de Latour, prdtre du 

diocdse de Namur; id. 

4 Lafort, Remi, de Lierde-Ste-Marie, prdtre du 

diocese de Gand; id. 

5 Lemoine, Ernest, de St Servan (France), de la 

Congregation des SS. Coeurs ; id. 

6 Martin, Jean, de Dingle (Irlande), minord du 

diocdse de Kerry; id. 

7 Van Lierde, Edmond Albert, de Leeuw*St- 

Pierre, prdtre de l’archidiocdse de Malines ; 
id. 

BACHELIERS EN DROIT CANON. 

1 Coornaert, Victor Julien, de Courtrai, pretre 
du diocdse de Bruges; 20 juillet. 


(4) Les grades en theologie et en droit canon soot conteres coo- 
formemcnt anx reglements du IS mars 4836, du 4 mai 4887 et do 
W join 4844. Voyez plus loin la Liste des IUglements publics dans 
Us Annuaires . 
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2 Vranckx, Louis Joseph, de Suerbempde, pretre 
de l’archidiocdse de Malines, sous-rdgent au 
college Juste-Lipse; id. 

LICENCIES EN THEOLOGIE. 

1 Forget, Jacques, de Chiny, pretre du diocese 

de Namur; 20 juillet. 

2 Seghers, Emile Jean, de Gand, pretre du dio- 

cese de Gand ; id. 

3 Bund, Jacques, de Heiligkreuz (Prusse), de la 

Congregation des SS. Coeurs; id. 

LICENCIE EN DROIT CANON. 

Van Messem, Pierre Ferdinand, d’Erps, prdtre 
de l’archidiocdse de Malines, sous-rdgent au 
college Marie-Thdrdse; 20 juillet. 

DOCTEURS EN THEOLOGIE. 

1 Brouwer, Henri Jean Theodore, de Brummen, 

prStre de l’archidioc&se d’Utrecht (i);20juil. 

2 Waffelaert, Gustave Joseph, de Rolleghem, 

prdtre du diocdse de Bruges, sous-rdgent 
au college du St-Esprit ( 2 ); id. 


(1) Les theses de M. Brouwer etaienl precedees d’une dissertation 
inaugurate intitulee : De Fide divina, 304 pp. in 8*. 

(4) Los theses de M. Waffelaert elaient precedees d’une disserta- 
tion inaugurate intitulee : De Dubio tolvendo in re morali, 296 pp. 8*. 
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13PREUVE PREPARATOIRE AU DOCTORAT 
EN SCIENCES POLITIQUES ET ADMINISTRATIVES. 

1 deRadzitzky, Eugene, deMalines; llnovembre. 
2Patrizi, Philippe, de Rome; 16juin. 

3de Bieberstein, Fernand, d’Anvers; id. 

DOCTEUR EN SCIENCES POLITIQUES 
ET ADMINISTRATIVES. 

Vercruysse, Georges, de Courtrai, avec la plus 
grande distinction; 16 ddcembre. 

CANDIDAT EN SCIENCES MORALES ET HISTORIQUES. 

Tyskiewicz, Michel, de Yilna (Pologne); 12 mai. 

1 LICENCIE EN SCIENCES PHYSIQUES- 

Verhelst, Francois, de Lierre, prStre de l’archi- 
diocSse de Maiines ,* 28 j uin. 
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fiCOLE NORM ALE 
poor les eccldslastiqnes qui se pr6parent 
k l’enseignement moyen. 


BACHELIERS EN SCIENCES PHILOLOGIQUES 
ET LITTERAIRES. 

1 Adriaensen, Joseph, de Lichtaart, pretre de 

Tarchidioc^se de Malines; 19 juillet. 

2 Beckers, Adolphe, de Bilsen, pretre du dio- 

cese de Lidge; id. 

3 Bodson, Louis, de Harzd, sousdiacre du dio- 

cese de Li&ge; id. 

4 Carle, Louis, de Comines, diacre du diocese 

de Bruges; id. 

5 Mistiaen, Adolphe, de Buggenhout, sous- 

diacre du diocese de Gand; id. 

6 Muyldermans, Jacques, de Capelleau-Bois, 

pretre de Tarchidioc^se de Malines ; id. 

7 Robert, Andrd, de Bastogne, diacre du dio- 

c&se de Namur; id. 

8 Schyrgens, Joseph, de Li&ge, prdtre du dio- i 

cdse de Ltege ; id. 

9 Van Bogaert, Alphonse, de Tamise, sous- 

diacre du diocese de Gand; id I 

10 Van Campenhoudt, Florimond, d’Iseghem, 

diacre du diocese de Bruges ; id. 

11 Vanden Berghe, Cyrille,de Rolleghem, diacre 

du diocese de Bruges ; id. 
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12 Van Doren, Joseph, de Maeter, sous-diacre du 
diocese de Gand; id. 

LICENCIE EN SCIENCES PHILOLOGIQUES 
ET L1TTERAIRES. 

Van Kerckvoorde, Ivon, de Lovendeghem, pretre 
du diocese de Gand; 19 juillet. 

ASPIRANT-PROFESSEUR DE L’ENSEIGNBMENT 
MOYEN POUR LES SCIENCES 
PHYSIQUES ET MATHEMATIQUES. 

Van Robays, Edouard, d’Eeghem, prdtre du dio- 
cese de Bruges; 19 juillet. 
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riCOLES SP^CIAJLES 
des arts et manufactures, du g&nle civil 
et des mines. 


1° El&ves ordinaires. 

I. EXAMENS D’ADMISSION. 

1 Bihain, Firmin, de Strainehamps; 7 aout. 

2 Ciantar, Henri, de Malte Hie de Malte); id. 

3 Daumerie, Joseph, de Bois-de-Lessines; id. 

4 De Bruycker, Polydore, d’Aeltre ; id. 

5 Deckers, Alphonse, d’Anvers ; id. 

6 De Clippel, Remi, d’Aspelaere; 9 octobre. 

7 De Cock, Nicolas, de Rotterdam; 7 aout. 

8 De Pelsmaeker, Louis, de Denderleeuw; id. 

9 Dor, Lucien, d’Ampsin ; id. 

10 Dory, Alphonse, de Moresnet-neutre ; id. 

11 Elias, Edouard, de Namur; 9 octobre. 

12 Fettweis, Emmanuel, de Verviers; 7 aout. 

13 Godtsseels, Albert, de Schaerbeek; id. 

14 Gyselinx, Alphonse, de Sart-Custinne; id. 

15 Hoffer, Henri, de Mons ; 9 octobre. 

16 Lange, Louis, de Marchin ; 7 aoftt. 

17 Lefebvre, Oscar, de Jumet; id. 

18 Lievens, Joseph, de Binche; id. 

19 Limelette, Arthur, de Gosselies ; id. 

20 L’Olivier, Camille, de Feluy; id. 

21 Motquin, Louis, de Soignies; id. 
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22 Ouwerx, Charles, de Velm; id. 

23 Parent, Abel, de Monceau-sur-Sambre; id. 

24 Siret, Gaston, de Mons; id. 

25 Six, Emile, de Warneton; id. 

26 Tuyls, Ddsird, de Louvain ; id. 

27 Van Gorp, Frangois, de Louvain ; 9 octobre. 

28 Van Meerbeeck, Emile, de Bruxelles ; id. 

29 Verschueren, Jacques, de Hofstade lez-Ma- 

lines; 7 aodt. 

II. Ing&nieurs des arts et manufactures, 
du g4nie civil et des mines . 

EXAMENS POUR LE PASSAGE DE LA l re ANNEE 
D’ETUDES A LA 2 me . 

1 Jacquart, Joseph, de Mouscron, avec la pirn 

grande distinction ; 2 aout. 

2 Fettweis, Emmanuel, de Yerviers, avec dis- 

tinction; 12 octobre. 

3 Humbert, Emile , de Habay-la-Neuve, avec 

distinction ; 2 aout. 

4 Kunsch, Jules, de Beho, avec distinction; id. 

5 Laminne, Paul, de Tongres, avec distinc- 

tion ; id. 

6Mattlet, Frangois, de Ben-Ahin, avec dis- 
tinction ; id. 

7 Mercier, Antoine, d’Ogy, avec distinction ; 

12 octobre. 

8 Renquin, Joseph, de Bastogne, avec distinc- 

tion; 2 aout. 
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9 Ries, Joseph, d’Esch-sur-l\Alzelte (G.-D. de 

Luxembourg), avec distinction ; id. 

10 Treiuen, Mathias, de Limpertsberg (G.-D. de 

Luxembourg), avec distinction ; id. 

11 Adam, Joseph, de Termes; id 

12 Beghin, Prosper, de Maeter; id. 

13 Bourgeois, Charles, de Neufchateau; 12 oc- 

tobre. 

14 Chabot, Victor, de Ciney ; 2 aout. 

15 De Beer, Herman, de Leeuwergem; id. 

16 Denies, Pierre, de Bruxelles ; 12 octobre. 

17 Desmeth, Maximilien, de Laeken; id. 

18 Englert, Louis, de Porto- Alegre (Brdsil); 

2 aout. 

19 Goubet, Alfred, de Louvain ; 12 octobre. 

20 Heylen, Auguste, d’ltegem; 2 aout. 

21 Leroy, Arthur, d’Hdverld ; id. 

22 Meuris, Paul, de Velaines; 12 octobre. 

23 Pdrin, Albert, de Louvain; id. 

24 Siret, Alexis, de Mons; id. 

25 Stacquet, Alexandre, de Fleurus; id. 

26 Streel, Hubert, d'Alleur; 2 aout. 

27 Van Merhaeghe, Victor, d’Elseghem; id. 

28 Willems, Georges, de Neder-Swalm; id. 

EXAMENS POUR LE PASSAGE DE LA 2“* AJNNEE 
D’ETUDES A LA 3 me . 

1 Piret, Ldon, de Mont-sur-Marchiennes, avec 
la plus grande distinction ; 30 juillet. 
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2 Vandecapelle, Albert, de Louvain, avec 

grande distinction ; id. 

3 Bailleux, Anselme, de Chatelineau, avec 

distinction ; id. 

4 Bardiaux, Henri, de Grambais, avec distinc- 

tion; id. 

5 Jadot, Jean-Baptiste, de On, avec distinc- 

tion ; id. 

6 Appelmans, Louis, de Bodeghem*St-Martin; 

id. 

7 de Meeus, Louis, de Ltege; 9 octobre. 

S Denys, Ernest, de Berzde; 30 juillet. 

9 De Saint Moulin, Cldment, d’Herchies; 9 oc- 

tobre. 

10 Fettweis, Georges, de Verviers; 30 juillet. 

11 Herrier, Jules, de Havinnes; 9 octobre. 

12 Jacques, Ferdinand, de Hampteau; id. 

13 Pdters, Jacques, de Glons; 30 juillet. 

14 Pottier, Raphael, de Spa; id. 

15 Siffert, Daniel, de Schaerbeek; 9 octobre. 

16 Vierendeel, Jules, de Bruxelles ; 30 juillet. 

17 Wautier, Joseph, d’Ittre ; 9 octobre. 

EXAMBNS POUR LB PASSAGE DE LA 3 m « ANNEE 
D’ETUDES A LA 4 me . 

1 Siret, Louis, de St* Nicolas, avec grande 

distinction ; 31 juillet. 

2 Van Ruymbeke, Joseph, de Courtrai, avec 

grande distinction ; id. 

15 . 
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3 Brughmans, Joseph, de Diest; 12 octobre. 

4 De Groodt, Camille, de Louvain ; 31 juillet. 

5 de Kerckhove , Frdderic , de Montpellier 

(France); 12 octobre. 

6 Ferret, Adolphe, de Mouscron; id. 

7 Gillieaux, Gustave, de Jumet; 31 juillet. 

8 Lemaitre, Edouard, de Coureelles ; 12 octobre. 

9 Lidnart, Pierre, de Tournai; 31 juillet. 

10 Marquet, Charles, de Laroche; 12 octobre. 

11 Oversacq, Louis, de Rdves; 31 juillet. 

12 Socquet, Oscar, de Bossut; id. 

13 Tonglet, Thdophile, de Gesves ; id. 

14 Vanderhofstadt, Arthur, de Bruges ; id. 

15 Van Duyse, Eugdne, de Termonde; 12 octo- 

bre. 

16 Van Velsen, Eugdne, de Malines, id. 

17 Vermeeren, Frdddric, de Denderwindeke ; 

31 juillet. 

EXAMENS DE SORTIE. 

1 Debauche, Hubert, de Couillet, avec grande 

distinction ; 22 octobre. 

2 earlier, Joseph, d’Yvoir, avec distinction; id. 

3 Flament, Jean -Baptiste, de Sylly, avec dis- 

tinction; id. 

4 Goffln, Joseph, de Framont, avec distinc- 

tion; id. 

5 Leclercq, Jules, de Romedenne, avec distinc- 

tion; 13 mars. 

6 Philippart, Florent, de Rongy, avec distinc- 

tion; 22 octobre. 
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7 Pigeot, Victor, de Sugny, avec distinction; 

id. 

8 Pourbaix, Alexandre, d’Havrd\ avec dis- 

tinction; id. 

9 Toussaint, Charles, de Hal, avec distinc- 

tion ; id. 

10 Vanvlasselaer, Isidore, de Betecom, avec 

distinction; id. 

11 Wautelet, Aimd, de Gilly, avec distinction; 

id. 

12 Bolle, Ldon, de Fleurus; id. 

13 Claes, Henri, de Bruxelles ; id. 

14 Deschamps, Gustave, de Chatelet; id. 

15 Detry, Justin, de Warisoulx; 13 mars. 

16 Gailly, Auguste, de Gerpinnes; 22 octobre. 

17 Garbe, Jean-Baptiste, de Rhisnes; 13 mars. 
18Gdrard, Alphonse, de Redange (G.-D. de 

Luxembourg) ; 22 octobre. 

19 Gilliodts, Florimond, de Bruges; 13 mars. 

20 Hubend, Louis, de Bruges; id. 

21 Lamal, Joseph, de Hasselt; 22 octobre. 
Lhermitte, Edmond, de Roy; id. 

Moreau, Jules, de Ham-sur Sambre; id. 
Mortgat, Paul, de Fourmies (France); id. 
Mouchet, Alphonse, de Sombreffe ; 13 mars. 
Peemans, Emile, de Louvain; 22 octobre. 
Vandenberghe, Emile, de Menin; id. 
Vantomme, Arthur, de Rouiers; 13 mars. 
Verhoustraeten, Gustave, d’ An vers; 22 oc- 
tobre. 
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111. Ing&nieurs des constructions civ ties et des 
constructions m^caniques . 

EXAMENS POUR LE PASSAGE DE LA l re ANNEE 
D'ETUDES A LA 2 me . 

1 de Maret, Adhdmar, de Louvain ; 12 octobre. 

2 Dracopoli, Herman, de Smyrne (Asie otto- 

mane) ; id. 

3 Gilain, Adolphe, de Dinant; 2 aout. 

4 Michaux, Alfred, de Rochefort; id. 

5 Pogorzelski, Stanislas, de Maeiejowice (Po- 

logne); id. 

6 Smits, Joseph, de Louvain; 12 octobre. 

7 Wauters, Guillaume, d’Anderlecht; id. 

EXAMENS POUR LE PASSAGE DE LA 2 me ANNEE 
D’ETUDES A LA 3 me . 

1 Adam, Nestor, de Leffe- Dinant; 30 juillet. 

2 Delhalle, Lucien, de Rienne; id. 

3 Dewalque, Ldon, de Chende; 9 octobre. 

4 Egrix, Gustave, de Tirlemont; id. 

5 Maffei, Edmond, de Malines; id. 

6 Regout, Louis, de Maestricht (Hollande); id. 

EXAMENS POUR LE PASSAGE DE LA 3 rae ANNEE 
D’ETUDES A LA 4 me . 

1 Lejeune, Jean -Baptiste, de Bouffioulx, avec 

distinction ; 31 juillet. 

2 Le Paige, Auguste, d’Herenthals, avec dis- 

tinction ; id. 
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3 de Huidobro, Emmanuel, de Santander (Es- 

pagne); id. 

4 Watelet, Joseph, de Courridre; 12 octobre. 

EXAMENS DE SORTIE. 

1 de Olano, Joseph, de Liverpool (Angleterre) ; 

31 juillet. 

2 Henry, Florent, de Ciney; 13 mars. 

IV. Ingdnieurs des arts chimiques. 

EXAMENS POUR LE PASSAGE DE LA 2 me ANNEE 
D’ETUDES A LA 3“®. 

1 Legrand, Jules, de Namur; 30 juillet. 

2 Verhoeven, Eugene, de Bruxelles; 9 octobre. 

EXAMENS POUR LE PASSAGE DE LA 3 me ANNEE 
d’Studbs A LA 4 me . 

1 Blondel, Frangois, d’Arras (France), avec 

distinction; 31 juillet. 

2 Busine, Ldon, de Wasmes; 12 octobre. 

3 Kaiser, Georges, de Lidge; id. 

EXAMENS DE SORTIE. 

1 Blondel, Frangois, d’Arras (France); 12 oc- 

tobre. 

2 D’Aout, Jules, de Perbais lez-Walhain; id. 

3 Godeau, Jules, de Virginal ; id. 

4 Schafs, Augustin, de Goyer; id. 
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V. Ingtnieurs-architectes . 

EXAMBNS POUR LE PASSAGE DE LA l re ANNEE 
D’ETUDES A LA 2 m ®. 

1 Michaux, Alfred, de Rochefort, avec dis 

Unction ; 2 aout. 

2 Cornet, Jules, de Braine-le-Comte; id. 

EXAMEN POUR LE PASSAGE DE LA 2 m « ANNEE 
D’ETUDES A LA 3“®. 

Cornet, Jules, de Braine-le-Comte ; 9 octobre. 

EXAMEN POUR LE PASSAGE DE LA 3® ANNEE 
D’ETUDES A LA 4 m ®. 

Lejeune, Jean-Baptiste, de Bouffioulx, avec dis 
tinction; 31 juillet. 

2* £l6ves libres. 

EXAMEN SUR DES COURS DE LA 3 m « ET DE 
LA 4“« ANNEE. 

Lefebvre, Alexandre, de Blaesvelt, avec succes 
31 juillet. 
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iScole Sup&rieure d’ Agriculture. 


I. l£l6ves rgguliers. 

EXAMENS POUR LE PASSAGE DE LA l e ANNEE 
D’ETUDES A LA 2 e . • 

1 de Wouters, Alphonse, de Tirlemont; 13 oc- 

tobre 1879. 

2 Ardr6, Gustave, de Thy-le Chateau, avec dis- 

tinction ; 20 decembre. 

3 de Behault, Camille, de Louvain ; id. 

4 Failon , Auguste , d’Ocquier , avec la plus 
grande distinction; 23 juillet 1880. 

Everaerts, Paul, de Bierbais; id. 

Paques, Fr6ddric, de Paifve; id. 

Tilkin, Jules, de Hannut; 8 octobre. 

EXAMENS POUR LE PASSAGE DE LA 2« ANNEE 
D’ETUDES A LA 3 e . 

1 Jadoul, Louis, de Velm, avec la plus grande 

distinction ; 23 juillet 1880. 

2 Andrd , Gustave , de Thy - le • Chateau , avec 

grande distinction ; id. 

3 Glasmacher, Henri, de Wolbeeq (Westphalie). 

avec distinction ; id. 

4 de Wouters, Alphonse, de Tirlemont; id. 
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5 Barreto dos Santos, S., de St-Paul (Brasil); id. 

6 Tilkln, Jules, de Hannut ; 8 octobre 1880. 

II. l&16ves hors cadre. 

BXAMENS SUR DBS COURS DE LA 1 6 ANNEE D’ETUDBS. 

1 Vander Linden, Arthur, de Goefferd ingen, avec 

trds grand succCs ; 23 juillet 1880. 

2 Wauthier, Louis, de Cras*Avernas, avec grand 

succ€s ; id. 



Digitized by Google 



LISTS DES l&TUDIANTS ‘ 

a.dmis anx grades acaddmiqnes par les Commis- 
sions d’examen de l’Universitd, en execution de 
la loi dn 20 mat 1876, dans les denx sessions 
ordinaires et la session snppldmentalre de 1880. 


FACULTE DE DROIT. 

EXAMEN DE CANDIDAT. 

1 Lycops, Alphonse, d’Anvers; 3 fdvrier. 

2 Versteylen, Joseph, de Turnhout; 4 fdvrier. 

3 Hu mb Id, Joseph, de Reckheim, avec distinc- 

tion ; id 

4 Hendrickx, Louis, de Tirlemont; 6 fdvrier. 

5 Sdpulchre, Frangois, de Seilles; 13 fdvrier. 

6 Bdthune, Joseph, de Gand; 6 juillet. 

7 Van Caloen, Ernest, de Lophem; 7 juillet. 
8Streel, Guillaume, d’Alleur, avec la plus 

grande distinction ; id. 

9 Zwaenepoel, Alfred, de Malines, avec la plus 
grande distinction ; id. 

10 Fontaine, Thdodore, de Tirlemont; 8 juillet. 

11 Delnrde, Jean Baptiste, de Plancenoit, avec la 

plus grande distinction ; id. 

12 Goethals, Auguste, de Bruxelles, avec grande 

distinction ; id. 

13 Lombaerts, John, d’Anvers; 9 juillet. 

14 Brughmans, Victor, de Louvain; id. 
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15 Cousot, Frdddric, de Dinant; id. 

16 Landas, Octave, de Cuerne; 10 juillet. 

17 van Zuylen van Nyevelt, Georges, de Bruges; 

id. 

18 De Smeth, Paul, de Bruxelles; id. 
l9Fourquet, Emile, de Renlies, avec distinc- 
tion; 13 juillet. 

20 Dumont, Auguste, de Chassart, avec grande 

distinction ; id. 

21 Hortens, Ddsird, de Malines ; id. 

22 Mfcdleux, Louis, de Bruges ; avec distinction ; 

14 juillet. 

23 earlier, Jules, de Rebecq - Rognon , avec 
grande distinction; 15 juillet. 

24 Niffle, Edmond, deThuin, avec distinction ;id, 

25 Masson, Ldon, de Bruxelles; id. 

26 Heuvelmans, Florimond, d’ An vers; 16 juillet. 

27 Eeman, Gustave, de Lanaeken; id. 

28 Versteylen, Alphonse, de Turnhout ; 17 juillet. 

29 Verlant, Ernest, d’Ypres; id. 

30 Leclercq, Alphonse, de Bruxelles, avec grande 

distinction; 19 juillet. 

31 Leonard, Emile, de Neufchateau, avec Id plus 

grande distinction ; id. 

32 Butaye, Arthur, de Warneton; 20 juiltet. 

33 Croonenberghs, Joseph, deStockhem; 21 juillet. 

34 Fettweis, Albert, de Verviers, avec distinc- 

tion; id. 

35 De Clercq, Joseph, de Bruges; 22 juillet. 
36deRavenne, Henri, d’Anvers, avec distinc- 
tion ; id. 
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37 Fasbender, Louis, de Bertrix; 23 juillet. 

38 Nimal, Henri, de Monceau, avec grande dis- 

tinction ; 26 juillet. 

39 Montens, Xavier, de Massenhoven, avec dis- 

tinction ; id. 

40 Notelteirs, Gommaire, de Lierre ; id. 

41 Limage, Oscar, de’Monceau-s/S; id. 

42 PdriD, Ldon, de Louvain, avec distinction ; 

27 juillet. 

43 Tellier, Victor, de Barbencon; id. 

44Velge, Charles, de Lennick* St Quentin ; 28 

juillet. 

45 Vander Haegen, Odilon, d’Alost; id. 

46 Vande Poel, Ghislain, de Stabroeck; id. 

47 Misonne, Pierre, d’Enghien, avec grande dis- 

tinction ; id. 

48 Faucon, Victor, de Roeulx; 4 octobre. 

49 Lebrun, Rend, de Thuillies; 5 octobre. 

50 Ranwez, Ernest, d’Ouffet; id. 

51 Vandermersch, Paul, de Bruges; 6 octobre. 

52 Lebacqz, Joseph, de Courtrai; id. 

53 De Leuze, Alfred, de Laroche, avec distinc- 

tion; id. 

54 Leboulengd, Ernest, de Dinant; 7 octobre. 

55 Vander Banck, Cldment, d’Audenarde; id. 

56 Serigiers, Georges, de St- Denis, avec distinc- 

tion ; 8 octobre. 

57 Martini, Gustave, de Lidge; 9 octobre. 

58 Alen, Henri, de Herck la-Ville; 11 octobre. 

59 De Becker, Paul, de Louvain ; 12 octobre. 
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Haumanne, Camille, d’Ath; 14 octobre. 
de Viron, Robert, de Dilbeck ; 15 octobre. 
Pillons, Alphonse, de Maubray ; 16 octobre. 
Van Ruymbeke, Charles, de Courtrai; id. 
Thdveiin, Ldon, de Bruges; id. 

PREMlfcRB EPREUVE DU DOCTORAT EN DROIT. 

1 Quinet, Alfred, de Couiliet; 3 fdvrier. 

2 De Bloudts, Emile, de La Hulpe; 4 fdvrier. 

3 Pierlot, Camille, de Dinant; 5 fdvrier. 

4 Hubert, Armand, de Lessines, avec distinc- 

tion;! juillet. 

5Powis de Tenbossche, de Bruxelles, avec 
grande distinction; id. 

6 Verhaegen, Paul, de Bruxelles, avec la plus 

grande distinction; 8 juillet. 

7 Lamotte, Georges, de Lidge, avec distinc- 

tion; id. 

8 Mulle de Terschueren, Adile, de Thielt ; 9juillet. 

9 Gdrard, Eugdne, de Gembloux, avec distinc- 

tion; id. 

10 Faict, Henri, de Leffingbe; 10 juillet. 

11 Leirens, Florimond, de Wetteren ; id. 

12 Losseau, Charles, de Gozde; 12 juillet. 

13 Leemans, Louis, de St-Josseten-Noode; id. 

14 Claikens, Edouard, de Hasselt; 13 juillet. 

15 Wautiez, Jules, de Chatelineau; id. 

16 Pil, Auguste, de Pollinchove, avec distinc- 

tion; 14 juillet. 

17 Coreman, Jean, de Lebbeke, avec grande 

distinction ; id. 
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18 Smolders, Fernand, de Louvain; 15 juillet. 

19 Hoefnagels, Jean, de Turnhout; 17 juillet. 

20 Van Arenbergh, Emile, de Louvain ; id. 

21 Adam, Hector, de Leffe (Dinant), avec dis- 

tinction; 19 juillet. 

22 Dortu, Arthur, de Battice; 20 juillet. 

23 Hinnekens, Jules, de Coolscamp, avec grande 

distinction ; 21 juillet. 

24 Humbld, Joseph, de Reckheim, avec distinc- 

tion ; 22 juillet. 

25 Jonnart, Ldon, de Masnuy-St-Jean, avec dis- 

tinction ; 23 juillet. 

26Michaux, Ernest, de Lincent, avec distinc- 
tion; 26 juillet. 

27Soenens, Albert, de Courtrai, avec grande 
distinction ; 28 j uillet. 

28 Simonard, Albert, de Paturages, avec distinc- 

tion ; id. 

29 Orban de Xivry, Edouard, de Laroche;" 4 oc- 

tobre. 

30Wyeland, Gustave, d’Ypres, avec grande 
distinction ; 6 octobre. 

31 De Amandel, Alphonse, de Humbeeck; 7 oc- 

tobre. 

32 Loop, Ddsird, de Looz ; id. 

33 Henri, Ldon, de Dinant; 8 octobre. 

34 Janssens, Oscar, de Hundelghem; id. 

35 Danloy, Henri, de Laroche; 9 octobre. 

36 Lowet, Ldon, de Bruxelles; id. 

37 Derbaix, Jules, de Binche, avec distinction; 

11 octobre. 
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38 Peeters, Arthur, de Louvain ; id. 

39 Devos, Joseph, d’Audenarde, avec distinc- 

tion ; 12 octobre. 

40 Fauville, Edmond, de Nalinnes ; id. 

41 Gilkin, I wan, de Bruxelles; 13 juillet. 

42 Orban de Xivry, Alfred, de Laroche, avec 

distinction; id. 

DEUXliJME EPREUVE DU DOCTORAT EN DROIT. 

D'aprds la loi de 1857. 

Anne, Franz, d’Osselt; 5 octobre. 

D'apr&s la loi de 1876. 

1 Posschelle, Joseph, de Bruxelles; 9 fdvrier. 

2 Coosemans, Louis, de Tervueren, avec la 

plus grande distinction; 14 juillet. 

3 Vandeputte, Charles, de Pitthem ; id. 

4 Lagasse, Henri, de Bruxelles; 15 juillet. 

5 Verbraeken, Henri, de Zwyndrecht, avec la 

plus grande distinction; id. 

6 de Bieberstein, Eugene, de Ruremonde; id. 

7 Choppinet, Victor, de Malines; 16 juillet. 

8 De Haes, Louis, de Louvain ; id. 

9 Bivort, Eug&ne, de Monceau-sur-Sambre ; id. 

10 Chevalier, Emile, de Neufmaisons; 19 juillet. 

1 1 Proems, Auguste, de Champion, avec distinc- 

tion; 22 juillet. 

12 Vander Borght, Antoine, de Tournai; id. 

13 Hamoir, Henri, de Namur; 5 octobre. 
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14 De Brabandere, Henri, de Wielsbeke; id. 

15 Vercruysse, Georges, de Courtrai, avec la 

plus grande distinction ; 6 octobre. 

16 Demanet, Emile, de Genappe ; id. 

17 d’Ursel, Auguste, de Bruxelles; id. 

18 Cuyle, Pierre, d’Oygbem; 7 octobre. 

19 Plancqiiaert, Polydore, de Worteghem; id. 

20 Bdthune, Fdlix, d’Alost ; 8 octobre. 

l re EPREUVE DE L’EXAMEN DE C ANDIDAT-NOTAIRE . 

1 De Deken, Louis, de Wilryck ; 10 fdvrier. 

2 Germain, Jean, de Maestricht; id. 

3 Hubert, Gustave, de Lessines; 11 fdvrier. 

4 Geerts, Edmond, d’Oostmalle; id. 

5 Goeminne, Alexandre, d’Aeltre, avec distinc- 

tion; 19 juillet. 

6 Bilteryst, Joseph, de Santbergen ; id. 

7 Vanderheyde, Louis, d’Ostende, avec distinc- 

tion ; id. 

8Jooris, L6on, de Meulebeke, avec distinc- 
tion ; id. 

9 Trouwers, Guillaume, de Hasselt, avec grande 
distinction ; 20 juillet. 

10 Peeters, Louis, de Broechem; id. 

11 Dupont, Gustave, de Poperinghe; id. 

12 Jeanty, Victor, de Strainchamps; id. 

13 Willox, Emile, de Merchtem, avec grande 

distinction ; 21 juillet. 

14 Portier, Charles, de St-Georges lez-Nieuport, 

avec distinction ; id. 
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15 Bonte, Ernest, de Bruges, avec distinction ; 

22 juillet. 

16 Delfosse, Emile, d’Opprebais; 23 juillet. 

17 Godfrin, Fdlix, <f Aublain ; id. 

18 Van Lierde, Alois, d’Alost; 24 juillet. 

19 Opdenbosch, Charles, de Louvain; id. 

20 Huybrecht , Gustave , de Loo - ten - Hulle ; 

26 juillet. 

21 De Bontridder, Edmond, de Vilvorde; id. 

22 Denis, Ldon, de Namdche, avec distinction ; 

id. 

23 Vander Beke, Ernest, de Bruges ; 4 octobre. 

24 Matot, Nestor, de Falaen ; id. 

25 Verdbois, Ldon, de Wasseige; 5 octobre. 

26 Lannoy, Henri, de Comines; id. 

27 Gdrard, Jean-Nicolas, de Neufchateau; id. 

28 Vreven, Bernard, de Halle-Boyenhoven; 6 oc- 

tobre. 

29 Pdtre, Ldon, de Binche ; id. 

30 Buysse, Edmond, de Wetteren; 7 octobre. 

31 Francaux, Fernand, de Farciennes; id. 

32 Leclercqz, Edmond, de Leuze; id. 

2®« EPREUVE BE i/EXAMEN DE CANDIDAT-NOTAIRE. 

1 Kumps, Emile, de Wavre, avec distinction; 

12 fdvrier. 

2 Brabant, Emile, de Perwez; id. 

3 Vande Putte, Camille, de Rumbeke, avec dis- 

tinction ; 13 fdvrier. 

4 Hecq, Louis, de Templeuve, avec distinc- 

tion ; id. 
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5 De Cleene, Honord, de Doel; id. 

6 Van Hoof, Jules, de Heyst-op -den- Berg; id. 

7 Van Ostaeyen, Henri, de Brecht; 14 juillet. 

8 Aerts, Alphonse, de Kessel ; id. 

9 Notelteirs, Gommaire, de Lierre; 17 fdvrier. 

10 ^ignoble, Jules, d’Ath; 7 juillet. 

11 Butaye, Alphonse, de Warneton ; id. 

12 Van Campenhoudt, Aimd, d’Iseghem; id. 

13 Van Ongevalle, Emile, de Deftinghe ; id. 

14 De Vriendt, Isidore, de Coolkerke, avec dis- 

tinction ; 8.juillet. 

15 Van Daele, Addle, de Wonterghem; id. 
16Ermel, Charles, de Prasnes lez-Gosselies; id. 
17 Tyteca, Charles, de Keyem, avec distinction ; 

9 juillet. 

18Michiels, Hubert, de Donck; id. 

19\Vouters, Fran gois, d’An vers; 12 juillet. 

20 Hainaut, Edmond, de Mons ; id. 

21 Van Tomme, Isidore, de Roulers; 13 juillet. 

22 Bastin, Frangois, do Jumet; id. 

23Delrue, Gustave, de Heestert; id. 

24 De Mulder, Maurice, de Gand; 14 juillet. 
25Thys, Jean-Etienne, de Beverst; id. 

26 Standaert, Gustave, de Bruges; id. 

27 Huybrechts , Jules, de Bussut- Gottechain ; 

15 juillet. 

28 Robyns, Auguste, de Thollembeek ; id. 
29Schewyck, Jules, de Bouchout, avec distinc- 
tion ; 8 octobre. 

30 Vuylsteke, Ernest, de Swevezeele, avec grande 
distinction ; 9 octobre. 16 




Digitized by Google 





( 276 ) 


31 Van Melckebeke, Ernest, de Malines ; id. 

32 Van Dael, Victor, d’Anvers; id, 

33Bauduin, Henri, de Falmigneul; id. 

34 Boeynaems, Florent, d’Anvers, avec distinc- 
tion ; id. 

Reynaert, Alfred, de Wervicq ; id. 
Croonenberghs, Albert, de Stockhem ; id. 
Delfosse, Paulin, de Manage ; id. 

Lyssens, Louis, de Tamise ; 1 1 octobre. 

EX AMEN DE CANDID AT- NOT AIRE 
(DOCTEURS EN DROIT). 

1 Du Cellier, Georges, de Taintegnies ; 9 fdvrier. 

2 Possoz, Joseph, de Hal, avec grande dis- 

tinction; 14 juillet. 

3 Verbraeken, Henri, de Zwyndrecht, avec la 

plus grande distinction ; 8 octobre. 

4 Vande Putte, Charles, de Pitthem, avec dis- 

tinction ; id. 

FACULTE DE MEDECINE. 

l re EPREUVE DB CANDIDATURE. 

1 De Coninck, Ars&ne, de Warneton; 16 mars. 

2 Verdinne, Louis, d’Anthde ; id. 

3 Wibin, Ernest, de St Georges, avec grande 

distinction ; id. 

4 Ide, Modeste, d’Aerseele; 17 mars. 
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5 Cooreman, Emile, de Lebbeke, avec distinc- 

tion; id. 

6 Canon, Cldment, de Horrues, avec la plus 

grande distinction ; id. 

7 Van Bever, Frangois., de Sterrebeek ; id. 
8Regibo, Pascal, de Renaix, avec la plus 

grande distinction ; id. 

9 Appelmans, Adolphe, de Bodeghem-St -Mar- 

tin, avec distinction; id. 

10 Meyers, Nicolas, de Weiswampach, avec dis- 

tinction; id. 

11 Van In, Cyrille, de Lierre; 18 mars. 

12 Vandenberghe, Odilon, d’Okegem ; id. 

13 Nicolas, Augustin, de St Ldger; id. 

14 Louf, Emile, de Dranoutre; id. 

15 Vande Velde, Alfred, de Lokeren; id. 

16 Vande Vyvor, Jean , de Ledeberg , avec 

grande distinction; id. 

17 Anciaux, Thdophile, de Hdverld; id. 

18 Lanssens, Henri, de Selzaete; id. 

19 Stordeur, Adrien, de Bruges; 19 mars. 

20 Crdteur, Agricole, de Renaix; id. 

21 Van Houtte, Edmond, de Snaaskerke; id. 
Vaes, Achille, de Baelen; id. 

Sarlet, Emile, de Hommart; id. 

Hertoghe, Eugene, d’Anvers, avec la plus 

grande distinction ; id. 

Fontaine, Maximilien, de Beelers; id. 
Dieudonnd, Jean Marie, de Malines; 8 juillet. 
Lelubre, Ldon, de Soignies, avec grande dis- 
tinction; id. 
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*28 Thiers, Hippolyte, de Deerlyk, avec distinc- 
tion ; id. 

29 Evrard, Henri, de Fontenelle, avec distinc- 

tion; id. 

30 Delaei, Frangois, de Malines; 9 juillet. 

31 Van Raes, Charles, de Gheluwe; id. 

32 De Becker, Edmond, d’Ohain, avec distinc- 

tion; id. 

33 Cochez, Stanislas, d’Annezies, avec la plus 

grande distinction; id. 

34 Poliart, Charles, de Fontaine l’Eveque; id. 

35 Hubau, Thdophile, de Nukerke;'id. 

36 Wyseur, Alphonse, de Menin; 12 juillet. 

37 Lantener, Henri, de Jemmapes; id. 

33 Demol, Adhdmar, de Deux-Acren ; id. 

39 Callaert, Emile, de Meylegem; id. 

40 Baguet, Edouard, d’Ecaussines, avec distinc- 

tion; id. 

41 Van Alsenoy, Pierre, d’Oorderen; id. 

42 Lefebvre, Florimond, de Kain, avec distinc- 

tion; 13 juillet. 

43 Stacquet, Fridolin, de Saintes, avec la plus 

grande distinction; id 

44 Linard, Sylvain, d’literbeek; id. 

45 Masen, Airad, de Lede; id. 

46 Wery, Emile, deWaleffe St- Pierre; 14 juillet. 

47 Servais, Joseph, de Bossut Gottechain, avec 

la plus grande distinction; id. 

48 Vande Velde, Hilaire, de Nieuwerkerken; id. 

49 Verstraete, Auguste, d’lngelmunster; id. 
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Caluwaerts, Emile, de Corboek-Loo; 15 juillet. 
Delchevairie, Thdophile. de Tempioux; id. 
Gamier, Louis, de Beauraing, avec distinc- 
tion; id. 

Schayes, Jean Baptiste, de Louvain; id. 
Acarin, Arthur, de Houdeng Goegnies; id. 
Olivier, Camille, de Corroy-le-Chateau ; 16 
juillet. 

Goltfus, Joseph, de Haecht; id. 

Gerniers, Charles, d’Elseghem; id. 

Haibe, Joseph, de Jemeppe sur Sambre; id. 
Huybrechts, Henri, de Louvain; id. 

Gaile, Emile, de Helden; id. 

Rossignol, Eugene, d’Yves-Gomezde, avec 
distinction; id. 

Bidvez, Frangois, de Haine St Pierre; 6 oc- 
tobre. 

Dewaet, Jules, de Perwez, avec distinction; 
id. 

De Brauwer, Alphonse, de Roulers; id. 
Bernard, Fernand, de Farciennes; id. 
Jaecques, Rend, de Zarren; 7 octobre. 
Boutfeu, Louis, d’Andenne; id. 

Lefebvre, Firmin, de Doissche, avec distinc- 
tion ; id. 

69 D’Hondt, Charles, d’Alost; 8 octobre. 

70 Struelens, Alfred, de Grammont; id. 

71 De Becker, Julien, d’Aerschot; id. 

72 Glibert, Ddsird, de Braine-l’AUeud, avec dis- 

tinction; 18 octobre. 
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2 me EPREUVE DE CANDIDATURE. 

1 Denys, Joseph, de Ruysselede, avec la plus 

grande distinction ; 20 mars. 

2 Vande Velde, Th^oduie, de Dickele; id. 

3 Clerckx, Ignace, de Tessenderloo; id. 

4 Cousot, Georges, de Dinant, avec la plus 

grande distinction ; id. 

5 Etienne, Alphonse, de Rettigny; id. 

6 Timmermans, Benoit, de Grand- Bigard : id. 

7 Bonhomme, Jacques, de Sougnez-Aywalle, 

avec distinction; 22 mars. 

8 Lebrun, Edouard, de Sorde, avec grande dis- 

tinction ; id. 

9 Decloux, Louis, de Jodoigne; id. 

10 De Herdt, Jules, d’Anvers; id. 

11 Pironet, Adolphe, de Weris; id. 

12 Van Robais, Gustave, de Zweveghem; id. 

13 Caluwaerts, Auguste, de Lubbeek; 23 mars. 

14 Sansen, Ren6, de Poperinghe, avec la plus 

grande distinction; id. 

15 Vriamont, Joseph, de Hollogne-sur-Geer, avec 

distinction; id. 

16 Merlier, F6Iix, de Waereghem ; id. 

17 Huon, Dominique, de Mons, avec la plus 

grande distinction; 24 mars. 

18 Vande Wyer, Vital, de Ranst; id. 

19 Bribosia, Edmond, de Namur; 25 mars. 
20Wauthier, Laurent, d’Alost, avec distinc- 
tion; id. 
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21 Ruyssen, Auguste, de Beveren-Rousbrugge ; 

id. 

22 Cavillot, Victor, de Focant ; id. 

23 Feys, Rend, de Hoogstaede ; id. 

24 De Corte, Gdddon, de Lodelinsart, avec dis- 

tinction ; id. 

25Hilson, Camille, de Montigny-sur-Sambre, 
avec distinction; 17 juillet. 

26 Henrard, Firm in, de Namur, avec distinc- 

tion; id. 

27 Hertoghe, Eugdne, d’Anvers, avec grande 

distinction; id. 

28 Godfrin, Alexandre, d’Aublain; 20 juillet. 

29 Vlaisloir, Ldon, de Maestricht; id. 

30 Robeyns, Edouard, de Thielt-St-Martin, avec 

distinction ; 21 juillet. 

31 Dqjardin, Firmin, de Wiers; id. 

32 Costenoble, Jules, de Becelaere ; id. 

33 Huyberechts , Thdophile, de Bossut-Gotte- 

chain; 22 juillet. 

34 Vanden Eynde, Alphonse, de Herenthout; id. 

35 Van Overstraeten, Denis, de Merchtem; id. 

36 Van Olmen, Gustave, dd Veerle; id. 

37 Deckers, Frangois, de Calloo ; id. 

38 Adriaens, Rend, de Zedelghem, avec la plus 

grande distinction; id. 

39 earlier, Adrien, de Hamsur-Heure; 23 juillet. 
40Bacq, Frangois, de Familleureux, avec dis- 
tinction ; id. 

41 Van Laere, Octave, de Menin, avec grande 
distinction; id. 
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42 Michiels, Victor, de Keerbergen ; id. 

43 Van Weyenbergh, Chrdtien, de Vil vorde, avec 

distinction; id. 

44 Boden, Thdophile, de Bettincourt; 24 juillet. 
45Triffaux, Camille, de Namur, avec distinc- 
tion; id. 

46Regibo, Pascal, de Renaix, avec la plus 
grande distinction; 5 octobre. 

47 Van Bever, Frangois, de Sterrebeek; id. 

48 Wibin, Ernest, de St-Georges, avec la plus 

grande distinction ; 6 octobre. 

49 Crdteur, Agricola, deMontreuil au*Bois, avec 

distinction ; 7 octobre. 

50 Louf, Emile, de Dranoutre; id. 

51 Vande Vyver, Jean, de Ledeberg, avec dis- 

tinction; id. 

52 Anciaux, Thdophile, de Hdverld, avec dis- 

tinction ; id. 

53Appelmans, Adolphe, de Bodeghem-St-Mar- 
tin, avec distinction; id. 

54 Lanssens, Henri, de Selzaete; id. 

55 Canon, Cldment, de Horrues, avec la plus 

grande distinction ; 8 octobre. 

56 Vanden Berghe, Odilon, d’Okegem; id. 

57 Cochez, Stanislas, d’Annezies; id. 

58 Lelubre, Ldon, de Soignies, avec distinction; 

id. 

59 Cooreman, Emile, de Lebbeke, avec distinc- 

tion; 9 octobre. 

60 Poliart, Louis, de Fontaine-rEvdque; id. 
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61 Ide, Modeste, d’Aerseele; 11 octobre. 

62 Van Houtte, Edmond, de Snaaskerke, avec 

distinction ; id. 

63 Verdinne, Louis, d’Anthde, avec distinction; 
id. 

Sdverin, Luc, de Ciney; id. 

Sarlet, Emile, de Houmart; 12 octobre. 
Pierman, Adolphe, de Lens; id. 

57 Yernaux, Frangois, de Villers-la-Ville; id. 

68 Meyers, Nicolas, de Weiswampach; 18 oc- 
tobre. 

EXAMEN DE DOCTEUR EN MEDECINE, 
CHIRURGIE ET ACCOUCHEMENTS (l re EPREUVE). 
(l re SOUS EPREUVE). 

1 Philippe, Auguste, de Trazegnies, avec dis- 

tinction; 17 mars. 

2 Gaspar, Edouard, de Mellet, avec la plus 

grande distinction ; id. 

3Tliooft, Auguste, d’Elseghem, avec la plus 
grande distinction; id. 

4 Roolens, Adolphe, de Bruxelles, avec la plus 

grande distinction ; id. 

5 VanHaelst, Emile, de Kieldrecht, avec grande 

distinction ; id. 

6 Delforge, Guillaume, de Dion-le-Val; id. 

7 Van Haelst, Honord, de Kieldrecht; 18 mars. 

8 Baudouin, Lucien, de Roulers, avec distinc- 

tion ; id. 

•9 Van Walleghem, Vincent, de Zonnebeke; id. 
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10 De Ruytter, Auguste, de Leffinghe, avec dis- 

tinction; id. 

11 Belot, Victor, d’Evrehailles; 19 mars. 

12 Audeval, Magloire, de Wiers, avec distinc- 

tion ; id. 

13 Dieudonn6, Achille, d’Andennes, avec la plus 

grande distinction; id. 

14 Delmarcel, Victor, de Louvain, avec distinc- 

tion; id. 

15 Jamin, Grdgoire, de Nalinnes, avec grande 

distinction ; id. 

16 Van Ex, Joseph, de Hdverld, avec distinc- 

tion; id. 

17 De Ryck, Joseph, de Tamise, avec distinc- 

tion: 19 juillet. 

18 Verjans, Th^ophile, de Tongres ; id. 

19 Henckaerts, Emile, de Fologne, avec distinc- 

tion; id. 

20 Oblin, Aime, de Tubize, avec distinction ; id. 

21 Coasinne, Denis, de Velaines, avec distinc- 

tion ; id. 

22 Mayeres, Mathias, de Weiler, avec distinc- 

tion; id. 

23 Ectors, Vital, de Herck-la-Ville; 21 juillet. 

24 Ghilain, Clovis, de Jemmapes, avec grande 

distinction ; id. 

25Dever, Henri, d’Estinnes-au- Mont, avec 
grande distinction; id. 

26 De Schaepmeester, Achille, d’Oordeghem;id. 
27Quintens, Bernard, de Niel, avec la plus 
grande distinction; id. 
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28 Thisquen, Ernest, de Dolhain-Limbourg, avec 
distinction ; id. 

BXAMEN DE DOCTEUR EN MEDECINE, 
CHIRURGIE ET ACCOUCHEMENTS (l re EPREUVE). 
(2« SOUS -EPREUVE). 

1 Steppe, Polydore, d’Appelterre ; 20 mars. 

2 N61is, Adolphe, de Zele, avec distinction; id 

3 Huleux, Alexandre, de Soignies ; id. 

4 Claes, Guillaume, de Bruxelles, avec la plus 

grande distinction ; id. 

5 Ollivier, Edouard, de Ploegsteert, avec la 

plies grande distinction ; 22 mars. 

6 Cornells, Frangois. de Lierre; id. 

7 Heylen, Thdophile de Boisschot; id. 

8 Andrd, Albert, de Thy-le-Chateau ; id. 

9 Jacques, F£lix, d’Anth^e; 26 juillet. 
lOVermeulen. Prosper, de Lokeren, avec dis- 
tinction; id. 

11 De Meester, Joseph, de Pelcele, avec la plus 

grande distinction; id. 

12 Van Ermenghem, Alois, de Werchter, avec 

distinction; id. 

13Deltenre, Armand, de Fayt, avec la plus 
grande distinction; 27 juillet. 

14 Stockman, Alphonse, de Lembeke, avec dis- 

tinction; id. 

15 Delannay, Elie, de Froidmont, avec grande 

distinction; id. 

16 Henrotte, Alphonse Marie, de Herbeumont; id- 
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17 Vermer, Henri, de Beauraing, avec distinc- 

tion; id. 

18 Archambeau , Julien , de Hanzinnes , avec 

grande distinction ; 28 juillet. 

19 Lambreghts , Anatole, de Waterloo, avec 

grande distinction ; id. 

20 De Schrevel, Jules, de Wervicq, avec grande 

distinction; id. 

21DeHovre, Emile, de Ghysegem, avec dis- 
tinction; id. 

Demarez, Constant, de Thielt; id. 

Willemyns, Auguste, de Courtrai, avec dis- 
tinction ; 29 j uillet. 

Castel, Jules, de Watrelos; id. 

Poodt, Thdophile, de Ternatb, avec distinc- 
tion ; id. 

Keyaerts, Emile, de Nosseghem; id. 

De Bruyne, Pierre, d’Anvers, avec distinc- 
tion ; id. 

28 Kennis, Theodore, de idalines, avec la plus 

grande distinction ; id. 

29 Froidbise, Frangois, de Louvain, avec grande 

distinction; id. 

30 Van Dorpe, Jules, de Courtrai, avec grande 

distinction •; id. 

31 Hanquet, Herman, de Tourinnes-St-Lambert, 

avec la plus grande distinction; 30 juillet. 

32 Fermine, Adelin, de Wellin, avec la plus 

grande distinction; id. 

33 Stouffs, L4on, d’Ohain, avec la plus grande 

distinction; id. 
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34Cuigniez, Victor, d’Orcq, avec distinction; 
8 octobre. 

35 Gillain, Louis, de Glabais, avec lap lus grande 
distinction ; id. 

36Moorkens, Jean, de Herenthals, avec dis- 
tinction; id. 

37 Mercier, L6on, de Braine -l’Alleud ; id. 

Heylen, Victor, de Meerhout ; id. 

Delforge, Guillaume, de Dion le-Val ; id. 
Timmermans, Urbain, d’Opheers, avec dis- 
tinction ; id. 

Ballieux, Godefroid, deTournay; 9 octobre. 
Peeters, Henri, de Zele; id. 

Belot, Victor, d’Evrehailles; id. 

EXAMEN DE DOCTEUR EN M^DECINE 
CHIRURGIE ET ACCOUCHEMENTS (2 me EPREUVE) . 

D'aprte la loi de 1857. 

Clercx, Jean, de Maestricht; 10 juillet. 

D'apr£s la loi de 1876. 

1 Warocquier, Norbert, de Tournai, avec la 
plus grande distinction ; 15 mars. 
2Dereme, Alfred, de Grand-Reng, avec dis- 
tinction; id. 

3 Etienne, Elie, de Ligny, avec distinction; id. 

4 Vanden Bossche, Edouard, de St-Nicolas; id. 

5 Biset, Edmond, de Houdeng-Aimeries; id. 

6 Van Battel, Joseph, de Malines; 6 juillet. 

17 
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7 Moens, Louis, de Lebbeke; id. 

8 Dhooge, Charles, de Lierre, avec grande dis- 

tinction ; 7 juillet. 

9 Van Langermersch, Auguste, de Bruges, avec 

distinction ; id. 

10 Verseheure, Polydore, d’Oostcamp; id. 

11 Snoeks, Remi, d’Ostende; 8 juillet. 

12 Delie, Arthur, de Vlamertinghe, avec grande 

distinction ; id. 

13 Van Lierde, Joseph, d’Everbecq, avec grande 

distinction ; id. 

14Bauwens, Isidore, d’Alost, avec la plus 
grande distinction ; id. 

15 De Brabanter, Jean, de Grammont; 9 juillet. 

16 Moedbeck, Henri, de Louvain, avec distinc- 

tion; id. 

17 Janssens , Henri , d’Anvers , avec la plus 

grande distinction; id. 

18Cattebeke, Pierre, de Hulst, avec grande 
distinction ; 10 juillet . 

19 Verraes, Oscar, de Bruxelles, avec distinc- 

tion; id. 

20 Dewulf, Fr6d6ric, de Bruges; 12 juillet. 

21 Muylaert, Ddsird, de Herderen ; id. 

22 Van Keerberghen, Alphonse, de Rhode-St-Ge- 

n£se, avec la plus grande distinction; id. 

23 Houze, Octave, de Thuin; 13 juillet. 

24 Deletrez, Alphonse, de Tournai, avec grande 

distinction ; id. 

25Denoncin, Jules, de Paliseul, avec grande 
distinction; id. 
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26 Chanoine, Jules, de Ghoy, avec grande dis- 

tinction ; id. 

27 Hisette, Jules, de Signoulx; id. 

28 Hisette, Yictorien, de Signeulx; 14 juillet. 

29 Schoonen, Henri, de Diest; id. 

30 Van Cauwenberghe, Nestor, de Nederbrakel. 

avec distinction; id. 

31 De Ryck, Henri, de Tamise, avec distinction ; 

15 juiliet. 

32 Boeckmans, Jean , de Gheel , avec grande 

distinction ; id. 

33 D’Heygere, Jules, de Courirai, avec distinc- 

tion; id. 

34 Butaye, Aimd, de Noordsehoote, avec dis- 

tinction; id. 

35Ectors, Auguste, de Herent, avec la plus 
grande distinction ; id. 

36 Coen, Charles, de Hever; id. 

37 Maertens, Louis, de Poperinghe, avec grande 

distinction; 16 juillet. 

38 Muls, Ldon, de Louvain ; id. 

39Borremans, Joseph, de Hal, avec la plus 

grande distinction; id. 

40 Alexandre, Zdnon, de Mormont; 4 octobre. 

41 De Doncker, Fdlix, de Castre, avec grande 

distinction; id. 

42 Podevyn, Benoit, d’Alost; id. 

43 lsebaert, Julien, de Menin, avec distinction; 

5 octobre. 

44 Brasseur, Emile, de Namur; id. 
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45 Plevoets, Emile, de Herck-St-Lambert; id. 

46 Claes, Guillaume, de Louvain, avec grande 

distinction ; id. 

47 Van Olmen, Emile, de Veerle; id. 

48 De Rynck, Henri, de Coolscamp, avec distinc- 

tion: id. 

49 Stroobants, Richard, de Nil-St-Vincent, avec 

distinction ; 6 octobre. 

50 Eyers, Henri, de Waesmunster; id. 

51 Tyberghein, Alphonse, d’Ypres; id. 

EXAMEN DE DOCTEUR EN MEDECINE, 
CHIRURGIE ET ACCOUCHEMENTS (3® EPREUVE). 

D'apr£s la loi de 1857. 

1 Brosens, Joseph, de Hoogstraeten ; 19 mars. 

2 Ciercx, Jean, de Maestricht; 4 aout. 

D'apres la loi de 1876. 

1 Dereme, Alfred, de Grand -Reng, avec grande 

distinction; 19 mars. 

2 Vanden Bossche, Edouard, de St-Nicolas; id. 
3Warocquier, Norbert, de Tournai, avec la 

plus grande distinction; 23 juillet. 

4 Bizet, Edmond, de H oudeng -Aimer ies; id. 

5 Etienne, Elie, de Ligny, avec distinction; id. 

6 Dhooge, Charles, de Lierre, avec grande dis- 

tinction ; id. 

7 Snoeks, Remi, d’Ostende ; id. 

8 Delie, Arthur, de Vlamertinghe, avec la plus 

grande distinction; id. 

""S 
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9 Van Battel, Joseph, de Malines, avec distinc- 

tion; id. 

10 Van Lierde, Joseph, d’Everbecq, ax>ec grande 
' distinction; id. 

11 Van Langermeersch, Auguste, de Bruges, 

avec distinction; id. 

12 Bauwens, Isidore, d’Alost, avec laplus grande 

distinction; id. 

13 Verscheure, Polydore, d’Oostcamp, avec dis- 

tinction; id. 

14 Moens, Louis, de Lebbeke, avec distinction; 

id. 

15 Houze, Octave, de Thuin; 30juillet. 

16 Deletrez, Alphonse, de Tournai, avec laplus 

grande distinction ; id. 

!7 Denoncin, Jules, de Paliseul, avec grande 
distinction; id. 

18 Moedbeck, Henri, de Louvafn, avec grande 

distinction; id. 

19 Dewulf, Frdddric, de Bruges; id. 

20 Chanoine, Jules, de Ghoy, avec grande dis- 

tinction; id. 

21 Janssens, Henri, d’ An vers, avec laplus grande 

distinction; id. 

22 Cattebeke, Pierre, de Hulst, avec grande dis- 
tinction ; id. 

23 De Brabanter, Jean, de Grammont; id. 

24 Muylaert, Ddsird, de Herderen, avec distinc- 

tion ; id. 

25 Van Keerberghen, Alphonse, de Rhode St-Ge- 

n6se, avec la plus grande distinction ; id. 
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26 Verraes, Oscar, de Bruxelles, avec distinc- 

tion; id. 

27 Maertens, Louis, de Poperinghe, avec grande 

distinction ; 4 aout. 

28 De Ryck, Henri, de Tamise, avec distinction; 

id. 

29 Boeckmans, Jean, de Gheel, avec grande dis- 

tinction; id. 

30 D’Heygere, Jules, de Courtrai, avec distinc- 

tion; id. 

31 Hisette, Victorien, de Signeulx; id. 

32 Schoonen, Henri, de Diest ,avec distinction; id. 

33 Hisette, Jules, de Signeulx; id. 

34 Butaye, Aimd, de Noordschote, avec distinc- 

tion; id. 

35 Ectors, Anguste , de Herent, avec la plus 

grande distinction; id. 

36 Coen, Charles, de Hever ; id. 

37 Van Cauwenberghe, Nestor, de Nederbrakel, 

avec distinction; id. 

38Borremans, Joseph, de Hal, avec la plus 
grande distinction; id. 

39 Isebaert, Juiien, de Menin, avec distinction; 

14 octobre. 

40 Alexandre, Zdnon, de Mormont; id. 

41 Brasseur, Emile, de Namur; id. 

42 Stroobants, Richard, de Nil-St -Vincent, avec 

distinction; id. 

43 De Doncker, Fdiix, de Castre, avec grande 

distinction; id. 
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Eyers, Henri, de Waesmunster; id. 
Tyberghein, Alphonse, dTpres; id. 

Podevyn, Benoit, d’Alost; id. 

47 Plevoets, Emile, de Herck-St- Lambert, avec 

distinction; id. 

48 Muis, L6on, de Louvain; id. 

49 De Rynck, Henri, de Coolsceimp^ avec distinc- 

tion ; id. 

50 Van Olmen, Emile, de Veerle, avec distinc- 

tion ; id. 

1® EPREUVE DE L’EXAMEN DE PHARMACIEN. 

1 Guiaux, Joseph, de Jodoigne ; 9 fdvrier. 

2 Dubois, Eugene, de Binche; 6 juillet. 

3 Cappuyns, Henri, de Malines, avec grande 

distinction ; id. 

4 0rlandi, Alexandre, de Jemmapes, avec 

grande distinction ; 7, juillet. 

5 Huybrechts, Alphonse, de Bossut-Gottechain, 

avec distinction ; id. 

6 Stevens, Augustin, de Deltinghe; id. 

7 Van In, Achille, de Lierre ; 4 octobre. 

8 Versluysen, Joseph, de Diest ; id. 

9 Sdverin, Antoine, de Ciney, avec distinction; 

id. 

10 Bodart, Alfred, de Bouvignes ; id. 

2“® 6PREUVE DE L’EXAMEN DE PHARMACIEN. 

1 Guiaux, Joseph, de Jodoigne; 12 fi&vrier. 

2 Dubois, Eugene, de Binche, avec distinction; 

8 juillet. 
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3 Cappuyns, Henri, de Malines, avec grande 

distinction ; id. 

4 Stevens, Augustin, de Deftinghe ; id. 

5 Orlandi, Alexandre, de Jemmapes, avec dis- 

tinction; id. 

6 Huybreehts, Alphonse, de Bossut-Gottechain ; 

id. 

7Vander Hasselt, Francois, de Lennick-St- 
Martin ; id. 

8 Van In, Achille, de Lierre ; 9 octobre. 

9 Versluysen, Joseph, de Diest ; id. 

10 Bodart, Alfred, de Bouvignes ; id. 

FACULTE DE PHILOSOPHIE ET LETTRES. 

1" EPREUVE DE CANDIDATURE (SUR 5 BRANCHES). 

1 Mullier, Jean, de Mouscron; 3 fdvrier. 

2 Vermeer, Julien, d’Anvers; id. 

3 Criquillion, Adolphe, de Lierre; 4 fevrier. 

4 Cammaert, Odilon, de Lippeloo; id. 

5 Cambier, Edmond, de Morlanwelz ; id. 

6 Wynants, Ldon, d’Opwyck; 5 fdvrier. 

7 Savond, Camille, de Louvain; id. 

8 Stas, Joseph, de St-Trond, avec distinction ; 

id. 

9 Daels, Gustave, de Hasselt; 6 fdvrier. 

10 Peten. Raymond, d’Anvers; id. 

11 Schicks, Alfred, de Zele, avec grande dis- 

tinction; id. 
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12 Verbruggen, Emile, de Gheel; 7 juillet. 

13 Le Grelle, Alb^ric, d’Anvers; id. 

14 Vander Heyde, Jules, d’Ostende ; id. 

15 Nagels, Charles, de Hasselt, avec la plies 

grande distinction ; id. 

16 Van Biervliet, Jules, de Bruges, avec distinc- 

tion ; 8 juillet. 

17 Aglave, Jean Baptiste, de Strde; id. 

18 Hanotieau, Victor, d’Ecaussines-lez-Enghien, 

avec la plus grande distinction ; id. 

19 Ancot, Florimond, de Bruges ; id. 

*20 Meyers, Armand, de Tongres, avec grande 
distinction ; 9 juillet. 

21 Deville, Fdlix, de Huy; id. 

22 Verlynde, Jules, d’Alost; id. 

23 Leroux, Gaston, de Wervicq; 10 juillet. 

24 Montens, Louis, de Massenhoven; 12 juillet. 

25 Lauwers, Paul, d’Ingelmunster ; id. 

26 Scheyvaerts, Ldon, de Malines, avec distinc- 

tion ; id. 

27 Gedoelst, Henri, de Louvain , avec distinc- 

tion; id. 

28 De Decker, Paul, de Bruxelles; 13 juillet. 
29Renkin, Jules, de Bruxelles, avec la plies 

grande distinction; id. 

30 Monen, Jean Richard, d’Essingen; id. 

31 Nagels, Louis, de Hasselt, avec distinction ; 

id. 

32 Herdewyn, Armand, de Lierre, avec grande 

distinction; 14 juillet. 

17. 
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33 Minette, F61ix, de Ltege; id, 

34 Christiaens, L6on, d’Ostende; id. 

35 Hecquet, Hippolyte, de Dour; id. 

36 de Troostembergh, Maximilien, de Louvain; 

id. 

37 Van Lierde, Hubert, de Sotteghem, avec dis- 

tinction; 15 juillet. 

38 De Smet, Jules, de Berlaere ; id. 

39 Vergote, Louis, de Bruxelles; id. 

40 Bolle, Emile, de Fleurus; 16 juillet. 

41 Persyn, Henri, de Wynghene, avec distinc- 

tion; id. 

42 Poupeler, Gustave, de Vilvorde; id. 

43 lndeken, Joseph, de Neeroeteren, avec dis- 

tinction; 19 juillet. 

44 Rinchard, Louis, d’Autre-Eglise; id. 

45 Vincent, Hector, d’Acoz ; 21 juillet. 

46 Moyart, Denis, d’Alost; id. 

47 Kenis, Auguste, de Meensel Kieseghem; id. 

48 De Temmerman, Omer, de Leupeghem; 22 

juillet. 

49 Williame, Victorien, de Lessines, avec dis- 

tinction; id. 

50 Lasalle, Victor, de Thuin ; 23 juillet. 

51 De Cooman, Oscar, de Ninove, avec distinc- 

tion ; id. 

52Vanden Broeck, Joseph, de Louvain, avec 
distinction; 24 juillet. 

53 Parmentier, Antel, de Bavichove, avec dis- 
tinction; id. 
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do Faudeur, Adelin, de Bruxelles; id. 
van Zuylen, Armand, d’Anvers; 26 juillet. 
Wautelet, Jean, de Charleroi ; id. 

Calewaert, Jules, de Deynze, avec distinc- 
tion ; id. 

Dailly, Eugene, de Bruxelles; 27 juillet. 
Dochy, Robert, de Lichtervelde , avec dis- 
tinction ; id. 

Wery, Eugdne, de Mons; 28 juillet. 

Jonnart, Omer, de Masnuy-St*Jean, avec 
grande distinction ; id. 

Haye, Hector, d’Anvers ; id. 

Hocedez, Louis, de Luingne ; 29 juillet. 
Cartuyvels de Collart, Paul, de Blehen; id. 
Nys, Gustave, de Hasselt ; id. 

Tibbaut, Jules, de Calcken, avec distinction; 
4 octobre. 

67 Leunen, Joseph, de St-Trond; 5 octobre. 

68 Wauters, Jean-Baptiste, d’Anderlecht; id. 

69 O’Kelly, Rodolphe, de Visd, avec grande dis- 

tinction; 6 octobre. 

70 Witteveen, Jacques, d’Anvers; id. 

71 Lauwers, Jean, d’Anvers; id. 

72 Van Ham, Franqois. de Lommel ; 8 octobre. 

73 Dailly, Ldon, de Bruxelles, avec distinction; 

id. 

74 Nimal, Edmond, de Marchiennes; id. 

75 Bourguignon, Henri, de Marche; id. 

76 Bouriez, Jules, de Marchienne-au-Pont; 9 oc- 

tobre. 

77 Lemaire, Jean, de Mons; id. 
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l re EPREUVE DE CANDIDATURE (SUR 8 BRANCHES). 

1 Nannan, Constant, de Redu ; 6 fdvrier. 

2 Mussely, Jules, de Ledeghem, avec la plus 

grande distinction; 30 juillet. 

3Coucke, Albert, de Courtrai, avec distinc- 
tion; id. 

4 De Thier, Corneille, de Jemmapes; id. 

5 Dermine, Alfred, de Huy, avec grande dis- 

tinction; id. 

2 rae tiPREUVE DE CANDIDATURE (SUR 5 BRANCHES 
Y COMPRIS LA LITERATURE FRANCAISE). 

1 De Woelmont, Herman, de Soiron, avec dis- 

tinction; 7 fdvrier. 

2 Lepaige. Edmond, de Herenthals ; id. 

3 Coart, Emile, de Tongres ; id. 

4 Matton, Georges, de Nivelles; 9 fdvrier. 

5 Carly, Jules, de Nivelles ; id. 

6 Pillons, Alphonse, de Maubray ; id. 

7 Lebacqz, Joseph, de Charleroi; id. 

8 Van Ruymbeke, Charles, de Courtrai ; 10 fS- 

vrier. 

9 HaumaRne, Camille, d’Ath; id. 

10 Witvrouwen, Joseph, de Bauwel ; id. 

11 Vannesse, Emile, de Trognde ; 23 juillet. 

12 Vander Belen, Edouard, de Louvain, avec 

distinction; id. 

13 De Bruyn, Eugene, de St-Trond; id. 

14 Pringiers, Hector, de Courtrai; 24 juillet. 
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15 Kayenbergh, Albert, de Louvain, avec dis- 

tinction; 26 juillet. 

16 Rops, Paul, de Namur, avec la plus grande 

distinction; id. 

17 Moulaert, Ldon, de Bruges; id. 

18 Quirini, Ldon, de Velaine s/S; 27 juillet. 

19 Lappan, Raphael, de Malines, avec distinc- 

tion ; id. 

20 Berrewaerts, Firmin, de Louvain ; id. 

21 Dandoy, Hector, de Mettecoven; 28 juillet. 

22 Coucke, Stanislas, de Courtrai, avec grande 

distinction; id. 

23 Segard, Edouard, de Bruxelles, avec distinc- 

tion ;id. 

24 Hayoit, Eugdne, de St-Ghislain; 29 juillet. 

25 de Pierpont, Albdric, de Mettet; id. 

26 Chevalier, Jules, d’Ogy, avec la plus grande 

distinction; id. 

27 Ortegat, Hippolyte, de Malines, avec distinc- 

tion ; id. 

28 Hoyois, Joseph, de Tournai, avec la plus 

grande distinction; 4 octobre. 

29 De Saint Moulin, Ursmer, de Herchies; id. 

30 Famenne, Henri, de Florenville ; id. 

31 Huskin, Thdophile, d’Ossogne ; 5 octobre. 

32 Collde, Victor, de Tongres ; id. 

33 Quinet, Abel, de Mons; 6 octobre. 

34 Mommaerts, Jean, de Bruxelles; id. 
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2® 6PREUVE DE CANDIDATURE (SUR 5 BRANCHES* 
Y COMPRIS LA LITERATURE FLAMANDE). 

1 Bouquet, Justin, d’Ypres; 10 fdvrier. 

2 D’Hanens, Edmond, de St-Nicolas; id. 

3 Feys, Emdric, d’Hoogstaede ; 1 1 fdvrier. 

4 de Ravenne, Henri, d’Anvers, avec distinc- 

tion; id. 

5 Van Reeth, Joseph, d’Anvers, avec grande 

distinction ; 16 juillet. 

6 Van Neste, Paul, de Roulers ; id. 

7 Buysse, Oscar, de Wetteren, avec distinc- 

tion; 17 juillet. 

8 Bouekaert, Auguste, d’Oosterzeele ; id. 

9 de Valkeneer, Ldon, d’lxelles ; id. 

10 Huybrechts, Louis, d’Anvers; 19 juillet. 

11 Verbist, Charles, d’Arendonck ; id. 

12 Van Steenberghe, Joseph, de Ninove, avec 

distinction ; id. 

13 Van Dieren, Edouard, d’Anvers; 21 juillet. 

14 Rommens, Georges, de Poperinghe ; 6 octobre. 

15 Criquillion, Adolphe, de Lierre ; id. 

16 Peten, Raymond, d’Anvers ; 7 octobre. 

17 Cappuyns, Englebert, de Corbeek-Dyle; id. 

18 Van Kelecom, Jules, de Louvain: id. 

19 Daels, Gustave, de Hasselt; 8 octobre. 

2® EPREUVE DE CANDIDATURE (SUR 5 BRANCHES 
Y COMPRIS LA MORALE). 

1 Deville, Florent, de Huy; 15 juillet. 
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2 Vande Werve, Ludovic, d’Anvers; id. 

3 Guelton, Georges, de Namur; id. 

4 Devos, Michel, d’Audenaerde ; 16 juillet. 

5 Tonnelier, Lucien, de Tournai. 

2 e EPREUVE DE CANDIDATURE (SUR 2 BRANCHES 

Y COMPRIS LA LITERATURE FRANQAISE). 

1 Fasbender, Louis, de Bertrix, avec distinc- 

tion ; 9 fdvrier. 

2 Tellier, Victor, de Barbenqon, avec distinc- 

tion; id. 

3 Nannan, Constant, de Redu, avec grande dis- 

tinction; 23 juillet. 

2« EPREUVE DE CANDIDATURE (SUR 2 BRANCHES 

Y COMPRIS LA LITTERATURE FLAMANDE). 

Vandermersch, Paul, de Poperinghe; 11 fdvrier. 

EXAMEN DE DOCTEUR EN PHILOSOPHIE 
ET LETTRES. 

1 Dubois, Jean Pierre, de Barnich, avec grande 

distinction; 21 juillet. 

2 Petit, D6sird, de Wodecq; 22 juillet. 

3Walch, Nicolas, de Niederpallen, avec dis- 
tinction ; id. 
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FACULTE DES SCIENCES. 

l re EPREUVE DE L’EXAMBN DE CANDIDAT BN 
SCIENCES NATURELLES. 

1 Cuypers, Hubert, de Maestricht ; 1 1 fdvrier. 

2 Van Hemelryck, Pierre, de Humbeek; 12 fd- 

vrier. 

3 Durdu, Joseph, de Conjoux ; id. 

4 Sacrd, Joseph, de Huy ; 13 fdvrier. 

5 Vanderzypen, Gustave, de Louvain; id. 

6 Debandt, Emile, de Boesinghe; 14 fdvrier. 

7 Le Maitre, Charles, de Moustier-au-Bois; id. 

8 Devahif, Joseph, de Freux; id. 

9 De Ruyver, Constant, de Deftinghe; 16fdvrier. 

10 Dessy, Ernest, de Dion-le-Val; id. 

11 Bouriez, Daniel, de Couillet; 17fdvrier. 

12 Morciaux, Alfred, de Jodoigne; id. 

13 Jacqmotte, Pierre, de Blanden ; id. 

14 Cooreman, Francois, de Lebbeke, avec dis- 

tinction; 18 fdvrier. 

15 Desbonnet, Georges, de Tournai, avec dis- 

tinction; 6 juillet. 

16 Van Vooren, Victor, de Watervliet, avec dis- 

tinction; id. 

17 Van Krunkelsven, Francois , de Tessender- 

loo ; id. 

18 Bodson, Wolfgang, de Hotton; id. 

19 Brusselmans, Jules, de Puers, avec la plus 

grands distinction; 12 juillet. 

20 Van Leeuw, Emile, d’Anderlecht ; id. 
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21 Fourez, Fernand, de Quaregnon-Wasmuel, 

avec distinction ; id. 

22 Roeder, Mathias, de Breitweiler; 13 juillet. 

23 De Mesmaecker, Pierre, de Steenhuffel, avec 

distinction ; id. 

24 Verhoeven, Louis, de Nieuwrode, avec dis- 

tinction ; id. 

25 Wibin, Benjamin, de Flones , avec distinc- 

tion ; id. 

26 Delbeke, Jules, de Thourout, avec distinc- 

tion ; id. 

27 Mercier, Albert, de Bruxelles ; id. 

28 Gedoelst, Louis, de Louvain, avec distinc- 

tion; 14 juillet. 

29 Devos, Firmin, de Poperinghe, avec distinc- 

tion; id. 

30 Vranckx, Richard, de Suerbempde; id. 

31 Iserbyt, Alphonse, de Cuerne ; id. 

32 Smet, Auguste, de St-Nicolas ; id. 

33 Volt, Victor, de Beauvechain ; id. 

34 Van Linden, Eugene, de Duffel ; id. 

35 Hiernaux, Emile, de Marchienne-au-Pont ; 

15 juillet. 

36 Lagrange, Jules, d’Ypres; id. 

37 Peters, Victor, de Warnant Dreye; id. 
38Thond, Michel, de Reckheim, avec grande 

distinction; id. 

39 Godeau, Charles, de Virginal; id. 

40 Lodewyckx, Jules, de Hougaerde, avec dis- 

tinction; 16 juillet. 
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41 Demanet, Emile, de Nismes; id. 

42 Brieven, Gustave, de Wasseiges ; id. 

43 Haers, Honord, de Basse velde, avec grande 

distinction; id. 

44 Luyten, Louis, de Beggynendyk; id. 

45 Maubille, Rend, de Loupoigne, avec distinc- 

tion; id. 

46 Paulus, Paul, de Waesmuel ; 17 juillet. 

47 Rubbens, Armand, de Zele; avec la plus 

grande distinction ; id. 

48 Van Heteren, Cldment, de Cruybeke; id. 

49 Marot, Jules, de Rochefort; id. 

50 Burton, Cyprien, de Foy-Notre-Dame; id. 

51 Roosens, Louis, de Maffe, avec grande dis- 

tinction; id. 

52 Caucheteux, Anatole, de Thumaide, avec dis- 

tinction , id. 

53 Schelfaut, Ldon, de Sinay, avec distinction ; 

19 juillet. 

54 De Naeyer, Thdodore, de Hofstade; id. 

55 Vauthier, Alfred, de Philippeville, avec dis- 

tinction; id. 

56 Lambertyn, Ferdinand, de Wannegem-Lode ; 

id. 

57 Pergens, Edouard, de Maeseyck; id. 

58 Godeau, Jules, d’Ittre; 20 juillet. 

59 Beauloye, Alfred, de St-Martin-Balatre; id. 
60Pourbaix, Henri, de Courcelles, avec dis- 
tinction; 21 juillet. 

61 Wdry, Auguste, de Saint-Georges, avec dis- 
tinction ; id. 
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62 Valvekens, Andronic, de Rillaer; 22 juillet. 

63 Roose, Arthur, de Courtrai, avec grande dis- 

tinction; id. 

64 Claessens, Louis, de Grimberghen ; id. 

( x > Motte, Auguste, de Dinant, avec distinction ; 
id. 

66 Buisseret, Anatole, de Thuin, avec grande 

distinction ; id. 

67 Burghgraeve, Arthur, de St*NicoIas ; id. 

68 Wuyts, Frangois, d’Anvers ; 23 juillet. 

69 Dalne, Alfred, de Beaumont, avec distinc- 

tion ; id. 

70Quix, Michel, de Holtum (Pays*Bas, avec 
grande distinction ; id. 

71 Giele, Frdd^ric, de Louvain, avec la plus 

grande distinction; 24 juillet. 

72 Gosselin, Emile, de Mignault, avec distinc- 

tion; id. 

73 Roland, Joseph, de Grosage, avec distinc- 

tion ; id. 

74 Aerts, Florent, de Gelinden, avec distinc- 

tion; id. 

75Haverbeke, Henri, de Bassevelde, avec 
grande distinction ; 26 juillet. 

76 Jobart, Gustave, de Dinant; id. 

77 Vanderbaegen, Jean Baptiste, de Tourneppe; 

id. 

78 Vanderwaeter, Georges, de Nivelles; id. 

79 Descamps, Arthur, de Dottignies; id. 

80 Claes, Jean-Baptiste, d’Oeteghem; 27 juillet. 
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81 Rousseau, Ldon, d’Annezies; id. 

82 Pratte, Auguste, de Quartes ; 4 octobre. 
83Duquesne, Ernest, de Frasnes lez-Buissenal ; 

id. 

84 Courtoy, Auguste, de Herve; id. 

85 Delcroix, Armand, de Braine-le-Comte ; 6 oc- 

tobre. 

86 Pasquasy, Frangois, de Beirendrecht; id. 

87 Fries, Fdlix, de Grez-Doiceau; id. 

88 Goedertier, Polydore, de Munte; 7 octobre. 

89 Pattyn, Emile, de Handzaeme ; id. 

90 Laurent, EdmoDd, de Daussois; id. 

91 Alexandre, Auguste, de Velaines; 8 octobre. 

92 De Canck. Louis, de Houthem-St-Lidvin; id. 

93 Gdrard, Arthur, de Dinant ; id. • 

94Guyaux, Emile, de Ham-sur-Heure , admit 

avec distinction ; 9 octobre. 

95Strauven, Hippolyte, d’Engelmanshoven ; id. 

96 Grad, Louis, de Brasmenil; id. 

97 Horta, Joseph, deThielt; 11 octobre. 

98 Liboutton, Eugdne, de Boignde; id. 

99 Luysterborgs, Louis, de Lichtaert; id. 

100 Piret, Ldopold, de Tournay; id. 

101 Cafferata, Adolphe, de Waterloo (Lancas- 
hire); 12 octobre. 

102 Lacourt, Oscar, de Bruxelles; id. 

2® EPREUVB DE L*EXAMEN DE CANDIDAT 
EN SCIENCES NATURELLES. 

I Bastin, Albert, de Luttre; 9 mars. 
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2 Depla, Alphonse, de Ruddervoorde , avec 

grande distinction ; 10 mars. 

3 David, Fdlix, de Caneghem ; id. 

4 Lauwers, Emile, d’Ingelmunster, avec laplus 

grande distinction; 11 mars. 

5 Gailly, Charles, de Gerpinnes, avec distinc- 

tion; id. 

6 Van Vyve, Charles, de Lanaeken, avec dis- 

tinction; 12 mars. 

7 Plumerel, Victor, de Lanques, avec distinc- 

tion; id. 

8 Dieudonnd, Charles, d’Andennes, avec dis- 

tinction; id. 

9 Glorieux, Zdnon, de St-Gdnois, avec grande 

distinction; id. 

10 Focquet, Louis, de Couvin; id. 

11 Jacquemart, Auguste, de Mouscron; id. 

12 Demets, Alexandre, de Ninove; 13 mars. 

13 Vannesse, Alfred, de Trognde, avec distinc- 

tion ; id. 

14 VanVaerenbergh, Prosper, d’Erembodeghem, 

avec distinction; 15 mars. 

15 Walravens, Auguste, de Ghoyck; id. 

16 Gilson, Gustave, de Boitsfort, avec distinc- 

tion; 16 mars. 

17 Coopman, Otto, de Verviers, avec distinc- 

tion ; id. 

18 Desneux, Ldon, de Loupoigne, avec distinc- 

tion ; id. 

19 De Feyter, Joseph, de Bambrugge; 17 mars. 
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20 De Rouck, Alphonse, de Haeltert, avec dis- 

tinction ; id. 

21 Sterckendries, Armand, de Malines; id. 

22 Van Cauwenbergh, Achille, de Worteghem, 

avec grande distinction; 18 mars. 

23 Diegerick, Victor, d’Audenaerde; id. 

24 Ost, Zdnon, de St-Peterscapelle, avec dis- 

tinction; id. 

25 Vanden Bril, Francois, de Merchtem, avec 

grande distinction; 19 mars. 

26 Goreux, Henri, de Fallais; id. 

27 Somers, Louis, de Gierl e t avec distinction; id. 

28 Corlier, Charles, de Tourinnes-St- Lambert ; id. 

29 Clerfayt, Albert, de St-Symphorien, avec dis- 

tinction ; id. 

30 Vande Walle, Cyrille, d’Iseghem ; 20 mars. 

31 Goetschalckx, Emile, de Hoogstraeten ; id. 

32 Belvaux, Alzire, de Surize; id. 

33 Waelkens. Jean Baptiste, d’Eyne, avec dis- 

tinction ; id 

34 Blondeel, Hector, de Meulebeke; id. 

35 Coffd, Ddsird, de Maurage; id. 

36 Verscheure, Alphonse, de Moorseele, avec 
distinction ; 13 j uiliet. 

37 Ghion, Charles, d’Opprebais , avec la plus 

grande distinction ; id. 

38 Van Coppenolle, Jean Baptiste, de Volkegem; 

id. 

39 Gaudissart , Adolphe , de Court-St-Etienne , 

avec la plus grande distinction; id. 
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40 Capelle, Alphonse, de Lichtervelde, avec dis • 

tinction ; id. 

41 Compeeren, Emile, d’ An vers, avec distinc- 

tion; 14 juillet. 

42 Van Mol, Ldon, de Malines; id. 

43 Blondeau, Emdrent, de Gottegnies, avec la 

plus grande distinction ; id. 

44 Butaye, Edouard, de Noordschote, avec la 

plus grande distinction; id. 

45 De Cleroq, Ldon, d’Erembodeghem, avec la 

plus grande distinction ; id. 

46 Carlier, Francois, de Haine-St- Pierre; 15 juil. 

47 Dubuisson, Eugdne, de Hornu ; id. 

48 Beghin, Louis, de Russignies; id. 

49 Goris, Charles, de St Josse-ten*Noode, avec 

distinction ; id. 

50 Hoste, Edmond, de Bruges, avec grande dis- 

tinction ; id. 

51 Clerincx, Evariste, de Kerkom; id. 

52 Devos, Maurice, d’Eccloo; 16 juillet; 

53 Croquet, Frdddric, d’Ohain, avec distinction ; 

id. 

54 De Becker, Alfred, d’Aerschotj avec grande 
• distinction; id. 

55 Wauters, Joseph, de Winghe-St-Georges, avec 

grande distinction; id. 

56 Vander Donckt, Victor, de Segelsem, avec 

distinction ; id. 

57 Beun, Leopold, de Dixmude; 17 juillet. 

58 Scohy, Frangois, de Mont-sur-Marchiennes, 

avec distinction ; id. 
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59 Robinet, Thdophile, de Graide; id. 

60 Van Sande, Victor, d’Erpe, avec distinction; id. 

61 Vandewalle, Ferdinand, de Pitthem ; id. 

62 De Wael, Alphonse, de Lubbeek; id. 

63 Vanderstraeten, Anatole, de Nethen, avec la 

plus grande distinction ; 19 juillet. 

64 Stroobant, Rodolphe, de Leeuw-St-Pierre , 

avec distinction ; id. 

65 Peeters, Charles, d’ Anvers, avec laplus grande 

distinction ; id. 

66 Janssens, Joseph, de Meensel ; jd. 

67 Thiernagand, Alphonse, de Lambermont; id. 

68 Cadet, Achille, de Reninghelst, avec distinc- 

tion; id. 

69 De Jaegher, Charles, de Knesselaere, avec 

distinction ; id. 

70 Lemmens, Thdophile, de Coursel; 20 juillet. 
71Lyssens, Joseph, de Tamise, avec grande 

distinction ; id. 

72 Moyart, Henri, de Celles ; id. 

73 De Vos, Valentin, de St-Nieolas ; id. 

74 De Creeft, Paul, de Hasselt, avec distinc- 

tion; 21 juillet. 

75 Derroitte, Nestor, de Ciney; id. 

76Cooreman, Francois, de Lebbeke, avec dis- 
tinction ; id. 

77 Vanderzypen, Gustave, de Louvain; 5octobre. 

78 FrSre, Alexandre, de Gilly ; id. 

79 Van Hemelryck, Pierre, de Humbeeck; 6 oc- 

tobre. 
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80 Hancart, Oscar, de Dampremy ; id. 

81 Lejear, Jean, de Dison; 7 octobre. 

De Kersmaeker, Joseph, d’Anvers; id. 
Ingebos, Jean, de Nethen. avec distinction ; id. 
De Yos, Victor, d’Ath; 8 octobre. 

De Ruyver, Constant, de Deftinghe; id. 
Godeau, Charles, de Virginal ; 11 octobre. 
Stock, Auguste, de Menin; id. 

Amand, Raymond, de Gavre ; id. 

l re EPREUVE DE L’EXAMEN DE D0CTEUR EN 
SCIENCES NATURELLES. 

1 Struelens, Alfred, de Grammont, avec grande 

distinction ; 19 mars. 

2 Gilson, Vital, de Louvain, avec distinction ; 

24 juillet. 

EXAMEN DE CANDID AT EN PHARMACIE. 

1 Chielens, Victor, de Roulers; 4 fdvrier. 

2 Thans, Jean, de Kesselt ; 6 fdvrier. 

3 Alewaerts, Auguste, de Boisschot, avec dis- 

tinction ; 7 fdvrier. 

4 Scheyvaerts, Edouard, de Tirlemont; id. 

5 Heuninx, Armand, de Tirlemont; 9 fdvrier. 

6 Chanoine, Henri, de Bordeaux; 10 fdvrier. 

7 Guilliams, Julien, de Borloo, avec distinc- 

tion ; 8 juillet. 

8 Goret, Joseph, de Verviers ; id. 

9 Van Isacker, Phiiog&ne, de Thourout; id. 

10 Guille, Lucien, de Leuze, avec la plus grande 
distinction ; 9 juillet. 18 
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1 1 Petre, Z6 non, de Montigny-St-Christophe ; id. 

12 Ponsart, Adelin, de Villers-deux-Eglises; id. 

13 Williame, Augustin, de Lessines, avec dis- 

tinction; id. 

14 Courtois, Jules, de HastiSres, avic distinc- 

tion; lOjuillet. 

15 Squdlard, Charles, de Chimay; id. 

16 Laurent, Jules, de Hasti&res ; 12 juillet. 

17 Godaert, Louis, de Viane; id. 

18 Jonet, Hubert, de Fize-Fontaine ; 5 octobre. 

19 Demanet, Ldon, de Hyon; id. 

20 Borremans, Alphonse, de Hal ; 7 octobre. 

21 Tack, Charles, de Pervyse ; 8 octobre. 

l rc EPREUVE DE L’EXAMEN DE CANDID AT 
EN SCIENCES PHYSIQUES ET MATHEMATIQUES. 

Van Biervdiet, Albert, de Bruges, avec la plus 
grande distinction; 24 juillet. 
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STATISTIQUE DES ADMISSIONS EN TH£OLOGIE 
ET EN DROIT CANON. 
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SUITE pE LA STATISTIQUE DES ADMISSIONS EN TfcltiOLOGlK 
ET EN DROIT CANON. 
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STATISTIQUE DES ADMISSIONS PAR LES JURIS 
D’EXAMExN (i). 


ann£e 

Droit 

Medecine 

Philos. 

et 

Lettres 

Sciences 

TOTAL 

1836 

15 

6 

38 

12 

71 

1837 

11 

33 

39 

13 

96 

1838 

28 

58 

78 

8 

172 

1839 

31 

24 

59 

19 

133 

1840 

42 

46 

63 

24 

175 

j 1841 

24 

41 

59 

19 

143 

| 1842 

24 

60 

74 

22 

180 

1843 

32 

50 

84 

22 

188 

1844 

48 

75 

80 

23 

226 

1845 

61 

52 

66 

25 

204 

1846 

41 

72 

77 


210 

1847 

54 

36 

76 

37 

233 

1848 

50 

53 

84 

14 

201 

1849 

26 

61 

81 

18 

186 

1850 

54 

38 

99 

25 

216 

1851 

81 

61 

68 

54 

264 

1852 

88 

75 

58 

39 

260 

1853 

96 

70 

67 

28 

261 

1854 

92 

62 

62 

29 

245 

1855 

78 

70 

67 

28 

243 

1856 

93 

103 

108 

36 

340 

1857 

104 

85 

58(* 

54 

301 

1858 

129 

93 

52 

89 

363 

Totaux 



1539 

604 

4610 


(i) Dans cette statistiq ae et dans celle qni suit ne soot pas com- 
prises les promotions aux grades scientifiques qni ont dte faites a 
I'Uuiversite. Voyez les listes nominatives inserees dans les Annuaire ». 

(4) 11 est a remarqner qne 1’eprenve preparatoire & la candidature 
en sciences , qni avait pour objet des matieres pbilosopbiques, a etc 
upprimee par la loi du 1" mai 48B7. <8: 
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SUITE DE LA STATISTIQUE DES ADMISSIONS PAR LES 
JURYS D’EXAMEN. 


ann£e | 

i 

Droit 

Mederine j 

Pbilos. 

et 

Lettres 

Sciences 

TOTAL 


1198 

1269 

1539 1 

604 

MM 

1859 



36 

59 

325 

1860 

104 

88 

47 

58 

297 

1861 

136 

93 

48 

79 

356 

1862 

114 

119 

38 

47 

318 

1863 

135 

139 

30 

45 

349 

1864 

117 

125 

42 

41 

325 

1865 

122 

143 

44 

56 

365 

1866 

97 

114 

41 

64 

316 

1867 

114 


44 

56 

314 

1868 

122 

mm 

38 

49 

315 

1869 

124 

107 

42 

71 

344 

1870 

135 

118 

32 

43 

328 

1871 

144 

145 

56 

79 

424 

1872 

148 

129 

40 

65 ! 

382 

1873 

157 

162 

61 

97 1 

477 

1874 

173 

147 

46 

71 1 

437 

1875 

187 

163 

59 


489 

1876 

178 

193 

37 

76 

484(1) 

1877 

207 

267 

64 

104 

642(2) 

1878 

197 

292 

123 

163 

| 775 

1879 

189 

284 

138 

186 

I 797 

1880 

201 

335 

146 

214 

896 



4833 

2849 

2461 

14666 


(I) Dans ceg ebiflres soni compris les resnltals de la session extra- 
ordinaire de decerabre 1876, la premiere qui se soil faite d’apres U 
loi du 20 mai 1876. 

\2) II est a remarqner qne le nombre des epreuves dans les diffe- 
rentes Faeultesa ete considcrablemeut augmente ala suite de la lot 
du 20 mai 1876. 
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STATISTIQUE DES GRADES OBTENUS DEVANT LES JURYS 
D’EXAMEN (1). 


ann£e 

Manlere 
satis - 
faisante 

Distinc- 

tion 

Grande 
distinc- 
tion (%) 

La pi. gr. 
distinc- 
tion 


1836 

54 

10 

5 

2 

71 

1837 

62 

17 

15 

2 

96 

1838 

112 

28 

20 

12 

172 

1839 

93 

25 

12 

3 

133 

1840 

108 

35 

22 

10 

175 

1841 

92 

27 

18 

6 

143 

1842 

114 

30 

30 

6 

180 

1843 

121 

38 

23 

6 

188 

1844 

129 

58 

26 

13 

226 

1845 

120 

31 

32 

21 

204 

1846 

116 

37 

47 

10 

210 

1847 

151 

55 

20 

mm 

233 

1848 

129 

46 

16 

mSM 

201 

1849 

135 

27 

19 

5 

186 

1850 

141 

48 

20 

7 

216 

1851 

162 

62 

34 

6 

264 

1852 

156 

66 

33 

5 

260 

1853 

157 

63 

33 

8 

261 

1854 

154 

62 

21 

8 

245 

1855 

145 

57 

28 

13 

243 

1856 

227 

73 

29 

11 

340 

1857 

187 

89 

7 

18 

301 

Totaux 

2720 

927 j 

482 I 

176 



(I) V. Its note, p. 315. ... 

(1) II est A reroarquer que le grade de la grande dittincnon a ete 
supprime par la loi du 4** mai 4887. 11 n’a done plus dte confere 
a pres la 4*" session de 1887. 
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SUITE DE LA 8TATISTIQUE DES GRADES OBTENUS DEYANT 
LES JURYS D’EXAMEN. 


ann£e. 

Naniere 

satis- 

faisante 

Distinc- 

tion 

Grande 

distinc- 

tion 

La pi. gr. 
distinc- 
tion 

TOTAL 


2720 

927 

482 

176 

4305 

1858 

253 

94 

u)» 

16 

363 

1859 

216 

92 

n 

17 

325 

1860 

218 

66 

n 

13 

297 

1861 

247 

93 

n 

16 

356 

1862 

211 

88 

n 

19 

318 

1863 

234 

93 

n 

22 

349 

1864 

213 

95 

n 

17 

325 

1865 

232 

102 

n 

31 

365 

1866 

208 

90 

n 

18 

316 

1867 

198 

93 

n 

23 

314 

1868 

208 

83 

n 

24 

315 

1869 

216 

97 

n 

31 

344 

1870 

205 

88 

n 

35 

328 

1871 

260 

125 

» 

39 

424 

1872 

235 

118 

n 

29 

382 

1873 

283 

146 

n 

48 

477 

1874 

278 

117 

n 

42 

437 

1875 

297 

141 

n 

51 

489 

1876 

319 

126 

” 1 

39 

484 

1877 

389 

179 

(2)28 

46 

(3)642 

1878 

472 

180 j 

70 

53 

775 

1879 

492 

180 | 

67 

58 

797 

1880 

534 

210 

81 

81 

896 

Totaux 

9283 

1 3680 

756 " 

947 

14666 


(4) Voyez note i*. p. 347. 

(9) Le grade de la grande distinction a ete retabli a la suite de la 
la loi du SO mai 4876. 

(3) Voyez note S, p. 316. 
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TABLEAU GtiNtiRAL DES INSCRIPTIONS PRISES PENDANT 
9 LES ANN&ES 4834—85 k 4879-80. 


f — — 

ANNtE 

ACADfrllQUE 

a 

ea 

B 

a 

SS 

t • 
£<2 

-55 

Cl . 

J£ 

OD 

Philos. 

*-■ 

i 

a 

i 

a 

i 

JS 

H 

TOTAL 

1834-351 

ft 

65 

ft 

n 

pt 

t* 

21 

86 

1835-36 

ft 

97 

26 

28 

46 

37 

27 

261 

1836-37 

n 

95 

36 

42 

70 

79 

40 

362 

1837-38 

tt 

101 

60 

63 

78 

89 

52 

443 

1838-392 

125 

105 

82 

62 

64 

102 

50 

590 

1839-40 

154 

136 

89 

59 

62 

100 

44 

644 

1840-41 

163 

129 

95 

84 

79 

101 

40 

691 

1841-42 j 

165 

155 

92 

88 

84 

111 

50 

745 

1842-43 


153 

81 

84 

73 

137 

46 

744 

1843-44 

m 

136 

85 

99 

77 

163 

55 

776 


i&i 

137 

89 

94 

81 

170 

52 

777 

1845-46 

159 

133 

94 

97 

■SI 

176 

62 

809 

1846-47 

161 

121 

101 

89 

92 

168 

60 

792 

1847-48 

160 

111 

83 

80 

99 

150 

54 

737 

j Totaux 

1572 

1674 J 


969| 

993 

1583 

653 | 

8457 


(i) Pendant la premiere annee academlque 4834-35 on s’est bornd 
dans I’enseignement , aux cours de premiere annee de Philosophie el 
des Sciences et a ceux de la faculte de Theologie. Les cours de pre- 
miere annee de Medecine et de Droit ont ete ouyertsl’annee suivante. 

(*) Le college desHumanites, ouvertau mois d’octobre 4838, a eW 
suppriroe le 6 septerobre 4850 (voyez 1 'Annuaire de 4854, p. *85). 
Les 4895 inscriptions prises pour les Humaniles pendant ccs douze 
annees ne sontplus comprises dans la suite du Tableau general des 
inscriptions p. 320. 
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SUITE DU TABLEAU G^NtiRAL DES INSCRIPTIONS PRISES 
PENDANT LES ANNIES 4834-35 a 4879- 80. 


ANNI5E 

acad£miqub 

Human. 

ra- 

V 

o 

a 

JO 

co 

Philos. 

T3 

•o 

Z 

Droit. 

o 

JS 

H 

TOTAL 


1572 

1674 1 1013 

969 

993 

1583 

653 

8457 

1848-49 

159 

130 

75 

66 

75 

139 61 

7G5 

1849-50 

162 

128 

90 

74 

95 

161 

; 64 

774 

1850-51 1 

ft 

n 

132 

113 

112 

202! 56 

615j 

1851-52 

» 

n 

106 

110 

142 

231 

• 58 

6471 

1852-53 

ft 

n 

91 

127 

134 

222! 55 

629j 

1853-54 

n 

n 

65 

143 

126 

214 

1 54 

602| 

1854-55 

ft 

n 

49 

144 

150 

204. 53 

cod 

1855-56 

ft 

n 

67 

194 

144 

169! 57 

631| 

1856-57 

n 

n 

96 

186 

145 

20C 

; 66 

6931 

1857-58 

ft 

n 

167 

105 

155 

220 

75 

72a 

1858-59 

n 

* 

161 

92 

192 

227| 82 

754,' 

1859-60 

ft 

» 

158 

107 

205 

239! 84 

793) 

1860-61 

n 

” 

179 

113 

215 

257 

79 

843 

1861-62 j 

ft 

n 

106 

119 

245 

245 

’ 98 

8131 

1862-63 

tt 

n 

91 

128 

246! 

218 111 

794 

1863-64 

ft 

ft 

111 

102 

230 

204 121 

768i 

1864-65 

n i 

i ” ! 

133 

100 

1 

213: 

206 

, 112! 764i 

i 1 

Totaux. 

1893 1 

1932 

J‘2890 

2992 

1 

3817 

5141 

1939j20604 


(4) A dater de I’aanee 4850-51 , par suite des modiGcations appor- 
tfies pai la loi du 15 Juillel 4849 a la repartition des roatieres a'cxa - 
men, les inscriptions pour les Sciences et pour la Philosophic ont .;t* 
completement separces les uDes des autres. 
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SUITE DU TABLEAU G£n£R4L DES INSCRIPTIONS PRISES 
PENDANT LES ANNIES 1834-35 A 1879-80. 


ANN^E 

* 


a 



s 

O 

TOTAL. 

ACAOEM1QUB. 



<J3 


53 

£ 

H 



99 

1932 

1 

OO 

04 

2992 

3817 

5141 

1939 

18711 

1865-661 

42 


126 

86 

199 

197 

118 

768 

186(3-67 

71 

99 

125 

91 

195 

194 

108 

784 

1867-68 

90 

ft 

133 

81 

210 

199 

125 

838 

1868-69 

92 

99 

133 

77 

211 

213 

123 

849 

1869-70 

125 

» 

131 

92 

227 

208 

124 

907 

1870-71 

139 

n 

165 

106 

227 

207 

142 

986 

1871-72 

144 

n 

182 

107 

245 

251 

116 

1045 

1872-73 

140 

n 

187 

103 

255 

245 

125 

1055 

1873-74 

160 ! 

n 

178 

1131 

277 

247 

125 

1100 

1874-75 

187! 

ft 

179 

112 

282 

1 258 

142 

1160 

1875-76 

225 

ft 

183 

92 

290 

275 

135; 

1200 

1876-77 

217 

tt 

200 

110 

301 

1 341 

139 

1311 

1877-78 

214 

ft 

263 

' 157 

271 

286 

70 

1261 

1878-79 

224 

„ 

293 

1 193 

269 

1 308 

65 

1310 

1879 80 

197 


351 

209 

306 

i 

1 320 

t 

i 

60 

1451 

Totaux. 

2157! 

1932 

5719 

4721 

7585 

8898 

3656 

! ! 

j31765 


(1) En organisant les £coles speciales dos arts et manufactures, du 
geme civil et des mines, on s’est borne, peudant l’annce academique 
18G5-G6, aux cours de la l r * et de la 4* annee d’etudes. Les conrs des 
annees subsequeutes n’ont ete organises que successivement. En 
4867-68, I’enseignement des £coles soeciales comprenait les quatre 
iiinces d’etudes. 
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8TATISTIQUE DES ELITES INSCRITS PENDANT 

l’annee academique 1879-1880 et repartis 

d’APRSS LEUR PAYS D’ORIGINE. 

Des 1451 616 ves inscrits pendant Fannie 1879 80 
1363 sont Beiges; 88, Strangers. 

Les Studiants beiges se rSpartissent entre nos 
provinces de la maniSre suivante : 

Province d’Anvers 157 

— de Brabant 326 

— de Flandre occidental. ... 183 

— de Flandre orientale .... 160 

— de Hainaut 222 

— de LiSge 70 

— de Limbourg . 69 

— de Luxembourg 53 

— de Namur 113 

Total 1363 

Les Studiants Strangers se classent comma 
suit d’aprSs leurs nationalitSs respectives : 

Allemagne du Nord 6 

Angleterre 4 

Autriche-Hongrie 1 

BrSsii 5 

Costarica L 
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Espagne 2 

Etats-romains 2 

France 21 

Irlande 3 

Luxembourg (grand-duchd) 15 

Pays-Bas 14 

Pologne 3 

Portugal 1 

Turquie 3 

Uruguay 2 

Suisse 4 

Venezuela 1 

Total 88 
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TABLEAU DBS INSCRIPTIONS DBS DEUX PREMIERS 
MOIS COMP ARISES AVEC LE TOTAL DE CHAQUB 
ANNEE ACADEMIQUE (l). 


Ann6ee. 

Deux premiere mole. 

Total de Vannto 

1834-35 . 

... 86 . . 


. 86 

1835-36 . 

... 261 . . 


. 261 

1836-37 . 

... 350 . . 


. 362 

1837-38 . 

... 416 . . 


. 443 

1838-39 . 

... 451 . . 


. 465 

1839-40 . 

... 468 . . 


. 490 

1840-41 . 

... 503 . . 


. 528 

1841—42 . 

... 550 . . 


. 580 

1842-43 . 

... 555 . . 


. 574 

1843-44 . 

... 602 . . 


. 615 

1844—45 . 

... 613 . . 


. 623 

1845-46 . 

... 617 . . 


. 650 

1846-47 . 

... 605 . . 


. 631 

1847—48 . 

... 562 . . 


. 577 

1848-49 . 

... 538 . . 


. 546 

1849-50 . 

... 552 . . 


. 612 

1850-51 . 

... 556 . . 


. 615 

1851-52 . 

... 574 . . 


. 647 

1852-53 . 

... 576 . . 


. 629 

1853-54 . 

... 562 . . 


. 602 

1854-55 . 

... 541 . . 


. 600 


(1) Dans les cbiffres do ce tableau comparatif ne se troure pa$ 
compris celui des etudiaots de I’ancieu college des Humanites , d« 
4838 a 4880, mentionne dans la premiere colonne dn tableau ci* 
dessus p. 819 et 3*0. 
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Annie*. 

1855—56 


( 325 ) 

Deux premier* moss. 

. . 584 . . 

Total de I’annH 

. . 631 

1856—57 


. . 648 . . 


. 693 

1857—58 


. . 694 . . 


. 722 

1858—59 


. . 717 . . 


. 754 

1859-60 


. . 750 . . 


. 793 

1860-61 


. . 803 . . 


. 843 

1861—62 


. . 776 . . 


. 813 

1862—63 


. . 760 . . 


. 794 

1863-64 


. . 751 . . 


. 768 

1864-65 


. . 744 . . 


. 764 

1865-66 


. . 746 . . 


. 768 

1866-67 


. . 750 . . 


. 784 

1867—68 . 


. . 785 . . 


. 838 

1868-69 . 


. . 816 . . 


. 849 

1869-70 . 


. . 882 . . 


. 907 

1870-71 . 


. . 935 . . 


. 986 

1871—72 . 


. . 1005 . . 


. 1045 

1872-73 . 


. . 1024 . . 


. 1055 

1873—74 . 


. . 1064 . . 


. 1100 

1874-75 . 


. . 1111 . . 


. 1160 

1875-76 . 


. . 1147 . . 


. 1200 

1876-77 . 


. . 1257 . . 


. 1311 

1877—78 . 


. . 1201(1) . 


. 1261 

1878-79 . 


. . 1267 . . 


. 1340 

1879-80 

* 

. . 1375 . . 


. 1451 

1880-81 . 

• 

, . 1408 . . 


• 99 


(!) Cette diminution <1u chiffre provient de la suppression des 
eonrs elementaires dans la Faculte de Theologie, suppression qui a 
eu pour effet de reduire de moitie le uombre am etudiauts de celle 
Faculte. 
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INSCRIPTIONS PARFACULTES PRISES PENDANT LES 
DEUX PREMIERS MOIS DE LA NOUVELLK ANNEB 
ACADEMIQUE 1880-81 (l). 


ThSoiogie 58 

Droit 335 

M<§decine 321 

Philosophie et lettres 204 

Sciences 316 

Ecoles spdciales 174 


Total 1408 


(I) L'Annuaire devaut 6tre mis sous presse an commencement de 
i’aiiuee academique, on doit se borner a douner les inscriptions 
prises pendant les deux premiers mow (octobre et novembre) de 
cette annee. Les tableaux pp. 319, 320 et 524 donnent le cbiflre 
total de chaque annee. 
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N^CROLOGE. 


Sanctaet salubris est cogitatiopro defunctis 
exorare , ut apeccatis solvantur. 

n. MACHAB. XII, 45. 


28ddc.l879. Guyaux, Eudore, dtudiant en 
sciences, nd & Chatelet le 3 mars 
1860, ddcddd a Louvain. 

27 janv. 1880. Roggemans, Jules, dtudiant en 
droit, nd & Kessel-Loole 13 mars 
1857, ddcddd & Louvain. 

7 avril. Bulteau , Paul , dtudiant en 

sciences, nd aux Ecaussines d’En- 
ghien le 14 avril 1861, y ddcddd. 

10 mai. Novent , Paul , candidat en 

sciences mathdmatiques, ndaTir- 
lemont le 15 janvier 1858, y ddcddd. 

23juin. Rodenbach, Albrecht, dtudiant 

en droit, nd a Roulers le 27 oc- 
tobre 1856, y ddcddd. 
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17 novembre. 


28 novembre. 


R. 


( 228 ) 

Mgr Louis ROELANTS, cam6- 
rier secret de S. S., chanoine ho- 
noraire de i’dglise m6tropolitaine 
de Malines, docteur en th&dogie, 
president du college du St- Esprit, 
doyen de la facultd de thdologie, 
professeur de thdologie morale, 
ancien president du college beige 
k Rome, nd k Louvain le 27 f 6- 
vrier 1832, y ddcddd.(Voirles ana- 
lectes.) 

Opdebeeck, Emmanuel, dtudiant 
en sciences, nd k Herderen le 
13 avril *859, y decddd. 


I. P. 
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R6glement g6n6ral de l’Universitd. 


Titre I r . 

De V Inscription et du Recensement . 

ARTICLE \ T . 

Pour etre pored au rdle des dtudiants, on doit 
se presenter devan t la commission description 
prdsidde par le Recteur, prod ui re un certiflcat 
de bonne conduite et justifler qu’on a rdgulidre- 
ment termind les dtudes prdliminaires. 

Les dtudiants do la Facultd de Thdologie pro- 
duisent un certiflcat de leur Ordinaire. 

art. 2. 

L’inscription doit dtre renouvelde tous lesans. 

II sera versd dans la caisse de l’Universitd 
10 francs pour la premidre inscription, et la 
meme somme pour ie recensement ou renouvel- 
lement de l’inscription (l). II sera payd en outre 
aux appariteurs 5 francs par inscription et par 
recensement. 


(1) Cet article a dte modifie au commencement de 1’annee 4872-1873. 
L’etudiant paye, de plus, une cotisation de ciuq francs pour 1'usage 
de la Bibliotheque. 

19. 


/ 
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ART. 3. 


Pour etre admis au recensement, l’dtudiant 
doit presenter son acie description. En outre 
il doit etre favorablement mentionnd dans les 
rapports annuels du Vice-Recteur et desFacultds. 

art. 4. 

Les dtudiants inscrits ou recensds le sont pour 
les cours ordinaires d’une facultd ou d’une annde 
deludes, comme ces cours sont ddterminds par 
les art. 33, 35, 37 et 39. Ceux qui ne se proposent 
pas de prendre des grades ni de faire un cours 
complet d’dtudes et qui en font la declaration, 
peuvent seuls etre inscrits pour des cours 
spdciaux. 

art. 5. 

Les dtudiants qui se proposent de prendre les 
grades acaddmiques ne peuvent etre inscrits en 
Sciences, en Mddecine ou en Droit qu’aprds avoir 
subi les examens prdparatoires, presents par la 
loi ou par les rdglements universitaires. 

art. 6. 

Les inscriptions et les recensements se font 
annuellement depuis le lundi qui prdcdde le jour 
de l’ouverture des cours jusqu’au deuxidme sa- 
medi suivant. 

Aprds l’expiration de ce terme, on ne pent etre 
inscrit ou recensd que pour des motifs ldgitimes. 


, y Google 
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ART. 7 . 

Lors de l’inscription et du recensement les 
dtudiants promettent d'observer le rdglement et ' 
confirment cette promesse par leur signature 
sur le registre des inscriptions. 

Titre II. 

Des Autoritds acaddmiques. 

ART. 8. 

Les autorites acaddmiques sont : le Recteur 
magnifique, le Vice- Recteur, le Secretaire, les 
Doyens des Facultds, les Presidents des colleges 
universitaires, le Conseil rectoral et le Sdnat 
acaddmique. 

art. 9 . 

Le Vice-Recteur, le Secretaire, les Professeurs 
de FUniversitd et les Presidents des colleges 
universitaires, convoquds par le Recteur et as- 
sembles sous sa prdsidence, constituent le Sdnat 
acaddmique. 

art. 10. 

Les Doyens des Facultds, conjointement avec 
le Vice-Recteur et le Secretaire, forment le Con- 
seil rectoral. 

La reunion ordinaire du Conseil a lieu le 
deuxidme lundi de chaque mois. Lorsque le lundi 
est un jour de fete, la reunion est remise au 
lendemain. 
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ART. 11 . 

Les reunions ordinaires des Facultds ont lieu, 
au commencement de cbaque mois, dans l’ordre 
suivant : 

Le premier lundi , Facultd des Sciences ; 

Le mardi , Facultd de Philosophie et Lettres ; 

Le mercredi , Facultd de Mddecine ; 

Lejeudi y Facultd de Droit; 

Le vendredi. Facultd de Thdologie. 

Lorsque l’un ou l’autre de ces jours coincide 
avec une fdte, la rdunion est remise au samedi 
suivant. 


Titre III. 

De la Discipline acadtmique en general. 

ART. 12 . 

Le maintien de la discipline est spdcialement 
confldau Vice-Recteur, qui pourra dire aidd d’un 
ou de plusieurs Assesseurs ddsignds & cel effet. 

art. 13 . 

Tous les dtudiants doivent professer la religion 
catholique et en remplir les devoirs. 

art. 14 . 

Les dimanches et les jours de fete, les dtudiants 
externes assisteront, autant que possible, aux 
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offices de leur dglise paroissiale. On leur recom- 
mande instamment le frequent usage des sacre- 
ments. 

Des conferences religieuses, obligatoires pour 
tous les dtudiants, auront lieu k diffdrentes 
epoques de I’annde. 

L’explication approfondie des vdritds fonda- 
mentales de la religion fait pariie des cours obli- 
gatoires de la premiere annde de Philosophic (1). 

art. 15 . 

Les etudiants externes doivent, dans les trois 
jours de la prise de leur domicile, remettre au 
Vice Recteur leur adresse portant le nom de la 
rue, le numdro de la maison, le nom et la pro- 
fession des personnes chez lesquelles ils se sont 
logds. 

Les mdmes instructions devront dtre donndes 
k chaque changement de domicile. 

art. 16 . 

Ils doivent rentrer chez eux k dix heures du 
soir. 

Les habitants de la ville qui louent des appar- 
tements a des dtudiants sont engagds k prdter 
leur concours au maintien de cette disposition. 


(i) Cc cours est egalement obligato re pour les eleves de la pre- 
miere aunee des Sciences, des £coles speciales et du Notariat. 
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ART. 17. 

Les etudiants internes observeront les regle- 
inents particulars de leur college. 

art. 18. 

Les etudiants ne peuvent former des associa- 
tions ni donner des fetes ni faire des demonstra- 
tions collectives sans une antorisation prealable. 

art. 19. 

La frdquentation du theatre est interdite. 
art. 20. 

L’entrde de toute maison dont la reputation ne 
serait pas reconnue irreprochable est rigoureu- 
.sement defendue. 


Titre IV. 

Des Peines acad6miques. 
art. 21. 

Les peines academiques sont : 

1. Les admonitions; 

2. La suspension du droit de frequenter les 
oours ou Tun d’eux. 

3. La suspension du droit de frequenter les 
cours, avec renvoi temporaire. 

4. Le consilium abeundi , ou renvoi simple, 
mais illimite ; 
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5. L’exclusion de l’Universite, ou renvoi ddfl- 
nitif et irrevocable. 

Ces peines sont appliqudes conformdment aux 
dispositions des articles suivants. 

art. 22. 

Les admonitions, paries autorites acaddmiques 
ou par le professeur; 

La suspension du droit de frequenter un cours, 
par le professeur de concert avec la Facultd; 

La suspension du droit de frequenter tous les 
cours ou quelques-uns d’entre eux, par le Rec- 
teur, le Vice-Recteur ou les Presidents des col- 
leges et par la Facultd; 

Le renvoi temporaire, par le Recteur, le Vice- 
Recteur ou les Presidents des colleges. 

art. 23. 

La suspension du droit de frequenter les cours 
emporte pour l’etudiant la defense de sortir de 
son domicile, si ce n’est pour des causes a deter- 
miner par le Vice Recteur. 

art. 24. 

Le renvoi temporaire emporte pour retudiant 
Tobligation de rentrer dans sa famille. 

art. 25. 

Le consilium abeundi est prononce par le 
Conseil rectoral. 
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ART. 26 . 

L’exclusion de l’Universite est prononcde par 
Je Sdnat acaddmique. 

art. 27 . 

Lorsqu’une faute paraitra de nature & provo- 
quer soit le consilium abeundi , soit l’exclusion 
de rUniversitd, le Recteuren informe l’dtudiant 
et lui accorde un ddlai moral pour presenter, s’il 
le juge ndcessaire, un mdmoire justificatif. Ce 
mdmoire est transmisau corps saisi dujugement. 

L’dtudiant inculpd pourra etre entendu lorsque 
le Conseil rectoral ou le Sdnat acaddmique le 
trouvera convenable. 

art. 28 . 

La remise proportionnelle des retributions 
payees pour la frdquentation des cours est faite 
A retudiant soumis au consilium abeundi cu a 
Texclusion. 


Titre V. 

Des Moyens d encouragement. 
art. 29 . 

Les faveurs qui sont a la-disposition de l’Uni- 
versitd ne sont accorddes qu’aux dtudiants qui 
se distinguent par la regularity de leur conduite, 
P$P leur application et par le succds qu’ils ob- 
tiennent dans leurs etudes. 
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ART. 30. 

L’exemption des retributions des cours fix4es 
par les art. 34, 36 et 38 est accordde annuellement 
a dix dtudiants de chaque Facultd. Ceux qui 
croiront avoir des titres a cette favour adres- 
seront leur demand© au Recteur, qui accord© 
l’exemption aprSs avoir pris l’avis des Facultds(i). 

L’exemption pourra etre retiree & l'6tudiant 
qui ne continuerait pas & se distinguer par la 
rdgularitd de sa conduite et par son application. 

art. 31. 

Les certificats de bonne conduite, de frdquen- 
tation des cours et de succ&s dans les etudes 
sont ddlivrds par le Recteur. 

La deman de de ces certificats doit etre appuy^e 
sur une declaration du Vice Recteur et du Doyen 
de la Facultd, constatant que rien ne s’oppose & 
ce qu’ils soient accordes. 

En ce qui concerne les etudiants internes, la 
declaration est donn6e par le President de leur 
college et par le Doyen de la Faculty. 

Titre VI. 

De la Distribution et des Retribut ions des cours . 
art. 32. 

Un programme annonce l’ordre et la distribu- 
tion des cours de chaque semestre. 

'!) Otte disposition a etc modifiee au commencement de Van nee- 
1880-4881. 
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ART. 33 (1). 

Les cours de la Facultd de Philosophic et 
Lettres et ceux de la Facultd des Sciences com- 
prennent deux anndes et sont rdglds de la ma- 
nure suivante : 

Premiere ann€e. — Cours ordinaires ou obit - 
gatoires pour ceux qui se pr^parent a l'6tude 
du Droit ou de la M6decine : l’introduction & la 
Philosophic et la Logique, i’Antropologie phi- 
losophique, la Philosophic morale, l’histoire de 
la Philosophic ancienne, les Langues grecque et 
latine, l’Algdbre, la Gdomdtrie et la Trigonome- 
tric rectiligne. 

Seconde anntfe. — Cours obligatoires pour 
ceux qui se prtparent a Vttude du Droit : Tin* 
troduction & THistoire universello et l’Histoire 
ancienne, les Antiques romaines, l’Histoire du 
moyen age, rHiatoire politique moderne, l’His- 
toire nationale, la Littdrature frangaise et l’His* 
toire des Literatures modernes, l’Economie 
politique et la statistique, la Physique didmen- 
taire. 

Seconde annde. — Cours obligatoires pour 
ceux qui seprdparent a V etude de la Mtdecine : 
exercices d’Algdbre et de Gdomdtrie, la Physique 


(4) Plnsiears dispositions de cet article et des articles suivaotsont 
dii 6tre raodifiees pour 6tre mises en rapport avec nos lois succes 
sives sur I’enseignemeut superieur, et en dernier lieu avec la loi 
dn *o raai 4876. Voir le programme annuel des cours. 
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expdrimentale, la Chimie generate, organique 
et inorganique, et ses application# aux arts et A 
la Mddecme, la Zoologie, rAnatomie comparee, 
la Mindralogie, la Botanique, la Pbysiologie des 
plantes, la Geographic physique et ethnogra- 
phique. 

Cours extraordinaires ou facultatifs de la 
Faculty de Philosophic et Lettres : la Metaphy- 
sique generate et spdciale, FArcheologie, la Lit- 
erature et les Langues orientates, les Littdra- 
tures grecque et latine, la Litterature flamande. 

Cours facultatifs de la Faculty des Sciences : 
Introduction aux Mathematiques supdrieures, 
la Gdomdtrie analytique, le Ca cul differentiel et 
le Calcul integral, la Theorie analytique des 
Probabilites, la Mecanique analytique, la Mdca- 
nique celeste, la Physique mathematique, l’As- 
tronomie physique et la Geologie. 

Les etudiants qui se proposent de suivre un 
ou plusieurs cours facultatifs doivent se faire 
inscrire chez les professeurs respectifs, immd- 
diatement apres la publication du programme. 

art. 34 ( 1 ). 

Les retributions pour les cours ordinaires et 
extraordinaires de chacune des deux anndes 


(4) Cet article et les suirants ont da Stre modifies d’apris les 
extgeuces de la loi du 20 mai 4876. 
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dans les Faculty de Philosophie et Lettres et 
des Sciences s’dlGvent & 220 francs. 

La retribution particultere d'un cours annuel 
est de 60 francs, celie d’un cours semestriel de 
30 francs. 

art. 35. 

Les cours de la Facultd de Mddecine com- 
prennent trois ann£es et sont r^glds de la ma- 
nure suivante : 

Premiere annde : TAnatomie (gdndrale, des- 
criptive, pathologique (l) embryologie), la Phy- 
siologic, FHygiCne, la Pathologie et la Thdra- 
peutique general^, 

DeuxUme annee : la Pathologie et la The* 
rapeutique sp^ciale des maladies internes, la 
Pathologie externe, la Pharmacologic et la Ma- 
ture medicale, la Clinique interne et la Clinique 
externe, le cours thdorique et pratique des Ac- 
couchements. 

TroisUme ann6e ; la continuation des Cliniques 
interne et externe, des cours de Pathologie et de 
Thdrapeutique spdciale des maladies internes, 
de Pathologie externe et du cours thdorique et 
pratique des Accouchements, la M6decine opd* 
ratoire, la Mddecine legale et la Police mddicale, 
l’Encyclopddie et i’Histoire de la Mddecine. 


(1) V. le reglement pour ramphithd&tre d’anatomie et les sallesde 
dissection, dn 45 jauvier 1856. 
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ART. 36. 

Tous les cours de la Facultd de Mddecine, 
mentionnds k l’article precedent, sont obliga- 
toires. II est payd 30 francs par cours semestriel 
et 60 francs par cours annuel. Les retributions 
des cours de la premiere annde s’dldvent a 
180 francs, de la deuxidme k 210 francs, de la 
troisidme k 240 francs. 

Les dtudiants en Mddecine, qui, n’ont pas suivi 
les cours de la deuxidrae annde des Sciences et 
qui ddsireraient frequenter les cours d’Anatomie 
compare^, paieront la retribution semestrielle 
de 30 francs. 

art. 37. 

Les cours de la Facultd de Droit comprennent 
trois anndes etsont regies de la manidre suivante : 

Premiere annSe : l’Encyclopddie du Droit et 
THistoire du Droit romain, les institutes du Droit 
romain, le Droit naturel ou la Philosophie du 
Droit et les elements du Droit civil moderne. 

PeuxUme annte : les Pandectes, le Droit civil 
moderne approfondi, le Droit public et le Droit 
administratif, le Droit commercial. 

Troisteme annte : la continuation des Pan- 
dectes et du Droit civil moderne approfondi, le 
Droit criminel y compris le Droit militaire, l’His- 
toire du Droit couiumier de Belgique et les ques- 
tion s' transitoires, la procedure civile y compris 
Torganisation et les attributions judiciaires, et 
la Mddecine legale. 
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Notariat : le Droit natural, les elements du 
Droit civil modern© et le Droit notarial. 

art. 38. 

Tous les cours de la Faculty de Droit, men- 
tionnds ft Tarticle precedent, sont obligatoires. 

II est payd 40 francs par cours semestriei et 
80 francs par cours annuel. Les retributions des 
cours de la premiere amide s’dldvent ainsi ft 
200 francs, de la deuxidme a 280 francs, de la 
troisieme ft 190 francs, du Notariat ft 160 francs. 

Les dtudiants en Droit qui n’ont pas suivi les 
cours de la deuxidme annde de Philosophic et 
qui ddsireraient frequenter les cours d’Economie 
politique et de Staiistique, et le cours d’Histoire 
politique moderne paieront la retribution semes- 
trielle de 30 francs pour chacun de ces deux cours . 

art. 39. 

La distribution des cours de la Faculte de 
Th6ologie est determine© par un reglement par- 
ticular. 

art. 40. 

Les retributions flxdes par les art. 34, 36 et 28, 
sont payees integralement entre les mains du 
receveur des Facultes, au moment de l’inscrip- 
tion ou du recensement. 

Le receveur remet aux etudiants avec la quit- 
tance une carte d’entrde, portant un numdro 
d’ordre qui indiqne la place ft occuper par eux 
dans les auditoires. 
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ART. 41 . 

Les Faculty peuvent accorder, ft la deraande 
express© des parents, un ddlai pour le paiement 
des retributions. Les etudiants qui auront obtenu 
un ddlai se prdsenteront avec la declaration de 
la Faculte chez le receveur, qui leur remettra la 
carte d’entrfte. 

art. 42 . 

L’etudiant qui a payd la retribution pour un 
cours ou pour les cours d’une annde peut etre 
autorise par la Faculte ft frequenter de nouveau 
les memes cours, sans etre tenu ft une nouvelle 
retribution. 

Titre VII. 

De la Frtiquentation des cours. 
art. 43 . 

La duree de chaque legon est d’une heure au 
moins et d’une heure et demie au plus ; personne 
ne peut sortir de l’auditoire avant que la legon 
soit terminde. 

Les professeurs peuvent s’assurer des progrfts 
des etudiants en leur adressant des questions 
sur les matiftres de l’enseignement. 

art. 44 . 

Les etudiants sont tenus de frequenter avec 
exactitude tous les cours pour lesquels ils sont 
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inscrits et qui sont mentionnes dans le pro- 
gramme. La meme obligation existe pour ceux 
qui se font inscrire pour des cours extraordi- 
naires ou facultatifs. 

art. 45 . 

Les etudiants qui ddsirent etre dispenses de la 
frdquentation d’un ou de plusieurs cours doivent 
adresser une demande motivAe a leur Faculty. 

art. 46 . 

Les etudiants qui ddsirent frequenter un cours 
appartenant A une annde ou A une Faculte autre 
que celie dans laquelle ils sont inscrits, doivent 
en demander par dcrit l’autorisation a la Faculte 
competent©. 

art. 47 . 

Les etudiants ne peuvent s’absenter des legons 
ni sortir de la ville pour un ou plusieurs jours, 
sans l’autorisation duVice-Recteur ou du Presi- 
dent de leur college. 

art. 48 . 

Les etudiants externes qui, pour cause de 
maladie sont empechAs d’assister auxlegons, 
doivent en informer le Viee-Recteur. 

art. 49 . 

Avant Fentree du Profes3eur dans Fauditoire 
chacun aura soin de s’y trouver A la place qui 
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lui est assignee. Pendant les legons le silence et 
le bon ordre doivent dtre rigoureusement obser- 
ves. Si quelqu’un se permettait de les troubler, 
le professeur peut lui enjoindre de sortir de l’au- 
ditoire et provoquer selon l’exigence du cas, 
l’application des peines acaddmiques. 

Le silence et le bon ordre doivent dtre dgale- 
ment observes pendant la durde des legons, dans 
les locaux oil elles se donnent. 

art. 50 . 

Ne sont admis & frequenter les cours que ceux 
qui ont did portds au role des dtudiants, confer - 
mdment aux prescriptions du Titre l r , et qui 
sont munis de leur carte d’entrde. 

art. 51 . 

Ceux qui, sans avoir did inscrits, veulent sui- 
vre un cours, doivent s’adresser par dcrit au 
professeur qui transmet leur demande au Rec* 
teur. Le professeur leur communique ce qui a 
4td arretd. 

Ceux qui ddsirent assister & une legon doivent 
en faire la demande au professeur soit directe- 
ment, soit par Tentremise de l’appariteur. 

art. 52 . 

II y a annuellement deux vacances, l’une du 
mardi qui precede la fdte de 4 Paques jusqu’au 

20 
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troisteme mardi qui la suit, 1’autre du premier 
vendredi d’aout jusqu’au premier mardi d’oc- 
tobre. 

Fait et revisd k Louvain, le 19 novembre 1835 
et le 3 aout 1848. 


LE RECTEUR DE L’UNIVERSITE, 

P. F. X. DE RAM. 

L. f S. Le Secretaire, Baguet. 

Yu et approuv6 dans la reunion annuelle de 
TEpiscopat, a Malines, le 4 aout 1848. 

ENGELBERT, Card Arch de Malines. 
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r£glement 


pour la collation des grades aeadd- 
miques & l’Universitd catholique de 
Louvain. 


CHAPITRE I* r . 

Des Programmes des examens 
ART. l er . 

Les examens pour la collation des grades 
acaddmiques auront lieu A l’Universitd catho- 
lique de Louvain, conformdment aux pro- 
grammes suivants qui ont dtd adoptds et publids 
par chaque Facultd avec l’approbation du Rec- 
teur. 

FACULTE DE PHILOSOPHIE ET LETTRES. 

I. L’examen pour la candidature en philo 
sophie et lettres consiste en deux dpreuves 
successives. 

Les rdcipiendaires ont le choix entre les deux 
modes suivants de rdpartition : 
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Dans le premier mode de repartition. 

La premiere &preuve comprend : 

a) Langue latine : l’explication d’un auteur 
iatin ; 

b) La logique ; 

c) La psychologie; 

d) L’histoire politique de i’antiquit£; 

e) L’histoire politique moderne. 

La seconde dpreuve comprend : 

a) Langue latine : la traduction, & li vre ouvert, 
d’un texte latin; 

b) La philosophic morale ; 

c) L’histoire politique du moyen age; 

d) L’histoire politique interne de la Belgique ; 

e) Les antiquitds romaines, envisages au 
point de vue des institutions politiques jusqu’an 
regne de Justinlen; 

f) L’histoire de la literature frangaise ou de 
la literature flamande de l’un des trois derniers 
si&cles, au choix des r^cipiendaires. 

Dans le second mode de repartition. 

La premiere epreuve comprend : 

a) Langue latine : la traduction, &, li vre ouvert, 
d’un texte latin, et l’explication d’un auteur latin; 

b) La logique; 

c) La psychologie ; 

d) La phi'osophie morale; 

e) L’histoire politique de l’antiquitd ; 

f) L’histoire politique du moyen &ge ; 

g) L’histoire politique moderne ; 
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h) Les anti qui tds romaines, envisagdes au 
point de vue des institutions poiitiques, jusqu’au 
rdgne de Justinien. 

La seconde tpreuve comprend : 

a) L’histoire politique interne de la Belgique; 

b) L’histoire de la literature franchise ou de 
la literature flamande de Tun des trois derniers 
sidcles, au ehoix des rdcipiendaires. 

Les rdcipiendaires qui se destinent au Doctorat 
en philosophie et lettres, ont en outre k subir un 
examen sur la langue greeque : k savoir, l’expli- 
cation d’un auteur grec, k la premiere gpreuve; 
la traduction, a livre ouvert, d’un texte grec, k 
la seconde gpreuve. 

II. L’examen pour le grade de docteur en 
philosophie et lettres consiste en une dpreuve 
unique qui comprend : 

Literature latine : la traduction, k livre 
ouvert, d’nn texte latin, ainsi que des exercices 
philologiques sur la langue latine; 

Literature greeque : la traduction, a livre 
ouvert, d’un texte grec, ainsi que des exercices 
philologiques sur la langue greeque; 

L’histoire de la philosophie ancienne et de la 
philosophie moderne; 

L’histoire de la literature greeque et celle de 
la literature latine; 

Les antiquies grecques ; 

Les dldments de la grammaire gdndrale et 
l’encyclopddie de la philologie ; 

20. 
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L’histoire comparee des literatures euro- 
peennes modernes ; 

La mdtaphysique gdndrale et spdciale. 

, Les r6cipiendaires sont interrog^s d’une ma- 
ntere approfondie, & leur choix, soit sur la m4- 
taphysique g6n6rale et sp^ciale, soit sur la 
littdrature latine et la literature grecque, soit 
sur Thistoire comparde des literatures euro- 
p£ennes modernes. 

Le diplome mentionne les matures qui ont 
fait l’objet de cet examen appro fondi. 

FACULTE DE DROIT. 

I. L’examen pour le grade de candidat en 
droit comprend : 

L’histoire du droit remain ; 

Les institutes du droit romain ; 

Le droit naturel ou la philosophie du droit; 

L’encyclop^die du droit et l’introduction histo- 
rique au cours de droit civil. 

II. L’examen pour le grade de docteur en 
droit consiste en deux dpreuves successives. 

La premiere 6 preuve comprend : 

Les pandectes ; 

Le droit civil (premier tiers du code civil) ; 

Le droit public et le droit administratif ; 

L’dconomie. politique. 

La deuxi&me ^ preuve comprend : 

Le droit civil (les deux derniers tiers du code 
civil); 
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Le droit criminel beige ; 

Les elements du droit commercial; 

Les elements de Torganisation judiciaire, de la 
competence et de la procedure civile. 

Les matures des deux dpreuves indiqu6es ci- 
dessus font l’objet de deux anndes d’etudes au 
moins. 

III. L’examen de candidat not air e consiste 
en deux dpreuves successives. 

La premiere gpreuve comprend : 

Les lois organiques du notariat; 

Le droit civil (premiere moili6 du code civil) ; 

L’encyclopddie du droit et Introduction his- 
torique au cours de droit civil; 

Les notions de philosophic fondamentale. 

La deuxieme tpreuve comprend : 

Le droit fiscal ; 

Le droit civil (deuxieme moitie du code civil); 

Le droit naturel. 

Les docteurs en droit qui veulent obtenir le 
grade de candidat-notaire, ne sont soumis qu’& 
un seul examen portant sur les lois organiques 
du notariat et sur les lois fiscaies. 

Les rdcipiendaires des deux categories subis- 
sent de plus, dans l’examen final, une dpreuve 
pratique, consistant en une redaction d’actes 
faite, k leur choix, soit en langue frangaise, soit 
en langue fiamande, soit dans les deux langues. 
Ils sont, en outre, admis k justifler de leur apti- 
tude k rddiger des actes en langue allemande. 
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II est fait mention dans le certificat de capacity 
de la langue ou des langues dont le rdcipien- 
daire s’est servi pour cette dpreuve pratique. 

Observation. — Les examens pour le grade de 
docteur en sciences politiques et administratives 
ainsi que les examens diplomatiques se font 
dans les conditions oil ils ont eu lieu jusqu’ici. 

FACULTE DES SCIENCES. 

A. Sciences physiques et matMmatiques . 

I. L’examen pour le grade de candidat en 
sciences physiques et matMmatiques consiste 
en deux dpreuves successives. 

La premiere dpreuve comprend : 

La logique, la psychologie et la philosophie 
morale ; 

La physique exp^rimentale; 

La gdomdtrie analytique complete; 

La gdomdtrie descriptive ; 

Les principes gdndraux de chimie. 

La deuxteme 6 preuve comprend : 

Le calcui differential, le calcul integral et les 
dfements du calcul des variations ; 

L’alg&bre sup^rieure et les dfements de la 
thdorie des determinants ; 

La statique analytique et la dynamique du 
point; 

L’astronomie physique; 

La cristallographie. 
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II. L’examen pour le grade de docteur en 
sciences physiques et mathdmatiques consist© 
en deux dpreuves successives. 

La premiere tipreuve comprend : 

L’analyse pure; 

Le calcul des probability-, 

La mdcanique analytique des systdmes, l’hy- 
drostatique et l’hydrodynamique; 

La physique mathdmatique gdndrale, y com- 
pris la thdoiie du potential; 

L’astronomie mathematique. 

La deuxidme dpreuve comprend Fexamen 
approfondi sur Fune des quatre matures sui- 
vantes, au choix des rdcipiendaires : 

a, Les complements d’analyse ; 

~b) Les theories dynamiques de Jacobi et la 
mdcanique cdleste ; 

c) La gdomdtrie supdrieure analytique et 
synthdtique ; 

d) La physique experimental© et mathd- 
matique. 

Le diplome mentionne la matidre qui a fait 
l’objet de cet examen approfondi. 

B. Sciences naturelles. 

I. L’examen pour le grade de candidat en 
sciences naturellts consist© en deux dpreuves 
successives. 

La premidre dpreuve comprend : 


Digitized by Google 



( 356 ) 


La chimie generate ; 

La physique experimentale; 

Les elements de botanique generate et special©, 
y compris la botanique medical©. 

Les rdcipiendaires subissent, en outre, lors de 
la premiere dpreuve, une dpreuve pratique sur 
la chimie. 

La seconde 6 preuve comprend : 

La logique, la psychologic et la philosophie 
morale ; 

Les elements de zoologie ; 

Les notions etementaires de mindralogie et de 
gdologie ; 

La microscopie thdorique et appliquee surtout 
k la biologie general©. 

II. L’examen pour le grade de docteur en 
sciences naturelles consiste en deux dpreuves 
successives. 

La premiere tpreuve comprend : 

Un examen ordinaire sur trois categories des 
matteres suivantes : 

a) La zoologie proprement dite, la geographic 
et la pateontologie animales, l’anatomie de tex- 
ture, Fanatomie et la physiologic compardes ; 

b) La botanique gdndrale et spdciale, y com- 
pris la gdographie et la pateontologie vegetates; 

c) La mindralogie, la gdologie et la paldonto- 
logie stratigraphique ; 

d) La chimie generate et analytique. 

La deuxteme tpreuve comprend : 
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Un examen approfondi sur la quatridme catd- 
gorie des matures prdcddentes choisie par le 
rdcipiendaire comme branche approfondie du 
doctorat. 

Les rdcipiendaires subissent, en outre, une 
dpreuve pratique portant sur la catdgorie de 
matures qui a fait i’objet de 1 examen appro- 
fondi. 

Le dipldme mentionne les matteres qui ont 
fait l’objet de l’examen approfondi. 

III. L’examen pour le grade de candidat en 
pharmacie consiste en une dpreuve unique. 

Cette 4 preuve eomprend : 

Les dldments de philosophie gdndrale; 

Les dl6ments de physique exp6rimentale ; 

La chimie g^ndrale; 

Les dldments de botanique gdndrale et spd* 
ciale, y compris la botanique mddicale ; 

Des notions dldmentaires de mindralogie et de 
gdologie ; 

La microscopie thdorique et appliqude. 

Les rdcipiendaires subissent, en outre, une 
dpreuve pratique sur la chimie. 

FACULTE DE MEDECINE. 

1. L’examen pour le grade de candidat en 
m^decine , en chirurgie et en accouchement s, 
consiste en deux dpreuves successives. 

La premiere tpreuve eomprend : 

L’anatomie descriptive (l re partie, ostdologie, 
syndeamologie, myologie); 
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L’anatomie de texture ; 

La pharmacognosie et les elements de phar- 
macie ; 

Les elements d’anatomie comparde. 

La deuxteme 4preuve comprend : 

L’anatomie descriptive (2 e partie, angdiologie, 
splanchnologie, ndvrologie, organes des sens); 

L’anatomie des regions ; 

La physiologie. 

Les r^cipiendaires subissent, en outre, lors de 
la premi&re 6preuve s une dpreuve pratique 
consistant en demonstrations anatomiques mi- 
croscopiques; et, lors de la deuxMme tpreuve* 
une dpreuve pratique consistant en demonstra- 
tions anatomiques ordinairesou macroscopiques. 

II. L’examen pour le grade de docteur en 
medecine , chirurgie et accouchement s, con- 
siste en trois dpreuves successives. 

La premiere tpreuve comprend : 

La pathologic generate; 

L’anatomie pathologique; 

La pathologie et la thdrapeutique spdciales 
des maladies internes, y compris les maladies 
mentales; 

La thdrapeutique generate, y compris la phar- 
macodynamique. 

La deuxieme tpreuve comprend : 

La pathologie chirurgicale, y compris l’oph- 
talmologie; 

La thdorie des accouchements ; 

L’hygiene publique et privde ; 
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La m4decine legale, non compris la chimio 
loxicologique. 

La troisieme tipreuve comprend : 

La cliniquo interne : 

La clinique externe ; 

La pratique des accouchements ; 

La thdorie et la pratique des operations chi- 
rurgicales. 

Les rdcipiendaires subissent, en outre, trois 
epreuves pratiques : une, consistant en demons- 
trations microscopiques d’anatomie patholo- 
gique, lors de la premiere gpreuve; les deux 
autres, consistant en une epreuve clinique sur 
les maladies des yeux et en demonstrations 
d*anatomie des regions, lors de la troisieme 
Epreuve. 

Les matieres des trois epreuves indiquees ci- 
dessus font l’objet de trois anndes d’dtudes an 
moins. 

III. L’examen pour le grade de pharmacien 
consiste en deux epreuves successives. 

La premiere Epreuve comprend : 

Les elements de chimie analytique et de chi- 
mie toxicologique; 

Les drogues et les medicaments en tant que 
marchandises, les alterations et les falsifications 
et les doses maxima; 

La pharmacie thdorique et la pharmacie pra- 
tique. 

La seconde tpreuve comprend les epreuves 
pratiques suivantes : 21 
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Deux operations chimiques ; 

Deux preparations pharmaceuliques ; 

Une analyse generate; 

Une operation toxicologique ; 

Une operation propre & decouyrir la falsifica- 
tion des medicaments ; 

Une recherche microscopique. 

CHAPITRE II. 

De l'epoqud des sessions. 

ART. 2. 

II y a annuellement deux sessions ordinaires 
d’examen; Tune, s’ouvrant le premier mardi de 
fevrier; Fautre, le 6 juillet, ou le lendemain, si 
le 6 est un jour ferie. 


art. 3. 

II y a, en outre, le premier lundi d’octobre, une 
session suppUmentaire pour : 

a) Les recipiendaires ajournds a la session de 
juillet et qui ont obtenu lautorisation de se 
representer; 

b) Ceux qui se seraient trouvds dans Fimpos- 
sibilitd, admise par la commission d’examen, de 
subir Fexamen en juillet. 

art. 4. 

La session de fevrier n’entraine aucune inter- 
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ruption des cours : pour donner toute facility 
aux travaux de la grande session, les cours 
acaddmiques sont clos le 30 juin. 

art. 5. 

Quant aux fi coles sp4ciales, les sessions d’exa- 
mens sont fixdes aux dates suivantes : 

a) Examen d’entrde. — II y a deux sessions 
pour cet examen : la premidre s’ouvre le pre- 
mier mardi d’aout; la 2 e , le premier mardi d’oc- 
tobre ; 

b) Pour les examens de passage. — La session 
s’ouvre le 20 juillet, et 

c) Pour l’examen de sortie, le premier jeudi 
d’octobre. 


CHAPITRE III. 

Des inscriptions aux examens. 

ART. 6. 

La date de l’ouverture et de la cloture des 
inscriptions est afflchde ad valvas et annoncde 
dans la presse, au moins huit jours & l’a vance, 
par les soins du secretaire de l’Universitd. 

Art. 7. 

Les inscriptions sont closes au plus tard dix 
jours avant l’dpoque flxde pour la session. 
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Art. 8. 

Les inscriptions sont rogues a la salle acadd 
mique des Halles, aux jours et heures ddter- 
minds par le secretaire de l’Universitd et l’in- 
specteur. 


Art. 9. 

Toute inscription sera regue, pourvu qu’elle 
soit prise dans les ddlais voulus par une per- 
sonne qui est inscrite au role des dtudiants de 
FUniversitd et qui a rdgulidrement suivi les 
cours. 

Nous croyons utile de rappeler ici que pour 
etre inscrit au r61e des dtudiants de rUniversitd 
catholique, les licoles spuddles exceptdes, il est 
de rigueur que Taspirant soit muni de certificate 
valables et constatant qu’il a fait un cours rdgu- 
lier et complet d’humanitds y compris la rhd- 
torique. 

Pour la session d’octobre l’autorisation dont 
il est parld A Tart. 3 doit etre exhibde au moment 
de Tinscription. 


Art. 10. 

Les frais d’examens sont portds au tarif official 
de l’Universitd : les rdcipiendaires doivent s’en 
acquitter en prenant leur inscription. 

Yoici ce tarif : 
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1° Philosophie. — Pour chaque dpreuve de la 


candidature fr. 50 

Pour le doctorat » 100 

2° Droit . — Pour chaque dpreuve . » 100 

Notariat .— Pour chaque dpreuve » 100 

3° M4decine — Pour chaque dpreuve 

de la candidature » 40 

Pour chacune des trois dpreuves 

du doctorat » 80 

4° Sciences.— Pour chaque dpreuve 
de la candidature en sciences na* 
turelles et en sciences physiques 

et mathdmatiques » 40 

Pour chaque dpr. des doctorats . » 60 

5° Pharmacie .— Pour la candidature * 50 

Pour chaque dpreuve de l’exa- 

men de pharmacien » 50 00 

. 6° £ coles spgciales : Pour l’examen 

d’entrde * 30 00 

Pour chaque examen de passage * 40 00 

Pour Texamen de sortie. . . . » 60 00 


Art. 11. 

Les rdcipiendaires ajournds qui se reprd- 
sentent paient la moitid des frais d’examen; les 
refhsds sont tenus de payer de nouveau la tota- 
lity de ces frais. 

Sont assimilds aux refusds, en ce qui concerne 
les frais d’examen : 
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a) Les rdcipiendaires qui, aprds avoir dchoud 
deux fois, ne sont pas jugds admissibles lors 
d’une troisidme dpreuve ; 

b) Ceux qui ont refusd, sans motif ldgitime 
admis par la commission, desubir Texamen'oral 
aujourfixd. 

art. 12. 

Les dtudiants qui se proposent de fair© un exa- 
men purement acaddmique devant une Faculty, 
prennent leur inscription au bureau de I’m* 
specteur, au plus tard quinze jours avant la 
date assignee pour leur examen, en versant 
entro ses mains le montant des frais fixds par 
les rdglements universitaires, savoir : 

Pour chaque examen de pbilosopbie 

ou. de sciences fr. 50 00 

* la candidature en droit ... » 100 00 

- le doctorat » « 200 00 

* I’dpreuve prdpar. au grade 

de doct. en sc. polit. et adm. » 50 00 

» le doctorat en sc. politiq., etc. » 100 00 

» l’examen diplomatique ... » 100 00 

* la candidature en mddecine . * 80 00 

” le doctorat » . » 180 00 

* le doctorat en chirurgie et en 

accoucliements » 100 00 

” un doctorat special quelcon- 

que » 100 00 
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ART. 13. 

Tout rdcipiendaire, avant d’etre admis aux 
interrogations de l’examen, quel qu’il soit, est 
tenu de produire la quittance constatant qu’il 
s’est lib6rd des frais d’inscription. 

art. 14. 

D6s que l’inscription a dtd prise, les droits 
d’examen ne peuvent etre restituds. 

art. 15. 

Conformdment aux statuts de l’Universitd 
(voy. Annuaire 1870', MM. les dtudiants en thdo- 
logie s’acquittent, au bureau de l’inspecteur, des 
frais de I’inscription au baccalaurdat, A la licence 
et au doctorat, avant le jour de la •promotion . 
Pour le baccalaurdat ces frais s’dlA- 

vent A fr. 150 00 

» la licence » 250 00 

- le doctorat * 400 00 


ART. 16. 

Les dtudiants des icoles spdciales sont tenus 
de se conformer pour leur inscription aux ar- 
ticles 8, 10 et 1 1 du present rdglement. 
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CHAPITRE IV. 

Des commissions d'ex&mens. 

ART. 17 . 

Les commissions d’examen sont nominees par 
le Recteur avant chaque session. 

Elies sont composdesd’au moins cinq membres. 

Chaque commission nomme son president et 
son secretaire. 

Le president veille A l’execution de la loi et a 
la rdgularitd de l’examen; il a la police de la 
stance; il accorde la parole aux divers exami- 
nateurs et proclame le r£sultat des epreuves. 

Le secretaire tient les dcritures et redige le 
procAs- verbal des seances dans un registre spe- 
cial. Les procAs-verbaux contiennent la lisle de 
presence des membres et le detail de leurs tra- 
vaux et deliberations : ils sont signAs apres 
chaque seance par tous les membres de la com- 
mission et apres la session ils sont contresignds 
par le president et le secretaire. Ces registres 
sont remis aux archives de l’Universite apres 
chaque session. 

En cas d’empAchement legitime, le president 
est remplacd par le doyen d’age de la commis- 
sion et le secretaire, par un membre que choisit 
le president. 


\ 
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ART. 18. 

Nul ne peut prendre part & l’examen d’un 
parent ou allid jusques y compris le 4 e degrd, 
sous peine de nullitd. 

art. 19. 

Une fois la session ouverte, les commissions 
s’assemblent tous les jours, les dimanches et 
fetes exceptds. , 


art. 20. 

Aucun examinateur ne peut s’abstenir de 
sidger sans autorisation prdalable : le Recteur 
remplace pour cause d’empdchement ldgitime, 
un membre de la commission par un autre pro- 
fesseur de la Facultd. 

CHAPITRE V. 

Des stances d’eiamen. 

ART. 21. ' 

Les examens sont annoncds, au moins huit 
jours d’avance, dans le Moniteur et dans un 
Journal de Louvain, par les soins du secretaire 
de rUniversitd; ils le sont dgalement par voie 
d’affiche ad valvas. 

21 . 


■ 
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ART. 22 . 

Tous les examens sont publics. 

art. 23 . 

Les commissions sont convoqudes pour la 
premiere stance de la session par ddpSche 
rectorale : pour les autres stances les convo- 
cations sont faites par le president. 

art. 24 . 

Tous les rdcipiendaires inscrits doivent se 
trouver presents a la seance d’ouverture de la 
session : les convocations ultdrieures reinvent 
du president. 

art. 25 . 

L’ordre des examens est fixe par le sort a la 
seance d’ouverture. 

Les commissions peuvent toutefois determiner 
le rang de ceux qui auraient des motifs ldgi times 
d’avancer ou de reculer le jour de leur examen. 

Les rdcipiendaires peuvent permuter entr’eux 
immddiatement aprds le tirage au sort : ces per- 
mutations doivent etre communiqudes par dcrit 
seance tenante au secretaire de la commission. 

art. 26 . 

L’ordre des examens est affiche & la porte de 
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la salie oil siege la commission, par les soins do 
son secretaire. 

art. 27 . 

Lorsqu’un ou plusieurs aspirants font ddfaut, 
la commission doit en completer le nombre en 
appelant des rdcipiendaires du jour suivant. A 
cet effet ces derniers sont tenus d’etre presents 
a l’ouyerture de la stance prdcddant celle qui a 
616 fixde pour leur examen. 

art. 28 . 

Les pieces A produire par les rdcipiendaires 
pour etre admis aux examens, conformdment a 
la loi, sont verifies par la commission. 

art. 29 . 

Les examens sont oraux. 

Toutefois lerAcipiendaire peut,sursademande, 
subir egalement une dpreuve dcrite. 

Toute demande d’examen Acrit doit etre for- 
mulae lors de l’inscription ; il en est fait mention 
sur la quittance des frais d’examen. 

art. 30 . 

Les examens Acrits precedent les examens 
oraux. I Is portent sur toutes les matiAres de 
l’examen oral. 
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Le tirage au sort d’une question se fait entre 
trois questions relatives & la meme mattere. 

Les rdcipiendaires ne peuvent avoir ni dcrits, 
ni notes quelconques en dehors des livres auto- 
rises par la commission. 

Us sont places dans une meme salle de ma- 
nure & ne pouvoir communiquer entr’eux. 

Ils sont surveillds spdcialement par un mem- 
bre de la commission ddsignd ad hoc par le 
president pour chaque seance. 

Les rdponses ne peuvent etre dcrites que sur 
papier date et paraphd par le professeur-sur- 
veillant. Chacune d’elles est immddiatement ren- 
fermde dans une enveloppe scellde et paraphde 
en presence du rdcipiendaire. 

L’enveloppe regoit une suscription indiquant 
le nom du rdcipiendaire. 

Les reponses dcrites sont lues par le rdcipien- 
da; re et apprdcides par la commission imme- 
diatement avant l’examen oral. 

L’examen dcrit ne peut durer plus de trois 
heures pour , une candidature, ni plus de six 
pour un doctorat. 


art. 31 . 

La deliberation a lieu le jour meme de 
l’examen. 

Tons les exarainateurs sont tenus d’y assister : 
ils ont tous dgal droit de vote et ne peuvent 
s’abstenir. Ils votent a haute voix. 
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Le professeur qui n’a pas vote sur l’admission 
d’un rdcipiendaire, est consider comme n’ayant 
pas pris part & l’examen. 

En cas de partage egal des voix, l’avis le 
moins favorable au rdcipiendaire prdvaut. 

Le rdsultat de la deliberation est proclame 
publiquement par le president : procds-verbal 
en est dressd seance tenante et signe par tous 
les membres de la commission. 

art. 32 . 

Le rdcipiendaire est admis, ajourne ou refuse. 

art. 33 . 

Le recipiendaire admis regoit un certiflcat ou 
un dipldme constatant qu’il a subi repreuve ou 
Fexamen d’uno maniere satisfaisante, ou avec 
distinction, ou avec grande distinction, ou avec 
la plus grande distinction. 

art. 34 . 

Les certiflcats ainsi que les dipldmes de can- 
didat sont deiivrds sur papier; les dipldmes de 
docteur, celui de pharmacien ainsi que celui de 
candidatnotaire le sont sur parchemin. 

art. 35 . 

Les certificats ou diplomas sont signds par 
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tous les membres de la commission et contre- 
signds par le Recteur de l’Universitd. 

art. 36. 

Les certiflcats et diplomes mentionnent les 
matures qui ont fait l’objet de l’examen, confor- 
mdment a la loi. Ils indiquent en outre les cours 
facultatifs de l’Universitd sur lesquels le rdci- 
piendaire aurait dtd interrogd. 

art. 37. 

Le rdcipiendaire qui n’est pas admis ne peut 
etre autorisd k se reprdsenter a la meme session. 

Les ajournds peuvent se reprdsenter k la pre- 
miere session suivante; les refusds a ladeuxidme 
seulement (sessions ordinaires). 

art. 38. 

La durde des examens est fixde comme suit. 


81 . 


Examens oraux. 


( candidature 2 h. 

Philosophic j id. prdp. au doct. 2 1/2 h. 

\ doctorat 2 1 2 h. 


Droit | 


candidature 
doctorat . . 


1 h. 

2 1/2 h. 
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Sciences naturelles 


candidature 
doctorat. . 


Scienc. physiq. etmath6m. { 


Pharmacia 
Mddecine j 


t candidature 

f examen de pharmacien . 

candidature 

doctorat 


2 h. 
2 h. 
2 1/2 h. 
2 1 12 h. 
2 1/2 h. 
1 1/2 h. 

1 1/2 h. 

2 h. 
5 1/2 h. 


Observations . 

a) Les faculty sont autorisees A distribuer ce 
temps, s’il y a lieu, entre les diff&rentes epreuves 
d’un examen, eu egard a importance des ma- 
tures y comprises et de fixer le temps qui doit 
£tre consacre aux interrogations sur chaque 
branche. Le tableau de cette double repartition 
est transmis au Recteur qui l’approuve. La 
commission est tenue de s’y conformer. 

b) Le temps fixe ci dessus doit etre employe 
integralement aux interrogations : toute perte 
de temps qui pourrait survenir soit avant, soit 
pendant l’examen, doit etre suppieee. 


§ II. 

Epreuves pratiques. 

L’Universite adopte pour ces examens, la 
duree fixee par le gouvernement pour les 


j 
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dpreuves pratiques & subir devant le jury cen- 
tral (arr. minist. 23 mars 1877) ; savoir : 

1° Pour le notariat — 2 h. p r la redac- 
tion d’un acte en une langue 

3 h. >• en deux langues 

4 h. » en trois » 

/ candidature (dp. 

2° Pour les sc. naturelles j de chimie. . . 2 h. 

doctorat . . . . 3h. 
3o Pharmacia j candidature (dp.de chimie) 2h. 

' Examen de pharmacien. . 24 h. 
dp. sur l’anatomie 
macroscopique . 1 h. 
dp. sur Fanatomie 
microscopique . 1 h. 
dp. sur Fanatomie 
pathologique . . I h. 
dp. sur Fanatomie 
des rdgionsetsur 
les maladies des 
yeux 2 h. 

Observations . 

a) Pour les examens pratiques les rdcipien- 
daires sont pris par sdrie : chaque sdrie com- 
prend 5, 8 on 10 aspirants, suivant les examens. 

b) La commission d’examen a la haute sur- 
veillance des exercices pratiques; ndanmoins 
le prdsident ddldgue toujours d’une manidre 
spdciale le membre que la chose concerne pour 
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surveiller activement et apprdcier avec soin les 
travaux des rdcipiendaires. 

c) Les operations de l’examen pratique de 
pharmacien sont surveilldes par les deux mem- 
bres compdtents. 

art. 39. 

La commission decide si Fexamen pratique 
suit ou precede l’examen oral : mais elle n’est pas 
autorisde A admettre ou a imposer une dpreuve 
pratique qui n’est pas voulue par la loi, ni ins- 
crite dans le tableau (art. 38, § 2) qui precede, A 
moins toutefois qu’ii ne s’agisse d’un rdcipien- 
daire demandant examen sur un cours facultatif 
qui comporte une dpreuve de ce genre. 

La commission peut se dispenser de procdder 
aux dpreuves pratiques, si elle juge,apres l’exa- 
men oral, qu’ii y a lieu de prononcer l’ajourne- 
ment ou le rejet du rdcipiendaire. 

art. 40. 

Vu i’importance qui s’attache aux travaux 
pratiques, le rdsultat de cette dpreuve est pris 
en serieuse consideration par les examinateurs 
et, le cas echeant, ils prononcent 1’iyournement 
du rdcipiendaire dont la cote, de ce chef, serait 
tout-A-fait insuffisante. 

art. 41. 

Chaque commission d’examen rAunit toutes 
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les pieces ndcessaires a l’enterinement et les 
transrnet avec les dipldmes au secretaire de 
l’Universite. 

Les commissions sont charg6es dgalement de 
fiire acquitter les frais d’entdrinement par 
l'liuissier de salle. 


art. 42 . 

A la fin de la session la commission statue sur 
la legitimite des absences et dresse le procAs- 
verbal de ses deliberations A cet egard. 

art. 43 . 

Au m £ coles sp^ciales: 

a) Les examens oraux sont soumis au rAgle- 
ment particulier qui les a regis jusqu’ici et qui 
demeure obligatoire ; 

(Ecoles speciales, etc. § III. Examens.) 

b) Les examens Merits se font comme suit : 

II est accorde deux seances de quatre heures 
au maximum pour chacun de ces examens. 

Les eieves de cliaque annde sont pris dans une 
salle particuliOre et places de maniOre A ce 
qu’ils ne puissent communiquer entr’eux. 

Cliaque professeur-examinateur remet ses 
questions au president de la commission, qui les 
dicte aux recipiendaires. 

La surveillance des dpreuves dcrites est con- 
liee a tous les examinateurs qui se remplacent A 
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tour de role dans l'ordre indiqu6 d'avance par le 
president. 

Les r6ponses ne peuvent etre Sorites que sur 
papier paraphd par un professeur-su r veil lan t. 

II est strictement interdit aux aspirants d’avoir 
ni ecrits ni notes quelconques en dehors des 
livres autoris&s par la commission : r416ve 
surpris en dgfaut sur ce point, ou en d61it de 
copier, est n6cessairement ajournA 

Les r6cipiendaires ne lisent pas leur travail 
avant Texamen oral: chaque professeur apprdcie 
les compositions qui le concernent et transmet 
ses cotes &. la commission. 

Cette dpreuve dtant tr6s sdrieuse, entre pour 
un quart au moins dans l’apprdciation g6n6rale 
de l’examen. 

CHAPITRE VI. 

Des indemnity de vacation. 

§ I. — Examens or aux. 
art. 44. 

Les membres des diffdrentes commissions 
d’examen sent rdtribu4s par 41&ve examine et 
eu £gard a la durde rdglementaire de l’examen 
proprement dit (Art. 38, § l). 

II leur est attribu6 : 

Fr. 5,00 pour un examen d’une heure ; 

» 7,50 » *» d’une heure etdemie; 

» 10,00 » » de deux heures. 
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ART. 45. 

La mdme indemnity est accordde aux membres 
des diffdrentes commissions des Ecoles spdciales, 
avec cette restriction toutefois que ces commis- 
sions pouvant se scinder pour procdder aux in- 
terrogations, il est comptd une heure de travail 
seulement a chacun des examinateurs (y compris 
sa part de surveillance dans l’dpreuve dcrite), 
pour n’importe quel examen. 

§ 2. — ipreuves pratiques . 
art. 46. 

Le membre de la commission officiellement 
chargd de surveiller les dpreuves pratiques des 
examens ldgaux, a droit & une indemnity de 
5 fr. par heure de surveillance rdglementaire 
et par sdrie (art. 38, § 2). 

Le nombre d’aspirants dont se compose chaque 
sdrie est uniformdment fixd, dans l’espdce : 

a) A cinq, pour la dernidre dpreuve du doc- 
torat ou de Texamen de sortie ; 

b) A huit, pour l’dpreuve d’anatomie macros - 
copique de la candidature en mddecine ; 

c) A dix, pour toutes les autres dpreuves. 

Chacun des deux membres de la commission 

charges de la surveillance de Texamen pratique 
de pharmacien est rdtribud A raison de quinze 
heures de travail pour chaque sdrie de rdci- 
piendaires. 
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L’dpreuve dcrite du notariat et les dpreuves 
4crites dont il est question a Tart. 30, sont assi- 
mildes aux dpreuves pratiques ordinaires. 

art. 47. 

Les professeurs qui sidgent pour un examen 
purement aeaddmique, ne reqoivent pas d’in- 
demnitd pour leur vacation. 

art. 48. 

Le paiement des indemnitds prdcitdes se fait, 
trois fois Fan, aux membres des commissions 
d’examen figurant sur la liste officielle qui est 
dressde avant chaque session. 

art. 49. 

Le present rdglement est obligatoire & partir 
du jour de sa publication. 

Ainsi fait et arrdtd & Louvain, les Facultds 
entendues,le25 mai 1877, etrevisd le28juin 1880. 

LE RECTEUR DE L’UNIVERSITE, 

A. J. NAMECHE. 


Le Secretaire, 

P. G. H. Willems. 


Instructions minist6rielles concernant 
les bourses de voyage. 


11 peut etre utile de rappeler aux intdressds 
quelques-unes des princi pales dispositions de la 
loi et des r&gleraents relatifs au concours pour 
la collation des bourses de voyage : 

Douze bourses de 2000 francs par an peuvent 
etre ddcerndes annuellement par le gouverne- 
ment, & la suite d’un concours, a des Beiges 
qui ont obtenu le grade de docteur ou celui de 
pharmacien, pour les aider A visiter des dtablis- 
sements (Strangers. 

Ces bourses sont donndes pour deux ans. (Loi 
du 20 mai 1876, art. 46.) 

Ne sont admis A prendre part au concours que 
les docteurs ou les pharmaciens ayant obtenu 
la plus grande distinction dans Fexamen unique 
ou dans un des examens partiels de docteur ou 
de pharmacien, et au moins la grande distinc- 
tion dans une autre dpreuve. (Art. 8 de l’arretd 
royal du 30 janvier 1878; Moniteur beige du 
31 janvier 1878, n°31.) 

Le concours porte sur les matiAres ddtermi- 
ndes par la loi du 20 mai 1876 comme devant 
faire Fobjet des examens de docteur dans cha- 
cune des quatre facultds, A Fexclusion des 
dpreuves pratiques. (Arretd royal du 30 janvier 
1878, art. l r .) 
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A. Pour les jeunes gens ayant obtenu un 
dipldme de docteur y le concours fait l’objet 
d’une dpreuve approfondie et d’une double 
dpreuve ordinaire. 

L’dpreuve approfondie porte : 

a) Pour les docteurs en philosophie et en 
sciences (sciences physiques et mathdmatiques 
ou sciences naturelles), sur la matidre qui a 
fait l’objet de l’dpreuve approfondie dans leur 
examen de docteur; 

b) Pour les docteurs en droit et en medecine 
sur une mature A designer par le sort, p?*rmi 
celles qui sont mentionndes aux articles l r et 2 
de l’arretd ministdriel du 11 mai 1878. ( Moniteur 
du 12 mai 1878, n° 132.) 

L’dpreuve ordinaire porte sur deux matidres 
a ddsigner par le sort. (Arretd royal du 30 jan- 
vier 1878, art. 2.) 

B. Pour les jeunes gens porteurs du dipldme 
de pharmacien , le concours fait l’objet d’une 
quadruple dpreuve; deux questions porteront 
sur les drogues et mddicaments en tant que 
marchandises, les altdrations, les falsifications 
et les doses maxima, une question portera sur 
la pharmacie, et une question sur la chimie 
analytique ou la chimie toxicologique. (Arretd 
ministdriel du 11 mai 1878, art. 3.) 

Nul ne peut obtenir lajouissance d’une bourse 
de voyage, s’il n’a rduni au moins les trois cin- 
quidmes du nombre des points attribuds respec- 
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tivement a chacune des matures du concours. 
(Arretd royal du 30 janvier 1878, art. 9.) 

Le gpuvernement prendra des mesures pour 
s’assurer que les boursiers consacrent tout le 
temps de leur sdjour A Fdtranger au ddveioppe* 
ment de leurs dtudes. (Id. art. 12.) 

Tout titulaire d’une bourse est tenu de faire, A 
l’expiration des deux anndes de voyage, un rap- 
port sur une question se rattachant A la spdcia- 
litd de ses dtudes. Ce rapport qui sera soumis a 
l’apprdciation de personnes compdtentes, pourra, 
s’il y a lieu, etre imprimd aux frais du gouyer- 
nement. (Ibid.) 
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Liste des Rgglements 
publics dans les Annuaires. 


1. Documents relatifs a V Erection de V Uni- 
versity catholique. — V. l’Annuaire de 1869, 
pp. 405 s. 

2. Reglement concernant les pensions des 
professeurs, des veuves ou des enfants de 
professeurs de V University catholique de Lou- 
vain; 25 octobre 1866. — V. l’Annuaire de 1869. 

3. Ordinatio pro disputationibus sabbatinis 
S. Facultatis Theologicce; 6 juin 1835. — V. les 
Annuaires de 1837 & 1840. 

4. Preescripta ad obtinendum gradum Bac- 
calaurei in S. Theologia et Jure Canonico; 
15 mars 1836. — V. les Annuaires de 1837 & 1840, 
de 1858 et de 1870. 

5. Preescripta ad obtinendum gradum Licen - 
tiati in S. Theologia et Jure Canonico ; 4 mai 
1837. — V. les Annuaires de 1838 h 1840, de 1858 
et de 1870. 

6. Preescripta ad obtinendam Lauream doc - 
toralem in S. Theologia vel Jure Canonico; 
19 juin 1841. — V. les Annuaires de 1842, de 1858 
et de 1870. 
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7. C6r6monial de la promotion au doctor at 
en thdologie et en droit canon. — V. les Annuai- 
res de 1842, de 1858 et de 1870. 

8. Jur amentum prcestandum ab iis qui gradu 
academico in S. Facultate Theologica insi - 
gniuntur. — V. les Annuaires de 1840, de 1858 et 
de 1870. 

9. Juramentum prcestandum ab iis qui Lau - 
rea doctorali in S. Theologia vel Jure Cano- 
nico insigniuntur . — V. les Annuaires de 1842, 
de 1858 et de 1870. 

10. Formula promotionis ad Lauream docto- 
ralem in S. Theologia vel Jure Canonico. - 
V. les Annuaires de 1842, de 1858 et de 1870. 

11. Regulae Collegii Theologorum; 30 juillet 
1836. — V. les Annuaires de 1837 et de 1857. 

12. Rdglement pour Vobtention des grades 
dans la Faculty de droit; 8 fdvrier 1858. — V. les 
Annuaires de 1859, de 1864 et de 1871. 

13. R&glement pour Vadmission aux examens 
diplomatiques ; 17 octobre 1862. — V. les Annuai- 
res de 1863, de 1864 et de 1871. 

14. Rfylement pour Vobtention des grades 
dans la Faculty de mddecine; 13 fdvrier 1837. — 
V. les Annuaires de 1838 & 1840, de 1859, de 1864 
etde 1871. 
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15. Jur amentum prcestandum aJb Us qui gradu 
Doctoris in Facultate medica insigniuntur . — 
V. les Annuaires de 1840, de 1850, de 1864 et de 
1871. 

16. R£glement pour V amphitheatre d'anato- 
mie et les salles de dissection ; 15 janvier 1836. 
— V. les Annuaires de 1837 & 1840. 

17. Rtglement pour les etudiants en m£de- 
cine admis au cours de Clinique interne et 
externe <X Vhdpital civil ; 7 novembre 1836. — 
V. les Annuaires de 1837 & 1840. 

18. R£glement pour les etudiants en m6de- 
dne admis a Vhospice de la maternity; 7 no- 
vembre 1836. — V. les Annuaires de 1837 & 1840. 

19. R&glement pour les Aleves internes de Vhd - 
pital civil ; 7 novembre 1836. — V. les Annuaires 
de 1837 & 1840. 

20. Rtglement pour Vei&ve interne de Vhos- 
pice de la maternity ; 7 novembre 1836. — V. les 
Annuaires de 1837 & 1840. 

21. Rtglement pour Vobtention des grades 
dans la Faculty de philosophic et lettres ; 8 mars 
1858. — V. les Annuaires de 1859, de 1864 et de 
1871. 

22. Idem , dans la Faculty des sciences ; 8 mars 
1358 . — V. les Annuaires de 1859, de 1864 et de 
1873. 
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23. R&glement pour le service de la biblio - 
thtque; 18 avril 1836. — V. les Annuaires de 
1837 k 1861, de 1865, de 1870 et de 1873. 

24. Rdglement organique pour VInstitut phi - 
lologique , fait ie 15 octobre 1844, revisd le 30 oc- 
tobre 1849. — V. les Annuaires de 1845, de 1847 et 
de 1849 k 1855. 

25. Statuts de la Society UtUraire; 8 ddcem- 
bre 1839. — V. les Annuaires de 1841 et de 1875. 

26. Statuts de la Basoche , soctett des 6tu- 
diants en droit; 14 mars 1860. — V. les Annuai- 
res de 1861 et de 1862. 

27. Statuts de la Society medicale de T Uni - 
versiU ; 1863. — V. l’Annuaire de 1864. 

28. RCglement des i coles spdciales des arts 
et manufactures , du g6nie civil , et des mines. 
— V. les Annuaires de 1872, 1873, 1874, 1879 et de 
1880. 

29. Statuts du Cercle industriel des 6 coles 
spdciales de V University catholique. — V. l’An- 
nuaire de 1875. 

30. itcoles sptciales des arts et manufac- 
tures, du genie civil et des mines . — Attribu- 
tions de la commission executive, et RCglement 
d'ordre int4rieur\ 19 novembre 1873. — V. l’An- 
nuaire de 1875. 
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31. Loi sur la collation des grades acade - 
miques et le programme des examens univer - 
sitaires.— V. l’Annuaire de 1877. 

32. Reglement organique pour la collation 
des grades acad&miques , adopt# principale- 
ment en execution de la loi du 20 mai 1876. — 
V. l’Annuaire de 1878 et de cette annde. 

33. Concours de Venseignement supdrieur 
organise en vertu de V article 44 de la loi du 
20 mai 1876. (Arrdtd royal du 1 1 octobre 1877.)— 
V. l’Annuaire de 1878. 

34. R#glement pour Vobtention des grades 
dans la Facult# des Sciences . — V. I’Annuaire 
de 1879. 

35. Programme de V H cole suptrieure d' agri- 
culture.— V. l’Annuaire de 1879 et de 1880. 

36. Instructions minisUrielles concemant 
les bourses de voyage . — V. I’Annuaire de cette 
annde. 


22. 
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ANALECTES 

POOR SZRVIR 

A L’HISTOIRE DE L’UNIVERSITE DE LOUVAIN. 


Digitized by Google 



Digitized by Google 



Saint Thomas, patron des Univer sit6s( t ) . 


II y a quelques mois, Sa Saintetd Ldon XIII 
disait a un professeur de rUniversitd de Lou- 
vain, qu’il considdrait son Encyclique Mterni 
Patris comme le plus grand acte de son ponti- 
fical 

Ce document dcrit tout entier de la main du 
Souverain Pontife recommande la doctrine de 
saint Thomas. II proclame bien haut la vdritd de 
cette parole des Pdres du Concile du Vatican : 
« Tous les philosophes, y compris ceux qui ne 
« sont pas catholiques, reconnaissent que dans 
» le naufrage des vdritds, meme de l’ordre na- 
» turel, il n’y a pour ainsi dire d’autre ancre de 
» salut que la doctrine de saint Thomas 12). » 
L’Encyclique JEterni Patris rdsume et com- 
plete admirablement tous les dloges que, depuis 


(1) Nous remercions le Reverend Pere Iweins, Prleur du convent 
des Freres Pr&cheors a t.ouvain, d’avoir bien vouln nous autorisrr a 
reproduire ce beau travail dans VAnnuaire . 

(9) Les eveques espagnols et beaucoup d’antres firent circular 
par mi les Peres du Concile une suppliqne a Pie IX, poor obtenir 
qjie la Somme de saint Thomas fflt placee sur l'autel a c6te dc 
l’£vangile dans la salle du Concile, comme elle I’avait ete a Trent* 1 . 
La suspension des seanees, arrivee peu de jours apres, emp&cha 
Pie IX de donner suite a cette supplique qui fut immediatement 
couverte de signatures. ( Revue du Concile.) 
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six stecles, la science et la foi ont prodigu^s a 
celui en qui la raison humaine a atteint son 
plus liaut degrd de puissance (l). 

Ce monument, le plus beau dlevd par la main 
des hommes a la gloire du grand Docteur Domi- 
nicain, vient de recevoir son couronnement. Un 
deeret rdcent, proclamant saint Thomas patron 
de toutes les Universitds, consacre en droit un 
fait admis depuis longtemps par toutes les 6coles 
de philosophie et de thdologie vraiment dignes 
de ce nom. 

Nous voudrions mettre ce ddcret entre les 
mains de tous, l’6tudier respectueusement un 
instant, et montrer comment depuis des si&cles 
les Universitds du monde entier, et sp6cialemenl 
celle de Louvain, se sont places de fait sous le 
protectorat du Docteur, qui, comme le disait 
nagu£re Mgr Mermillod, est non seulement la 
gloire de l’Ordre des Fr6res*Pr6cheurs, mais 
l’dternel honneur de la raison. 


I. 

DE SANCTO THOMA AQUINATE 

PATRONO 

COELESTI STUDIORUM OPTIMORUM COOPTANDO. 

LEO PP. XIII 

AD PERPETUAM REI MEMORIAM. 

Cum hoc sit et natura insitum et ab Ecclesia 


(l) Encyclique Mtemi Patru. 
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catholica comprobatum ut a viris sanctitate 
praeclaris patrocinium, ab excellemibus autem 
perfectisque in aliquo genere exempla ad imi- 
tandum homines exquirant; idcirco Ordines reli- 
giosi non pauci, Lycea, coetus litteratorum , 
Apostolica Sede approbante, iamdiu magistruni 
ac patronum sibi sanctum Thomam Aquinatem 
esse voluerunt, qui doctrina et virtute, solis in- 
star, semper eluxit. Nostris vero temporibus 
aucto passim studio doctrinarum eius, plurimi 
extiterunt, qui peterent, ut cunctis ille Lyceis, 
Academiis, et scholis gentium catholicarum hujus 
Apostolicae Sedis auctoritate patronus assigna- 
retur. Hoc quidem optare se plures Episcopi 
signiflcarunt, datis in id litteris cum singulari- 
bus turn communibus; hoc pariter studuerunt 
multarum Academiarum sodales et collegia doc- 
torum supplice atque humili obsecratione depos- 
cere. — Quorum omnium incensas desiderio 
preces cum differe visum esset, ut productione 
temporis augerentur, idonea ad rem opportuni- 
tas accessit ab Encyclicis Litteris Nostris De 
philosophia Christiana ad mentem S. Thomae 
Aquinatis Doctor is Angelici in scholis catholi- 
cis instauranda , quas superiore anno hoc ipso 
die publicavimus. Etenim Episcopi , Acade- 
miae, doctores decuriales Lyceorum , atque ex 
omni terrarum region© cultores artium opti- 
marum se Nobis dicto audientes et esse et 
futuros una pene voce et consentientibus ani- 
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mis testati sunt : immo velle se in tradendis 
philosophicis ac theologicis disciplinis sancti 
Thomae vestigiis penitus insistere; sibi enim 
non secus ac Nobis, exploratum esse [affirmant, 
in doctrinis Thomisticis eximiam quamdam 
in esse praestantiam, et ad sananda mala, qui* 
bus nostra premitur aetas, vim virtutemque 
singularem. Nos igitur, qui diu multumque 
cupimus, florere scholas disciplinarum univer- 
sas tarn excellenti magistro in fidem et cliente- 
lam commendatas, quoniam tam clara et testata 
sunt communia omnium desideria, maturitatem 
advenisse censemus decernendi, ut Thomae 
Aquinatis immortale decus novae huius acces* 
sione laudis cumuletur. 

Hoc est autem caussarum quibus permove- 
mur, caput et summa : eminere inter omnes 
sanctum Thomam, quern in variis scientiarum 
studiis, tamquam exemplar, catholici homines 
intueantur. Et sane praeclara lumina animi et 
ingenii, quibus ad imitationem sui iure vocet 
alios, in eo sunt omnia : doctrina uberrima, in- 
corrupta, apte disposita ; obsequium fidei et cum 
veritatibus divinitus traditis mira consensio; 
integritas vitae cum splendore virtutum maxi- 
itiarum. 

Doctrina quidem est tanta, ut sapientiam a 
veteribus defluentem, maris instar, omnem com* 
prehendat. Quidquid est vere dictum aut' pru- 
denter disputatum a philosophis ethnicorum, ab 
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Ecclesiae Patribus et doctoribus, a summis viris 
qui ante ipsum floruerunt, non modo ille penitus 
dignovit, sed auxit, perfecit, digessit tam lucu- 
lenta perspicuitate formarum, tam accurata dis- 
serendi ration©, et tanta proprietate sermonis, 
ut facultatem imitandi posteris reliquisse, supe- 
randi potestatem ademisse videatur. Atque illud 
est permagnum, quod eius doctrina, cum in- 
structa sit atque apparata principiis latissime 
patentibus, non ad unius dumtaxat, sed ad om- 
nium temporum necessitates est apta, et ad per- 
vincendos errores perpetua vice renascentes 
maxime accomodata. Eadem vero, sua se vi et 
ratione confirmans, invicta consistit, atque ad- 
versaries terret vehementer. 

Neque minoris aestimanda, christianorum 
praesertim hominum iudicio, rationis et fldei 
perfecta convenientia. Evidenter enim sanctus 
Doctor demonstrat, quae ex rerum genere natu- 
ralium vera sunt, ab iis dissidere non posse, 
quae, Deo auctore, creduntur; quamobrem 
sequi et colere fidem christianam, non esse 
humilem et minime generosam rationis servi- 
tutem, sed nobile obsequium, quo mens ipsa 
invitatur et ad sublimioraeruditur; denique in- 
telligentiam et fldem a Deo ambas proflcisci, 
non simultatum secum exercendarum caussa, 
sed ut sese amicitiae vinculo colligatae mutuis 
officiis tueantur. — Cuius convenientiae mira- 
bilisque concordiae cunctis beati Thomae scrip- 

23 
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tis expressa imago perspicitur. In iis enim ex* 
cellit atque eminet modo intelligentia , quae 
quod vult, fide praeeunte, consequitur in per- 
vestigatione naturae; modo tides, quae rationis 
ope iliustratur ac defenditur, sic tamen , ut 
suam quaeque inviolate teneat et vim et digni- 
tatem ; atque, ubi res postulat, ambae quasi foe- 
dere icto ad utriusque inimicos debellandos 
coniunguntur. Ac si magnopere semper inter* 
fuit, firmam rationis et fidei manere concor- 
diam, multo magis post saeculum XVI interesse 
existimandum est : quoniam per id tempus 
spargi semina coeperunt finem et modum tran- 
seuntis libertatis, quae facit ut humana ratio 
divinam auctoritatem aperte repudiet, armisque 
a philosophia quaesitis religiosas veritates per- 
vellat atque oppugnet. 

Postremo Angelicus Doctor non est magis 
doctrina, quam virtute et sanctitate magnus. 

Est autem virtus ad periclitandas ingenii vires ! 
adipiscendamque doctrinam praeparatio optima; 
quam qui negligunt, solidam fructuosamque sa- 
pientiam falso se consecuturos putant, propterea 
quod in malevolam animam non introibit sa- 
pientia , nec habitabit in corpore subdito pec - 
catis (1). Ista vero comparatio animi, quae ab 
indole virtutis proflciscitur, in Thoma Aquinate 
extint non modo excellens atque praestans, sed 


14) Sap. I, K 
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plane digna, quae aspectabili signo divinitus 
consignaretur. Etenim cum maximam volupta- 
tis illecebram victor evasisset, hoc veluti prae- 
mium fortitudinis tulit a Deo pudicissimus ado- 
lescens, ut lumbos sibi arcanum in modum 
constringi, atque una libidinis faces extingui 
semiret. Quo facto, perinde vixit, ac si esset ab 
omni corporis contagione seiunctus, cum ipsis 
angelicis spiritibus non minus innocentia, quam 
ingenio comparandus. 

His de caussis dignumprorsus Angelicum Doc- 
torem iudicamus, qui praeses tutelaris studio- 
rum cooptetur. Quod cum libenter facimus, turn 
ilia Nos consideratio mo vet, futurum ut patro- 
cinium hominis maximi et sanctissimi multum 
valeat ad philosophicas theologicasque discipli- 
nas, summa cum utilitate reipublicae, instau- 
randas. Nam, ubi se scholae catholicae in 
disciplinam et clientolam Doctoris Angelici tra- 
diderint, facile florebit sapientia veri nominis, 
firmis hausta principiis, ratione atque ordine 
explicata. Ex probitate doctrinarum probitas 
gignetur vitae turn privatae, turn publicae; 
probe vivendi consuetudinem salus populorum, 
ordo, pacata rerum tranquillitas consequents. 
— Qui in scientia rerum sacrarum elaborant, 
tam acriter hoc tempore lacessita, ex volumini- 
bus sancti Thomae habituri sunt, quo funda- 
menta fldei christianae ample demonstrent, quo 
veritates supernaturales persuadeant, quo ne- 
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farios hostium impetus a religione sanctissima 
propulsont. Eaque ex re humanae disciplinae 
omnes non impediri aut tardari cursus suos, 
sed incitari augerique sentient; ratio vero in 
gratiam cum tide, sublatis dissidiorum caussis, 
redibit, eamque in indagatione veri sequetur 
ducem. Demum quotquot sunt homines discendi 
cupidi, tanti magistri exemplis praeceptisque 
conformati, comparare sese integritate morum 
assuescent ; nec earn rerum scientiam consecta- 
buntur, quae a caritate seiuncta inflat animos et 
de via deflectit, sed earn quae sicut a Patre lu- 
minum et scientiarum Domino exordia eapit, 
sic ad eum recta perducit. 

Placuit autem hac super re sacri etiam Con- 
cilii legitimis ritibus cognoscendis perrogare 
sententiam; quam cum perspexerimus, dissen - 
tiente nemine, votis Nostris plane congruere. 
Nos ad gloriam omnipotentis Dei et honorem 
Doctoris Angelici, ad incrementa scientiarum et 
communem societatis humanae utilitatem, sanc- 
tum Thomam Doctorem Angelicum suprema 
auctoritate Nostra Patronum declaramus Uni- 
versitatum studiorum, Academiarum, Lyceo- 
rum, scholarum catholicarum, atque uti talem 
ab omnibus haberi, coli, atque observari volu- 
mus, ita tamen ut sanctis coelitibus, quos iam 
Academiae aut Lycea sibi forte patronos singu- 
lares delegerint, suus honos suusque gradus 
etiam in posterum permanere intelligatur. 
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Datum Romse, apud S. Petrum sub Annulo 
Piscatoris, die IV Augusti MDCCCLXXX, Ponti- 
iicatus Nostri anno Tertio. 

Theodulphus Card. Mertel. 


PROCLAMATION DE SAINT THOMAS D’AQUIN 

COMME PATRON DBS ECOLES CATHOLIQUES. 


LEON XIII, PAPE 

AD PERPETUAM REI MEMORIAM. 

C’est un usage fondd sur la nature et approuvS 
par l’Eglise catholique, de rechercher le patro- 
nage des hommes 6minents en saintet6 et l’imi- 
tation de ceux qui ont excelld ou atteint la per- 
fection en quelque genre. C’est pourquoi un 
grand nombre d’Ordres religieux, des Lyc^es, 
des Socidt^s littgraires avaient,depuislongtemps 
ddj&, choisi, avec l’approbation du Saint-Si6ge, 
pour maitre et pour patron, saint Thomas 
d’Aquin, qui a toujours brill6 comme le soleil 
par la doctrine et par la vertu. 

Or, de nos temps, l’dtude de sa doctrine ayant 
g^ndralement pris des accroissements, de nom- 
breuses demandes s’dtaient produites pour qu’il 
fut assignd comme patron, par l’autorit6 de ce 
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Sidge apostolique, d tons les Lycdes, Academies 
et Ecoles du monde catholique. Un grand nom- 
bre d’dveques avaient fait connaitre que c’dtait 
leur voeu, et ils avaient envoyd a cet effet des 
lettres particulidres ou communes; beaucoup 
d’Acaddmies et de socidtds savantes avaient 
adressd dans le meme but d humbles et instantes 
suppliques. 

On avait cru devoir diffdrer de donner satis- 
faction a ces ardent es pridres, afin d’en laisser 
accroitre lo nombre, lorsqu’un dvdnement favo- 
rable d la cause se produisit : ce fut la publica- 
tion, faite I’annde dernidre, d pareil jour, de 
Notre Lettre Encyclique sur La Restauration 
dans les tcoles catholiques de la philosophie 
chr Etienne , selon V esprit du Docteur Angt- 
lique , saint Thomas d'Aquin. En effet, les 
Eveques, les Acaddmies, les doyens des Lycdes 
et les savants de tous les pays ddclardrent d’un 
seui coeur et comme d’une seule voix, qu’ils 
dtaient et qu’ils seraient dociles d Nos ordres ; 
qu’ils voulaient meme, dans l’enseignement de 
la philosophie et de la thdologie, suivre entidre- 
ment saint Thomas; car ils affirment qu’ils ont 
comme Nous, la conviction que la doctrine Tho* 
miste possdde une dminente supdrioritd, dn 
meme temps qu’une force et une vertu singu- 
lidres pour gudrir les maux dont souffre notre 
dpoque. 

Nous done, qui avons longtemps et vivement 
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ddsird que toutes les dcoles fleurissent sous la 
garde etle patronage d’un maitre si excellent, 
aprds l’attestation si formelle et si dclatante du 
ddsir universel, Nousjugeons le moment venu 
d’ajouter ce nouveau lustre & la gloire immor- 
telle de Thomas d’Aquin. 

Le premier et le principal motif qui nous de- 
termine, c’est que saint Thomas est le plus par- 
fait module que, dans la culture de la science, 
les catholiques puissent se proposer. En lui 
brillent en effet toutes les qualiids du coeur et de 
Pesprit qui imposent a bon droit limitation : 
une doctrine trds riche, parfaitoment pure, bien 
ordonnde; le respect de la foi et un admirable 
accord avec les vdritds divinement rdveldes; 
l’intdgritd de la vie, relevde par l’dclat des plus 
hautes vertus. 

Sa doctrine est si grande qu’elle contient, 
comme une mer, toute la sagesse de l'antiquitd. 
Toutes les vdritds dmises, toutes les questions 
sagement traitdes par les philosophes paiens, 
par les Pdres et les Docteurs de l’Eglise, par les 
hommes supdrieurs qui florissaient avani lui, 
non seulement il les a pleinement connues, mais 
il les a accrues, compldtdes, rdsolues avec une 
intelligence si supdrieure des iddes, avec une 
telle perfection de mdthode etune telle propridtd 
de termes, qu'il semble avoir laissd k ceux qui 
le suivraient la facultd de limiter, mais leur 
avoir dtd la possibilitd de l’dgaler. 
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Sa doctrine possEde encore ce grand avantage 
que, munie de principes d’une grande largeur 
duplication, elle rEpond aux nEcessitEs non 
pas d’une Epoque, mais de tous les temps, et 
qu’eile est tres propre & vaincre les erreurs sans 
cesse renaissanies. Se soutenant par sa propre 
force et sa propre valeur, elle reste invincible 
et cause aux adversaires un profond effroi. 

Le parfait accord de la raison et de la foi n’est 
pas d’un moindre prix, surtout au jugement des 
chr^tiens. Le saint Docteur dEmontre avec Evi- 
dence que les vEritEs de l’ordre naturel ne 
peuvent pas Etre en disaccord avec les vEritEs 
que l’on croit, sur la parole de Dieu ; que, par 
consequent, suivre et pratiquer la foi chrEtienne, 
ce n’est pas un asservissement bas et humiliant 
de la raison, mais une noble obEissance qui 
soutient et qui ElEve l’esprit ; enfin, que la raison 
et la foi viennent l’une et l’autre de Dieu, non 
pas pour qu’elles soient en dissension, mais 
pour que vivant en amies, elles se rendent de 
mutuels services. 

Tous les Ecrits du Bienheureux Thomas offrent 
le modde de cette union et de cet admirable 
accord. Car on y voit dominer et briller, tantdt 
la raison qui, prEcEdEe par la foi, atteint l’objet 
de ses recherches dans 1 ’investigation de la na- 
ture ; tantdt la foi qui est expliquEe et dEfendue 
& l’aide de la raison, de telle sorte, nEanmoins, 
que chacune d’elles conserve intactes sa force 
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et sa dignity : enfin, quand le sqjet le demande, 
toutes deux marchent ensemble comme des 
allides contre les ennemis de Tune et de l’autre. 

S’il fut toiyours tr£s important que l’accord 
existat entre la raison et la foi, on doit le tenir 
pour beaucoup plus important encore depuis le 
xvi e siScle ; car, a cette dpoque, on commenga & 
semer les germes d’une liberty ddpassant les 
bornes et la mesure, qui fait que la raison hu- 
maine rdpudie ouvertement l’autorite divine et 
<lemande a la philosophie des armes pour atta- 
quer et pour miner les veritds religieuses. 

Enfin, le docteur Angeiique n’est pas moins 
grand par la vertu et par la saintetd que par la 
doctrine. Or, la vertu est une preparation excel- 
iente pour l’exercice des forces de l’esprit et 
1’acquisition de la science ; ceux qui le negligent 
se flattent a tort d’avoir acquis une science 
solide et fructueuse, parce que la science n'en- 
trera pas dans une time mauvaise , et elle 
n' habit era pas dans un corps soumis aup6ch6. 
Cette preparation de l’ame qui vient de la vertu, 
exista en Thomas d’Aquin & un degr6 non-seule- 
ment excellent et eminent, mais digne d'etre 
divinement consacrd par un signe 6clatant. 

Ayant triomphe, en effet, d’une tentation ex- 
tremement dangereuse de la volupte, le chaste 
adolescent obtint de Dieu, comme recompense 
de son courage, de porter autour de ses reins 
une ceinture my3terieuse et de sentir en meme 

23 . 
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temps le feu de la concupiscence comptetement 
dteint. D&s lors, il vdcut comme s’il eut dtd 
exempt de toute contagion du corps, mdritant 
d’etre compare aux esprits angdliques, autant 
pour l’innocence que pour le genie. 

Pour ces motifs, Nous jugeons le docteur An- 
geiique digne & tous dgards d’etre choisi comme 
patron des etudes. Et en pronongant avec joie 
cejugement. Nous agissons dans la pensde que 
le patronage de ce grand homme, de ce grand 
saint, donnera une impulsion puissante a la res- 
tauration des etudes philosophiques et theolo- 
giques, pour le plus grand bien de la soci£te. 
Car, des que les dcoles catholiques se seront 
mises sous la direction et la tuteie du docteur 
Ang61ique, on verra fleurir ais^ment la vraie 
science, puisde d des principes certains et se 
ddveloppant dans un ordre rationnel. Des doc- 
trines puros produiront des moeurs pures, soit 
dans la vie privde, soit dans la vie publique, et 
les bonnes moeurs auront pour consequences le 
salut des peuples, l’ordre, l’apaisement et la 
tranquillitd gdndrale. 

Ceux qui s’adonnent aux sciences sacrdes, si 
violemment attaqudes de nos jours, puiseront 
dans les pages de saint Thomas d’amples moyens 
de ddmontrer les fondements de la foi chrd- 
tienne, de persuader les vdritds surnaturelles et 
de ddfendre victorieusement notre tr6s sainte 
religion contre les assauts cnminels de ses 
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ennemis. Et que toutes les sciences humaines 
comprennent bien qu'elles ne seront point pour 
cela empdchdes ni retarddes dans leur marche, 
mais, au contraire, stimuldes et grand ies ; quant 
a la raison, elle se rdconciliera avec la foi, par 
la disparition des causes de dissentiment, et elle 
ira sous la conduite de celle-c* k la recherche 
du vrai. 

Enfln, tous les hommes avides de savoir, fa- 
^onnds par les exemples et les prdceptes d’un 
si grand maitre, s’habitueront a une vie intdgre; 
et ils ne poursuivront point cette science qui, 
sdparde de la charitd, enfle les esprits et les 
dgare, mais la science ldgitime qui, ddcoulant 
du P£re des lumUres et du Maitre des sciences , 
ramdne dgalement k lui. 

II Nous a plu de demander aussi sur la ques- 
tion l’avis de la Sacrde Congregation des Rites, 
et son avis unanime ayant did pleinement d’ac- 
cord avec Nos voeux. Nous ddclarons, en vertu 
de Notre supreme autoritd, pour la gloire du 
Dieu Tout-Puissant et l’honneur du docteur An- 
gdlique, pour l’accroissement des sciences et 
l’utilitd commune de la socidtd humaine, le doc- 
teur Angdlique, saint Thomas, patron des Uni- 
versity, des Academies, des Lycdes, des dcoles 
catholiques, et Nous voulons qu'il soit par tous 
tenu pour tel, vdndrd et honord; il est entendu 
cependant que rien n’est changd pour l’avenir 
au culte des saints que des Acaddmies ou des 
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Lycdes peuvent avoir choisis pour patrons par- 
ticulars. 

Donnd k Rome, prds Saint-Pierre, sous l’an- 
neau du Pecheur, le 4 aout 1880, de Notre pon- 
tificat l’an troisidme, 

Theodulphe, card. Mertel. 

II. 

Ce magniflque document peut se passer de 
commentaire. Remarquons que le Souverain 
Pontife s’est adressd avant tout aux University. 
II n’est, en effet, person ne qui ne sache ce qu’est, 
en fait de doctrine, l’autoritd des University. 
Ce sont des foyers destinds a rdpandre dans des 
pays entiers la plus pure lumidre de la science 
et de la vdritd. Elies sont le centre du mouve- 
ment scientiflque de tout un peuple, et c’est 
vers elles qu’affluent de toutes parts ceux qui 
sont avides de boire k longs traits la sagesse, et 
qui se font un nom dans le monde savant. Td* 
moin TUniversitd de Louvain qui attire chaque 
annde vers elle un si grand nombre d’dtudiants 
dirangers. Pour ne citer qu’un seul chiffre, l’an 
dernier, YAlma Mater a comptd parmi ses 
1450 dtudiants des jeunes gens venus de 19 pays 
divers, arrivant de toutes les parties du monde, 
par del k les mers, du Brdsil, de l’Angleterre, etc. 
Et puis, dans ces dcoles cdldbres, les professeurs 
no cessent de publier les meilleurs et les plus 
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profonds ouvrages. Ldon XIII a done eu raison 
de dire que les Universitds sont leg asiles de la 
sagesse humaine. 

Notons ensuite la predilection marqude de 
Ldon XIII pour saint Thomas. A plusieurs re- 
prises il nous dit que e’est avec bonheur qu’il 
publie ce ddcret. 

Une chose digne d’etre remarquee, e’est que 
notre saint Pere le Pape a choisi la fete de Saint 
Dominique, pour donner a l’Ordre fonde par ce 
grand saint, ce tdmoignage de son estime, en 
eievant si haut et en comblant de tant de gloire 
un de ses enfants. 

Disons un mot du ddcret lui-meme. II renferme 
l’exposd des motifs qui ont determine le Saint- 
Siege A prendre cette decision. 

Le premier, ce sont les demandes si nom- 
breuses faites par l’Episcopat, les Universites, 
les academies, les ecoles, les ordres religieux, 
et en particulier, l’adhesion unanime de tous A 
son Encyclique jEtemi Patris. 

Le second (le principal, dit Leon XIII), e’est 
que saint Thomas brille entre tous les saints par 
sa science. Comme le disait le cdldbre cardinal 
Bessarion, il est le plus savant des saints, et le 
plus saint des savants. Le Pape compare la 
science de saint Thomas A l’ocdan, A cause de 
son etendue et de sa profondeur, et s’6tend avec 
complaisance A le prouver. Il insiste sur la ma- 
nure admirable dont le grand docteur Domini - 
cain a uni la raison A la foi. 
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Enfin, le dernier motif de la proclamation de 
saint Thomas comme patron des Universitds est 
sa sainted et surtout sa puretd qui le rend sem- 
blable aux anges. — Le saint Pdre ne doute pas 
que le protectorat du Docteur angdlique ne pro- 
duce les plus heureux effets. 

Le ddcret se termine par la proclamation faite 
en termes bien solennels : « pour la gloire du 
Dieu Tout-Puissant, et l’honneur du Docteur 
angdlique, pour l’accroissement des sciences et 
l’utilitdde la socidtd humaine, en vertu de Notre 
supreme autoritd, Nous ddclarons le Docteur 
angdlique, saint Thomas, patron des Universitds 
et dcoles catholiques, et Nous voulons qu’il soit 
regu et vdndrd comme tel par to us. * 

Ce ddcret consacre un fait reconnu depuis 
des sidcles par toutes les Universitds du monde, 
comme nous allons le faire voir en quelques 
pages. 

III. 

C’est au sein de l’Universitd de Paris, si cdidbre 
au moyen dge, que saint Thomas commenga k 
briller d’un dclat qui ne fut jamais surpassd. 
L’estime et la vdndration des docteurs de cette 
dcole dtaient si grandes, que lorsqu’ils dtaient 
partagds sur une question thdologique, ils con- 
sultaient saint Thomas et recevaient sa decision 
comme un oracle, bien qu’il fut un des plus 
jeunes docteurs. C’est ce qui arriva notamment 
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pour l’explication des accidents eucharistiques. 
Aussi, quand une raort prdmaturde vint enlever 
l’Ange de TEcole & la gloire de son enseigne- 
ment, ce fut un concert unanune de regrets. 
L’histoire nous a conserve la lettre des docteurs 
de Paris au chapitre general des Fr£res Pre- 
cheurs a cette occasion. Ils y appellent saim 
Thomas la lumtere dclatante de TEglise , la 
source fdconde oh les maitres eux-m£mes puisent 
la science, le flambeau a l’aide duquel tous ceux 
qui font partie des dcoles ne sauraient jamais 
manquer de trouver la vdritd. 

C’est Toulouse qui garde avec orgueil le tom- 
beau de l’illustre docteur. Cent ans durant, on 
envoya des ambassades au vicaire de J&sus- 
Christ pour qu’il prononqat entre ces sublimes 
jalousies qui enviaient le corps d’un homme. 
En remettant & Toulouse ce prdcieux ddpot, 
Urbain V recommandait aux professeurs de son 
University * de soutenir avec z£le et de r^pandre 
de plus en plus la doctrine de saint Thomas qui 
est nonseulementla gloire de l’Ordre des Fr£res- 
PrScheurs, mais I’honneur de l’Eglise univer- 
selle, de suivre cette doctrine comme vdridiquo 
et catholique et de s’appiiquer de toutes leurs 
forces & la ddvelopper et & l’expliquer. « La 
grande dcole thdologique de la Provence, dans 
tout le cours des stecles, ne faillit pas un seul 
instant & sa mission Elle s’attacha k la doctrine 
de l’Ange de l’Ecole avec un enthousiasme et 
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une vdndration qui ne se sont jamais dementis. 
Un de ses professeurs pouvait done scarier dans 
une circonstance solennelle : « Saint Thomas 
couronne de sa gloire et soutient de son ensei- 
gnement l’Universitd de Toulouse, de sorte 
qu’on peut l’appeler par excellence l’Universitd 
de saint Thomas. Lorsqu’elle vient en corps se 
prosterner humblement en face de ses reliques 
vdn^rdes, elle y regoit une 6tincelle de ce feu 
divin qui respire encore sous cet auguste et 
splendide monument. Ce n’est pas seulement 
son corps qu’elle poss&le, e’est son esprit, e’est 
sa doctrine qu’elle garde prdcieusement dans 
son sein. » Toulouse l’a, du reste, bien prouvd, 
en fetant le centenaire de saint Thomas avec 
autant d’enthousiasme que d’dclat. 

L’Universitd de Douai fondde par celle de 
Louvain fut fiddle aux traditions de 1 'Alma Ma- 
ter dans son attachement & la doctrine de saint 
Thomas. Tdmoin une statue dlevde par cette 
Ecole & saint Thomas avec cette inscription : 
S. Thomce Acquinati Patrono Academice Dua - 
censis. Tdmoin cette parole de Sylvius (l), un de 
ses plus cdl&bres docteurs : Saint Thomas est le 
doeteur commun de toutes ies Universitds, Aca - 
demiarum omnium communis magister. A 


(!) Sylvius, de Braine-le-Comle, ecrivit de savauts common tai res 
s ir la Somme, une apologie de la doctrine TUomiste, et deux pane* 
gyriques prououces a Douai le 7 mars. 
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Douai, comme a Louvain, les professeurs de 
l’Universitd devaient assister le 7 mars, dans 
1’Eglise des Dominicains, a une messe solennelle 
pendant laquelie on pronongait un discours aca- 
d^mique en i’honneur du DoGteur Angdlique ( 1 ). 

LTtalie, dont le sol bdni avait portd le ber- 
oeau de i’Ange de l’Ecole, ne pouvait manquer 
de joindre sa voix harmonieuse au concert de 
louanges de ces Universitds illustres. Les dcoles 
de Padoue, de Turin, de Bologne, de Rome, etc., 
rivalisdrent pour soutenir l’honneur du plus 
grand des thdologiens. Naples se distingua par 
ses tdmoignages de vdndration. C’dtait justice. 
N’diaitce pas a ses portes que se leva radieux 
l’astre que les Pontifes de Rome devaient com- 
parer bientot au soleil? Si toutes les dtoiles pa- 
lisscnt en presence de l’astre d*u jour, il n’est 
pas surprenant que le pape Jean XXII ait dit 
que saint Thomas, a lui seul, a plus dciaird 
l’Eglise que tous les docteurs rdunis. Aussi 
Naples apprdcia-t-elle toujours l’honneur que 
lui fit la Providence. Non-seulement son Uni- 
versity choisit Thomas d’Aquin pour son maitre, 
la ville pour son patron, mais le royaume tout 
entier le prit pour protecteur. Rien n’est beau 
et touchant comme les brefs de Cldment VIII 
qui, se rendant aux instances pressantes de tout 


(4) L’Universite de Lille, qui a fait revivre celte de Douai, a reta- 
bli ce pieux usage. 
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son peuple, plaga Naples et son University sous 
le patronage de saint Thomas. II n’est pas dton- 
nant que les fetes du centenaire y aient dtd cd- 
ldbrdes avec un enthousiasme et une magnifi- 
cence dont il est difficile de se faire une idde. II 
n’est pas dtonnant non plus que la province 
eccldsiastique napolitaine tout entidre ait pris 
l’initiative pour demand er au Souverain Pontife 
de proclamer le grand docteur, patron de toutes 
les dcoles catholiques du monde. 

L’Espagne ne resta pas en arridre dans le 
culte des doctrines de saint Thomas. Les doc- 
teurs de ses Universitds s’engagdrent avec ser- 
ment & enseigner partout et toujours la doctrine 
de l’Ange de l’Ecole. C’est assurdment & cet at- 
tachement aux grandes traditions de l’Ecole 
thomiste, que l’Espagne doit Fhonneur d’avoir 
donnd tant et de si grands thdologiens a l’Eglise. 
Nagudre, au concile du Vatican, les Eveques de 
ce pays ne firent ils pas Tadmiration de tous par 
Fdtendue et la profondeur de leur science? 

II nous serait facile de multiplier les faits et 
les citations ; nous pourrions montrer tout ce 
que firent pour saint Thomas, les Universitds 
de Cambridge, d’Oxford, de Manille, de Sala- 
manque, d’Alcala, de Coi'mbre, etc.; mais e’en 
est assez pour convaincre le lecteur que les 
principales Universitds du monde ont de fait 
considdrd saint Thomas comme leur maitre, 
leur guide et leur patron. Du reste, qui ne se 
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rappelle avec Emotion le spectacle dont le monde 
a dt£ tdmoin lors du centenaire du grand Doc- 
teur (7 mars 1875)! L’Univers dtonnd a pretd 
l’oreille, et il a entendu de tous les points du 
monde civilisd des cris d’admiration et de 
louange s’dlever vers le trone de saint Thomas. 
Et depuis n’a-t-on pas vu affluer de partout les 
adhesions des Universitds a FEncyclique de 
Ldon XIII? TOutes se font gloire d’avoir toujours 
regardd saint Thomas comme leur patron, et 
promettent au Souverain Pontife de s’attacher 
de plus en plus a sa doctrine. II ne saurait du 
reste en etre autrement, puisqu’au tdmoignage 
dTnnocent VI, quiconque combat ses doctrines 
est suspect d’erreur. 


IV. 

# 

II nous resle & montrer la place d’honneur 
qu’a occupde depuis des sidcles l’Universitd de 
Louvain dans le culte de la doctrine de saint 
Thomas. 

Que cette University soit Finstitution scienti- 
fique la plus cdldbre de nos provinces et Fune 
des plus illustres du monde, c’est ce dont son 
histoire et les tdmoignages des Souverains Pon- 
tiles ne nous permettent pas de douter. Ecoutez 
Fun de ses plus cdldbres docteurs du xvi® siecle 
appeler saint Thomas « le plus grand gdnie qui 
ait paru sur la terre » et Fun de ses membres 
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proclamer au xix e sidcle la Somme , - le livre le 
plus savant et le plus complet qui soit sorti de 
la main des hommes ( 1 ). * 

Par une coincidence qui a paru providentielle 
& piusieurs, ce fut le 7 mars 1431, jour consacrd 
par l’Eglise universelle a la mdmoire de saint 
Thomas, que le pape Eugene IV drigea la Facultd 
de thdologie de Louvain. Les Frdres-Precheurs 
possddaient depuis plus de deux sidcles dans la 
capitale des dues de Brabant un couvent cdldbre 
a la fois par la saintetd de ses religieux et par 
la science de ses docteurs ( 2 ). Saint Thomas 
avait visitd piusieurs fois ce couvent. Lors de 
sa premidre visite, il n’dtait que diacre. Le pu* 
pitre sur lequel il chanta Tdvangile en assistant 
a l’autel le B. Albert-le Grand, est conservd 
prdcieusement au couvent des Frdres-Precheurs 
a Louvain. C’est a la suite d’une de ces visites, 
que saint Thomas dcrivit sur les instances de la 
duchesse de Brabant, l’opuscule de regimine 
judeeorum , admirable monument, dit Mgr Na- 
mdche, de l’esprit pratique et de la moddration 
d’un gdnie que 1’on est portd a se reprdsenter 


(1) Annuaire 1861, 

(l) Le couvent de Louvain etait a cette epoque embaumc du par. 
fum des vertus de piusieurs religieux dont la posteiite nous a trans- 
mis le nom entoure de 1’aurgole des Bienlieureux : le B. Thomas de 
Catimprede Leeuw-Saint-Pierre, le B. Henri de Calstris dune fa- 
mine patricienne de Louvain, les B. B. Servais et Conrad de Lou- 
vain (V. Choquetius S. Belgii ord. Prced.). 
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comme absorb^ dans les speculations les plus 
abstraites de la pensde ( 1 ). D6s la fondation de 
cette Facultd, trois dominicains furent appelds & 
y enseigner la sainte Ecriture et la thdologie. 
Tous trois soutinrent dignement la reputation 
doctrinal© de leur Ordre et l’dclat de la Faculte 
naissante. 

Quelques anndes plus tard (1447), FUniversitd 
incorpora les Frdres-Prdcheurs dans son sein. 
Par 1&, ceux-ci possedaient de droit une chaire 
de theologie, et un docteur dominicain devait 
toujours etre membre de la strict© Faculte. En 
retour, l’Ordre des Frdres-Prdcheurs lui a 
fourni le quart de ses docteurs (2). 

Au xvi e siecle, la Somme fut adoptee pour base 
de l’enseignement theologique. Ce fut pour les 
etudiants de saint Thomas que Philippe II fit 
driger le college royal {collegium regium). 
Le 30 septembre 1637, la Faculte cle theologie 


(1) Histoire nationale IV, 571. La Belgique a toujours conserve 
avec veneration le souvauir du grand docteur. Nous pourrions citor 
bien des preuves. — II se prepare a Dotre conuaissance un cata- 
logue des outrages publies sur saint Thomas; on y compte deja 
til volumes composes par 88 ecrivains Beiges. Parmi ceux ci se 
trouvent deux des plus celebres commentateHrs de la Somme , Sylvius 
et Billunrt. Des recherches faites dans les principales bibliothequcs 
de notre pays ont amene la decouverte de lit manuscrits des oeuvres 
de saint Thomas, dont une vingtaine du xm* siecle. 

(2) Sur 286 docteurs en theologie crees depuis la fondation de 
cette Faculte jusqn’a la revolution fran?aise, il y a cu 71 UomiDi- 
cains (Fasti academici ). 




Digitized by Google 




( 416 ) 


choisit saint Thomas pour son patron et son 
protecteur perpdtuel, et obligea les dtudiants A 
se d6couvrir et A incliner la tete chaque fois que 
Ton prononqait son nom devant eux. 

Quelques anndes aprAs, l’dglise des FrAres- 
Precheurs a Louvain dtait tdmoin d’un spectacle 
qui fait autant d’honneur A TUniversitd qu’a 
saint Thomas Le7 mars 1649, le doyen de la 
Facultd de thdologie vint s’agenouiller humble* 
ment devant le PAre Deurweerders pour rece- 
voir de sa main le cordon de Saint Thomas (i). 
Son exemple fut suivi sur l’heure par tous les 
docteurs et un si grand nombre d’dl&ves, qu’en 
peu de jours, au delA de 4000 dtudiants s’dtaient 
mis sous la protection de saint Thomas, en se 
faisant inscrire dans la milice angdlique. 

L’Universitd de Louvain fut A toutes les 
dpoques de son histoire fidele au culte de saint 
Thomas. Ses docteurs requrent du Pape Alexan- 


(4) Uue circonstance cetebre dans la vie de saint Thomas a donne 
naissance a cette devotion. Cite consiste a porter sur soi on cordon 
semblablea celui dont les anges «nt ceint le chaste jeune bomme. 
Cette pratique a ete enrichie d'indulgences par 1’tiglise. Saint Louis 
de Gonzague, non content de porter ce cordon auquel il attribuait la 
conservation dc sa virginite, ne cessait d’exhortcr ses compagnons a 
imiter son exemple. 

La milice angtlique est tres repandue, surtout dans les maison* 
d’education. — A 1’Universite de Louvain, un grand nombre d’etu- 
diants qui en font partie, se rcunissent chaque mois chez les Freres* 
Precheurs. Us ont donn6 a leur leunion le nom de Conference de 
Saint Thomas. 
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dre VII des dloges solennels k cause de leur 
inviolable attachement a la Somme y etiiy aurait 
des recherches bibliographiques importantes k 
faire sur les nombreuses Editions de cet ouvrage 
et d’autres de saint Thomas publides par l’Uni- 
versitd de Louvain (D. 

La nouvelle University de Louvain reprit les 
grandes traditions de l’ancienne Alma Mater . 
Elle se hata d’inscrire la Somme de saint Tho- 
mas sur son programme, et de cdl^brer par des 
solennitds religieuses, la f£te de celui qui deux 
si^cles auparavant, avail 6t6 proclamd le patron 
perp£tuel de la Faculty de thdologie. Ces fetes se 
cdiybrent chaque annde, et non seulement Son 
Eminence le cardinal archev£que de Malines, 
mais le Souverain Pontife a daign6 les enrichir 
d’indulgences. 

En prdsence de ces faits el de bien d’autres 
que nous pourrionsciter,n’estce pas avec raison 
que Nos Seigneurs l’Archeveque et les Eveques 
de notre pays ont yievd la voix pour demander 
k Pie IX, de proclamer saint Thomas le patron 
de toutes les dcoles catholiques de l’univers? 

L’University de Louvain, elle aussi, a pro- 
testd de son attachement k la doctrine de saint 
Thomas par une lettre d’adhdsion et de fdlicita- 
tion au sujet de Fencyclique JEterni Patris . 
C’est ce qu’elle fit le 29 novembre 1879. Ddja 


( 1 ) Annuaire 1860 . 
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Mgr Namdche avait longuement et admirable- 
ment parld du document pontifical dans le dis- 
cours inaugural de Fannde acaddmique. 

Toutes ces voix ont dtd entendues, et Ldon XIII 
a piacd sur le front ddjd si radieux de saint 
Thomas cette nouvelle aurdole, et Fa fait briller 
d’un nouvel et immortel dclat au firmament de 
la science et de la doctrine.. 

Un des plus beaux spectacles que Foeil de 
Thomme puisse contempler ici-bas, c’est le 
soleil au milieu de sa course, dtincelant de mille 
feux, ddversant sur la nature des dots de lu* 
midre et de chaleur, et faisant palir tous les 
astres du firmament. Si un nuage vienten voiler 
l’dclat, il n’est que passager, et Fastre iumineux 
ne reparait que plus radieux. 

Tel saint Thomas. Dieu Fa piacd il y a plus de 
six sidcles au firmament de FEglise, afin que 
semblable au soleil (1), il put rdpandre dans 
toutes les intelligences des torrents de lumidre. 
En sa prdsence, tous les thdologiens perdent 
leur dclat. Car a lui seul, dit Jean XXII, il a 
dclaird FEglise plus que tous les docteurs rdu- 
nis, et Fon profite plus en uno annde avec ses 
livres que pendant une vie entidre avec ceux de 
tous les autres. 


(i) Plusieurs Souverains Poutifes, notamment Benoit XII et 
Leon XIII, ont compare saint Thomas au soleil. Tons les monuments 
primitifs nous le representent avec un soleil rayonnant s*ir la poi- 
trine. 
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On s’est plu a amonceler dans les intelligences 
bien des prdjugds et bien des nuages pour dimi- 
nuer 1 ’dclat de sa doctrine. Mais ces nuages, 
l’Eglise les a toujours dissipds, et Ldon XIII 
vient de les chasser a tout jamais. Aprds ayoir 
dclaird pendant six sidcles le monde des intelli- 
gences, saint Thomas semble reprendre des 
splendours nouvelles et monter plus haut que 
jamais k l’horizon de I’Eglise pour ne cesser, 
jusquA la fin des sidcles, de verser sur elle des 
trdsors de lumidre et de vdritd. 

Puissent tous les savants du monde ouvrir 
leurs intelligences & la claire lumidre de cet 
astre incomparable, laquelle par sa lueur tran- 
quil le et sa cdleste sdrdnitd, est la plus rappro- 
chde du Verbe memo de Dieu (1). 

Puissent surtout les Universitds, ces nobles 
asiles de la sagesse humaine (2), venir s’asseoir 
toutes au grand banquet auquel Ldon XIII les 
convie. Qu’elles viennent boire la vdritd et la 
science philosophique et thdologique a une 
source que la moindre erreur n’a jamais alterde 
(Cldment VIII). 

Qu’elles rdpandentavec profusion cette science 
et cette doctrine dans les intelligences de leurs 
dldves, qui iront k leur tour la communiquer k 
d’autres. Alors, nous saluerons avec transport 


(1) P. Felix. 

(2) Encyclique JEtemi Patrit. 
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la^rore du grand jour appeld de tant de voeux, 
— d f i jour, oCi l'Eglis* triomphant de ses ennemis 
par la splendeur de sa doctrine, verra tous les 
peuples se soumettre avec amour a sa paternelle 
autoritd, marcher dans la lumtere et se laisser 
conluire dans le chemin du bonheur, de la 
vdriid et de la paix. 


APPENDICE. 

SUPPLIQUE DES EVEQUES BELGES A PIE IX (l). 

Tr6s Saint P6re, 

C’est surtout quand les flots souill&s des fausses I 
doctrines s’amoncellent, quand la foi catholique | 
et les moeurs sont en danger, qu’il faut exalter i 
l’enseignement de ceux auxquels TEglise a donn6 1 
le litre glorieux de Docteur, de ces hommes qui | 
semblables a des torrents imp&tueux ont de \ 
verse dans I'Eglise de Dieu les oracles de leur 


(I) Ce document est tire des Acta publies a Rome par la Congre- 
gation des rites, a propos de la concession du titre de proteiteor 
des e< oles catlioliques accordc a saint Thomas. 

Ces actes Torment un volume gr in ** de pres de 400 pp. qui 
reuferme les documents les plus inleressants et en mdme temps les 
plus glorieux pour le grand Docteur dominicain. — On y trouve une 
magntliquc leltre d’adhesion de 1’tipiscopat beige & l’encyclique 
Ailertu Patrii... 
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sagesse. La doctrine de saint Thomas a dd}a 
honor^e de l’estime et de la recommandation de 
beaucoup de Souverains Pontifes. Dans nos 
temps malheureux, oil des perils sans nombre 
menacent de toute part la religion, oil il importe 
sp&nalement de d^fendre la foi contre toutes les 
attaques et de r^gler les moeurs d’une manure 
chr^tienne, il serait avantageux que Vous ajoutiez 
aux tdmoignages dlogieux de Vos pr6ddcesseurs 
une recommandation nouvelle 6manantde Votre 
autoritd apostolique. Saint Pie V ne l’a-t-il pas 
ddclard : « Par la providence de Dieu tout- 
puissant, il s'est fait que le docteur angtilique 
depuis le jour ou il est alU prendre place 
parmi les saints , a confondu et andanti par la 
force et la vtritdde sa doctrine les nombreuses 
heresies qui ont surgi. » Jamais on na vu 
qu'aucun de ceux qui ont tenu cette doctrine 
ait devi 4 du chemin de la verity. Aussi, au 
grand a vantage de la foi et de la science, diait* 
elle jadis en honneur dans ces University si 
florissantes par tout le monde chr^tien, rnais 
principalement & notre ancienne et c616bre Uni- 
versity de Louvain. Alexandre VII, en effet, 
felieita vivement les docteurs de cette £cole, de 
ce qtCils cussent suivi en tout temps et ehtourt 
de leur vtn&ration la doctrine in&branlable et 
tr£s sure de saint Thomas d' A quin. 

Des maux cruels affligent aujourd’hui l'Eglise* 
dpouse du Christ, et particuli&rement le Souve- 
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rain Pontife qui la gouverne. Le vaillant confes- 
seur saint Grdgoire VII qui eut, lui aussi, beau- 
coup a lutter et & souffrir, nous indique claire- 
ment un remSde efficace pour mettre un terme 
a plusieurs de ces maux : « Frappds du danger 
de perdition auquel nous voyons exposd le trou- 
peau du Seigneur, nous avons recours a la doc- 
trine des SS. P&res, ne ddcidant rien de neuf, 
n’inventant rien par nous-memes ; nous jugeons 
qu’apr^s avoir abandonnd l’erreur, il faut re- 
prendre et suivre la premiere et unique rSgle de 
la discipline eccl6siastique, la voie tracde et 
battue par les saints. » Or, si la doctrine de saint 
Thomas a mdrit6 de si grands doges, c’est avant 
tout parce que, au tdnoignage de saint Pie V, 
die procSde tout enttere d'une science tr 0s sure 
des lots chrttiennes. Voil& pourquoi Urbain V 
recommande vivement de I’embrasser comme 
catholique et vtiridique. II serai t done tr&s op- 
portun et en meme temps d’une grande utility 
pour la cause de l’Eglise, qu’usant, Tr6s Saint 
P&re, de Pautoritd supreme dont Vous des 
investi, Vous dtablissiez solennellement le Doc* 
teur AngGlique, patron de toutes les dcoles catho- 
liques. C’est ce que nous Vous demandons hum- 
blement et avec instance de daigner faire. 

Malines, le 5 juillet 1875. 
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prononcd & la salle des Promotions de 1’Univer* 
sit6 c&tholiqne de Louvain, le 13 octobre 1880, 
jour de l'ouverture des cours &cad6miques, 
apr6s la messe du Saint-Esprit, par Mgr NA- 
M&GHE, Recteur Magniflque de l’Universitg, 


Messieurs les Professeurs, 

Messieurs les Etudiants, 

Nous ouvrons aujourd’hui les cours de la qua- 
rante-sixi6me annde de I’Universitd catholique. 
Lorsqu’ils s’ouvrirent pour la premiere fois, en 
1834, quatre ans & peine nous s^paraient de la 
eonquete de noire inddpendance nalionale, dont 
nous venons de cdldbrer le cinquanti&me anni* 
versaire. Cette prise de possession de la liberty 
de l’enseignement supGrieur fut salude par les 
cris de joie des catholiques beiges. Comme on 
avait foi dans Tavenir en ce moment! Comme on 
se sentait fort de l’union qui rdgnait alors dans 
la grande famille beige! Cette force de Turnon 
nous venions de Tinscrire sur notre drapeau : 
c’dtait une vdritd alors. 00 est cette union au- 
jourd’hui? Elle s’est dvanouie, elle a disparu, 
avec tant d’autres biens prdcieux, pour faire 
place 0 de profondes, & d’irr6mddiables divi- 
sions peutetre. Notre devise nationale n’est 

24. 
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plus qu’une am6re, une d^solante ironie. Quet 
coeur de citoyen peut ne pas s’affliger profondd- 
ment de ces divisions ! Quel esprit calme et pre- 
voyant peut envisager I’avenir sans les plus 
tristes pressentiments ! Comment ne pas laisser 
dchapper de son ame oe cri de ddtresse qui est 
aussi un cri d’espdrance : Que Dieu sauve la 
Belgique ! Domine , salva nos , perimus. 

Messieurs , nous venons d’implorer les lu- 
midres de l’Esprit-Saint sur la nouvelle annde 
acaddmique, et vous avez encore prdsentes a la 
mdmoire les magnifiques invocations de la litur- 
gie catholique. Esprit crdateur, remplissez ces 
coeurs que vous avez forrnds des dons de votre 
grace. Ddfenseur, consolateur supreme, source 
de vie, feu brulant, celeste onction, dclairez- 
nous de votre lumtere, enflammez-nous de votre 
amour, fortifiez-nous de votre puissance. Sei- 
gneur, envoyez votre Esprit, et il se fera commo 
une nouvelle creation, et vous renouvellerez la 
face de la terre. Puissent, Messieurs, ces prteres, 
ces voeux, 6tre exauc6s ! Puisse notre ch6re Bel- 
gique, en tournant ses regards vers les cieux, y 
retrouver, avec les lumteres de sa foi, avec son 
union premiere, la force, la paix et les consola- 
tions d’autrefois! 

L’annde acad^mique 1879-1880 s’est terminde 
avec un chiffre de quatorze cent cinquante 4tu- 
diants. Ce chiffre ddpasse de plus de cent celui 
de l’annde prdeddente. Si ce n’dtait rdp^ter une 
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chose devenue presque banal e, je rappellerais 
que nous n’avons eu qu’h nous louer des senti- 
ments, de la conduite et de l'applicalion de nos 
nombreux htudiants ; que Tattachement de cette 
jeunesse d’61ite aux doctrines, h la cause catho- 
lique, son respect, sa confiance filiale envers ses 
maitres et envers les autorit^s acad^miqucs, son 
ddvouement h toutes les oeuvres de zele et de 
charitd ne se sont jamais manifestos avec autant 
d’Oclat et sous des formes aussi touchantes. La 
Maison des Etudiants s’est ouverte sous les 
meilleurs auspices, et cette solennitO marquera 
une date privilOgiOe dans les annales de l’Uni- 
versitd. Nos chers jeunes gens ont trouvd dans 
cette maison un centre de reunion oh, & l’abri 
de tout contact malsain, ils se sentent chez eux 
et comme au foyer de la famille, oh ils goutent 
toutes les joies de l’union dans la vOritO et dans 
la ebaritd, unurn corpus multi sumus. 

Voyez le corps de Lhomme, disait un saint 
pretie, un martyr, le Phre Olivaint, voyez le 
corps de Tbomme : que de membres divers le 
composent! raais le meme sang circule en tous, 
mais la merne ame les anime, mais ils se pretent 
tous un mutuel secours. Qu’il en soit ainsi parmi 
vous, chers Etudiants, vous diraije aprOs lui ; 
qu’ii en soit toujours ainsi dans cette maison 
que vou3 vous etes donnOe! Vous ne faites quun 
seul corps moral, vous etes tous, pour ainsi 
dire, les membres les uns des autres. Qu’une 
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mdme pensde confonde tous les esprits en un 
seul esprit; qu’un meme ddvouement vous 
anime tous pour le bien de chacun, qu’il circule 
comme un sang gdndreux dans le corps tout 
entier, que chacun trouve le bonheur dans cette 
chrdlienne unitd. Ayez une action commune, 
une solidaritd d’bonneur, de charitd, de zdle, 
d’efforts pieux. Soyez la demonstration vivante 
de ces suaves paroles de nos saints livres : ecce 
quam dulce et quamjucundum habit are fra - 
tres in unum ! 

Les travaux de l’annde ont dtd couronnds 
d’dclatants succds : maitres et dldvres y ont eu 
une part glorieuse. II y aurait 1& matidre & 
d’amples ddveloppements, mais la modestie sied 
aux corps comme aux individus, et il n’y a pas 
de pire louange que celle qu’on se ddcerne a 
soi*meme. Propria laus sordet , dit un vieil 
adage trop oublid aujourd’hui. 

Dans le courant de cette dernidre annde aca- 
ddmique, l’Universitd a did honorde de la visite 
de plusieurs de ses protecteurs et de ses amis 
les plus dminents. Le jour de notre fete patro- 
nale, le vdndrd Reprdsentant du Saint-Sidge en 
Belgique, Son Excellence Mgr Sdraphin Vannu- 
telli a daignd se joindre & nous pour honorer la 
glorieuse Reine du ciel et de la terre, dont Tappui 
tutdlaire est notre force et la source de notre 
conflance. Nous avons conservd le souvenir le 
plus doux et le plus reconnaissant de ce bon et 
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aimable Prdlat, que, quelques mois plustard, nos 
gouvernants eougddiaient d’une faqon si peu 
nourtoise, pour ne rien dire de plus. Le pays 
heureusement n’est pas solidaire des fautes de 
son gouvernement, et les catholiques ont assez 
montrd avec quelle profoude indignation ils res- 
sentaient l’affront fait au Pasteur supreme, & ce 
grand Pape qui connait et qui aime la Belgique, 
dans la personne d’un nonce apostolique si 
digne d’ailleurs, par lui-mdme, d’un autre trai- 
tement et de meilleurs procddds. La fin de notre 
annde scolaire a dt d signalde par la promotion 
de deux dtudiants de la Facultd de thdologie au 
grade de docteur. On sait de quelles dtudes 
longues et approfondies ce grade est le prix, et 
par quelles dpreuves redoutables on y arrive. 
La promotion solennelle a dtd embellie par la 
presence de Monseigneur l’Eveque de Bruges et 
par celle de Nosseigneurs les Evdques de Pella 
et d’Erytbrde. Dans une touchante et spirituelle 
allocution, Monseigneur Faict a bien voulu nous 
dire le souvenir agrdable qu’il avait conservd 
du temps lointain oil lui mdme dtait dtudiant a 
Louvain, et y aj outer quelques ddtails in times 
pleins de ddlicatesse et d’& propos. 

J’aurai termind, messieurs, tout ce que l’an- 
nde 1879-1880 nous a prdsentd de plus particu- 
lidrement remarquable, lorsque j’aurai men- 
tionnd un fait qui contraste pdniblement avec les 
prdcddents. Depuis quarante ans passds, l’Uni- 
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versitd n’a pas nui, que nous sachions, a la 
prospdritd de la ville de Louvain, et il semble- 
naturel que celle-ci, k son tour, lui en sache 
quelque grd. Ce n’est pas ainsi que paraissent en 
juger ceux qui la reprdsentent ldgalement au- 
jourd’hui. Pour la seconde fois, se prevalant de 
son attitude Equivoque et grace a une subtilitd 
juridique, i’autoritd communale a mdconnu !e 
contrat, on6reux des deux parts, qui lie la ville 
k YAlma Mater ; elle a fait violemment irruption 
dans un de nos locaux, mis, comme les autres, 
sans condition k la disposition de l’Universit6. 
Elle y a ajout6 eette circonstance aggravante 
qu’elle ne l’a fait qu’en dispersant les premiers 
dldments d’un musde agronomique que nous 
voulions y fonder, que nous y fonderons un jour, 
j’esp&re, et qui sera, pour la ville elle merne, un 
nouvel et pr6cieux ornement. Je me vois done a 
regret obligd de protester de nouveau solennel- 
raent contre la violation d’un droit fond6 sur 
I’honneur et la bonne foi, et j’en appelle, comme 
l’an dernier, k la conscience et k la vieille et 
proverbiale loyautd de la Belgique. Le droit 
viold reste toujours le droit. 

J’ai k vous faire connaitre maintenant, mes- 
sieurs, les changements qui s’op^rent parmi 
nous au commencement de la nouvelle annde 
aca Idmique. Dans leur reunion du mois de jui let 
Nosseigneurs les Eveques ont promu au grade 
de professeurs ordinaires MM. Jules Cartuyveb, 
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de la Faculty des sciences, et Collard, da la 
Facultd de philosophie et lettres; MM. Brants, 
de la Facultd de droit, et Venneman, de la Fa- 
cultd de mddecine, ont dtd nommds professeurs 
extraordinaires ; M. l’abbe Hemeryck, attachd, 
depuis plusieurs annees, & noire Ecole normale 
eccldsiastique, et M. Lecart, ingdnieur agricole, 
ont recu le titre de professeur agrdgd, l’un d 
la Facultd de philosophie et lettres, l’autre & la 
Faculte des sciences. 

M. Lecart, apres d’excellentes humanitds au 
sdminaire de Saint-Rocb, a fait un cours com* 
plet d’agronomie & Gembloux; il a passe une 
dernidre aunde d’etudes a Tdcole foresiidre de 
Nancy. Le nouveau professeur donnera, a notre 
Ecole supdrieured’agriculture, les cours impor- 
tant s d’dconomie rurale et de sylviculture. Par 
cette nomination, le personnel enseignant de la 
jeune institution devient complet. A partir de la 
presente annde, tous les cours qui y forment le 
cycle des dtudes fonctionneront rdgulidrement. 

Je vous demande maintenant la permission de 
vous communiquer quelques observations d’un 
caractdre pratique, que je ne crois pas indignes 
de votre attention. Je suivrai, autant que pos- 
sible, l’ordre des Facultds, en commengant par 
la Tkdologie. Dds les ddbuts de son pontifical, 
notre trds saint Pdre le Pape Ldon XIII a mani- 
festd d’une manidre dclatante l’intdret qu’il at- 
tache aux bonnes etudes, et notamment & cello 
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de la philosophie et de la thdologie. II n’a pas 
montr£ d’une fagon moins dvidente quelle grande 
place ii entend qu’on fasse dans ces dtudes d, 
l’angdlique Docteur que la voix des sidcles a 
appeld le prince des thdologiens, et k qui nous 
devons les deux incomparables monuments con- 
nus sous le nom de Somme de thgologie et de 
Somme contre les gentils. Messieurs, Tdtude 
sdrieuse, profonde de la philosophie et de la 
thdologie scolastique, k laquelle nous convie le 
Saint Pdre, est rdclamde aujourd’hui et par les 
besoms du temps et par les voeux des hommes 
les plus compdtents dans les choses de la science 
et de la foi. Ecoutons ces paroles d’un savant 
cdl&bre de ritalie contemporaine; je les traduis 
littdralement de la Civilta catholica : « Les 
dtudes, les esprits, la vraie civilisation ne se 
reldveront, que si Ton reprend la voie tracde 
par ces grands hommes qui sous les formes les 
plus simples ont ddployd tant de vigueur d’es- 
prit et fait faire k la science des pas de gdant. 
Jo reconnais que les sciences sacrdes doivent 
rdunir k Fdldment thdologique qui en constitue 
le fond, les accroissements progressifs de l’dru- 
dition dus en grande partie k la richesse plus 
abondante des documents et k la culture plus 
etendue des langues; mais j’affirme qu’en ce qui 
concerne les sciences sacrdes au moins, il faut 
absolument les soustraire au gout de l’dpoque 
prdsente, lequel est de rdduire les oeuvres de: 
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l’esprit et de Tart aux mesquines proportions 
d’une miniature. Rapetisser, pulveriser, vapo- 
riser leg choses scientifiques et artistiques, parait 
un progrAs et c’est la plus grande peste de notre 
siAele. Retournons done A cette profondeur de 
pensAe et de sentiment, A ce faire large, A cette 
vaste comprehension d’un Thomas d’Aquin en 
theologie, comme d’un HomAre, d’un Dante, d’un 
Michel Ange, dans les autres parties du domaine 
de l’esprit. Cela assurera A la theologie, comme 
dans les temps anciens, le puissant empire des 
sciences humaines. » Le dAsir de notre coeur, 
ajoutent les Acrivains de la Civilta , est de voir 
ce voeu s’accomplir sans retard au plus grand 
profit de la religion et de la sociAtA civile elle- 
mAme. Ce voeu est aussi le notre, messieurs, et 
nous serions heureux de voir, dans notre pre- 
miere annAe d’Atudes thAologiques, une place 
importante faite A l’Atude approfondie de la phi- 
losophic scolastique, telle qu’elle est forndulAe 
dans les livres immortels de l’Ange de l’Ecole. 
Pour dire toute notre pensAe, nouscroyons qu’il 
n’est guAre possible, sans cette prAparation, de 
pAnAtrer bien avant dans les profondeurs de la 
thAologie dogmatique. 

Une partie de l’enseignement de notre FacultA 
de thAologie qui me parait devoir Atre dAveloppAe 
dans un avenir peu AloignA, e’est l’enseignement 
de l’Ecriture sainte et des langues sAmitiques, 
denx matiAres si Atroitement liAes Tune A l’autre. 

25 
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Dans l’dtat actuel des choses, un seul professeur 
est chargd de cette tache accablante, et quels 
que eoient son ddvouement et son aptitude, elle 
ddpasse dvidemment les forces d’un travailleur 
unique. Dans le meme ordre d’iddes, je crois 
devoir signaler une autre lacune, qui ne peut 
tarder & dtre combi de non plus. Tout le monde 
sait Timportance qu’ont prise, dans ces derniers 
temps, au point de vue des dtudes bibliques, 
deux branches de la science dont le nom meme 
n’est connu que depuis peu d’anndes : je parle 
de l’assyriologie et de l’dgyptologie. Grace aux 
efforts persdvdrants de Champollion et de ses 
continuateurs, on commence & lire couramment 
les dcritures hidroglyphique, hidratique et dd- 
motique; un assez grand nombre de textes ont 
dtd publids, et ils ont fourni des renseignements 
prdcieux pour mieux comprendre nos saints 
livres et rdpondre aux attaques des ennemis de 
la religion. L’dtude des dcritures cundiformes a 
fait des progrds dgalement remarquables, et un 
savant anglais a publid nagudre tout un rdcit 
du ddluge traduit des inscriptions assyriennes. 
« L’ame catholique, dcrit h ce sujet un prdlat 
franqais, dprouve une ddlicieuse joie en remar* 
quant que toutes ces ddcouvertes contempo- 
raines ne sont qu’une nouvelle forme de Tapolo- 
gdtique chrdtienne, une ddmonstration toujours 
vivante de nos saints livres. Et lorsque le pro- 
grds du rationalisme a rendu muattes les ames 
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qui auparavant confessaient la foi, voil& que les 
antiques pierres surgissent du sein de ia terre, 
et viennent preter un nouvel appui k I’ddiflce de 
la foi catholique, qu’une fausse science avait la 
prdtention impie d’ensevelir. » « C’est un fait 
bien digne de remarque, dit le docteur Bickell, 
que les deux grandes ddcouvertes historiques de 
notre dpoque se donnent en quelque sorte la 
main pour ddfendre dgalement l’origine mo* 
sai'que du Pentateuque. Pendant que l’dgypto- 
Jogie nous fait connaitre jusqu’aux moindres 
details de l’dtat de TEgypte et constate ainsi 
Tauthenticitd de ce livre en obligeant d’admettre 
un auteur qui, comme Moi'se, ait vdcu dans la 
vallde du Nil, l’assyriologie ddmontre lafaussetd 
de l’hypothdse de sources originates diverses et 
prouve l’unitd de cet dcrit fondamental de la 
rdvdlation. » * On considdrait nagudre, dit k 
son tour le docteur Netteler, l’dpoque oil dcrivit 
le prophdte Isaie comme une dpoque mythique; 
mais l’dpigraphie assyrienne l’a fait entrer 
pleinement dans le cadre des dtudes historiques. 
Peu aprds la ddcouverte des vieux monuments 
orientaux, il semblait qu’il existat des contra- 
dictions insolubles entre les rdcits assyriens et 
les rdcits bibliques, mais il n’en dtait rien. Ces 
Assyriens, qui paraissaient ressusciter pour 
faire encore une fois le sidge de Jdrusalem et 
renverser le canon de l’Ancien Testament, td- 
moignent au contraire en faveur des faits qu’on 
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refusait de croire sur l’autoritd des dcrivains 
hdbreux. Les donndes bibliques et les donndes 
assyriennes se confirment rdciproquement. » 
Mais, messieurs, il reste prodigieusement & 
faire. Des milliers de tablettes eundiformes sont 
Id, enfermdes dans le Britiseh Museum, conte- 
nant les plus prdcieux secrets pour Thistoire de 
la religion et de la civilisation, des moeurs, des 
sciences et des arts, n’attendant que des inter- 
pretes. Ilya bien, dans cette situation, de quoi 
tenter l’ambition de tous ceux qui ont Tamour 
de l’dtude, de l’histoire et de la Bible. J’espdre 
que nous ne resterons pas longtemps Strangers 
a ce vaste champ d’exploitation. L’dcoie orien- 
tate de Louvain ne tardera pas, j’en ai la con- 
fiance, &, joindre ce joyau & tous ceux qui ornent 
ddjh. sa couronne. 

J’arrive & la Facultd de droit L’enseignement 
de cette Facultd est pour nous catholiques d’une 
importance extrdme II touche & toutes les ques- 
tions primordiales de justice et d’ordre social; 
il a & repousser touies les erreurs qui s’at- 
taquent & l’idde mdme du droit et A la constitu- 
tion de la socidtd chrdtienne. C’est dire assez 
que le droit nature!, Fhistoire du droit et les 
principes d’dternelle vdritd qui le dominent, 
doivent tenir, dans notre enseignement, une 
trds large place. Il ne faut pas,[on l’adit excel - 
lemment, que la jeunesse destinde A servir la 
justice, s’habitue A ndgliger les questions de 
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justice et de conscience, et k ne connaitre 
d’autre rdgle du juste et de l’honnete que les lois 
Writes par les hommes. II y a une loi plus baute 
et cette loi la philosophic peut l’affirmer, la 
sagesse antique l’a pressentie et entrevue, le 
chrdtien seul peut l’expliquer sans hesitation, 
sans faiblesse et sans erreur. 

Quelle est, messieurs, cette loi plus haute, 
quels sont ces grands principes qui sont les fon- 
dements de l’ordre et de la socidtd humaine? 
Personne, dit d’Aguesseau, n’a mieux appro- 
fondi que Domat le veritable principe des lois et 
ne l’a expliqud d’une maniOre plus digne d’un 
philosophe et d’un chretien. C’est le plan de la 
societe civile le mieux fait et le plus achevd qui 
ait jamais paru. Je voudrais pouvoir citer ici 
les paroles memes de ce grand jurisconsulte 
chretien, langage si admirable de clarte et de 
serdnite, si noblement simple. Permettez-moi 
de les rdsumer en quelques mots. Le droit natu- 
rel repose tout entier, selon Domat, sur deux 
lois certaines, primordiales. L’homme est fait 
pour une fin qui est Dieu lui-meme, sa premiere 
loi est de tendre a cette fin, et toute loi qui lui 
fait obstacle est injuste. Pour moyen, Dieu a 
fait la socidtd humaine. La societd est d’origine 
divine. C’est la seconde loi. La socidtd repose 
sur des bases dont la raison et 1’expdrience suffi- 
cient seules a ddmontrer l’irrdfragable ndces- 
sitd, quand mdme la foi ne l’affirmerait pas. 
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Ces base3, au nombre de trois, sont la reli- 
gion , a laquelle le pouvoir social doit respect 
et appui, cette socidtd premiere qui s’appelle la 
famille, et la propridtd, condition dconomique 
de Texistence de la societd humaine. 

Les deux lois primordiales sont le fondement 
de toutes les autres. Elies constituent le plan 
social , Vordre divin. Et tous les hommes dtant 
dgaux par le droit qu’ils ont de tendre ensemble 
et librement a leur fin, toute loi qui contredit le 
plan social, l’ordre divin, est indigne du nom de 
loi, car elle est sans base ldgitime, elle viole la 
libertd, contredit Fdgalite et blesse la fraternity 
humaine. Le droit done, dans son sens le plus 
large et le plus dlevd, n’est autre chose que la 
conformity a Vordre divin. Done encore, les 
lois contradictoires aux lois de Dieu ne sont pas 
des lois, elles sont une forme de la violence et 
de Fusurpation. 

Qu’est ce, messieurs, & ce point de vue, que le 
droit des gens? Dieu n’a pas fait seuiement la 
socidtd humaine. II a fait des socidtds pariicu- 
lidres, des nations, et le plan divin comporte 
Fexistence de peuples inddpendants ayant une 
vie & eux, une vie propre. Ces etres collectifs 
vivants, ces grandes unites qui doivent a Dieu 
leur existence, ont aussi leurs lois, et ne s’dear- 
tent ni sans crime ni sans pdril de Fobdissance 
due aux lois d’dternelle et universelle justice. 
Le droit des nations se trouve dans le ddcalogue 
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comme tous les droits et tous les devoirs pos- 
sibles. 

Et ne croyons pas que les peuples plus que les 
individus violent impun^mem ces lois dternelles 
de justice et d’humanitd. Laissons parler Bos- 
suet. «Ce long enchainement des causes parti- 
culteres qui font et ddfont les empires depend 
des ordres secrets de la divine Providence. Dieu 
tient, du plus haut des cieux, les renes de tous 
les royaumes; il a tous les coeurs dans sa main : 
tantot il retient les passions, tantdt il leur lache 
la bride; et par la il remue tout le genre humain. 
Veut-il faire des conqudrants : il fait marcher 
l’dpouvante devant eux, et ii inspire k eux et k 
leurs soldats une hardiesse invincible. Veut-il 
faire des ldgislateurs : il leur envoie son esprit 
de sagesse et de prevoyance ; ii leur fait prd- 
venir les maux qui menacent les dtats et poser 
les fondements de la tranquillity publique. Dieu 
connait la sagesse humaine toujours courte par 
quelque endroit; il Tdclaire et ytend sesvues; 
et puis il Tabandonne k ses ignorances; il 
l’aveugle et la precipite, il la confond par elle- 
meme; elle s’enveloppe, elle s’embarrasse dans 
ses propres ^subtilit^s , et ses precautions lui 
sont un ptege. Dieu exerce, par ce moyen, ses 
redoutables jugements , selon les regies de sa 
justice toujours infail lible. C’est lui qui prepare 
les effets dans les causes les plus dloigndes et 
qui frappe ces grands coups, dont le contre- 
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coup porte si loin ; quand il veut lacher le der- 
nier et renverser les empires, tout est faible et 
irrdgulier dans les conseils. Mais que les hom- 
ines no s’y trompent point. Dieu redresse, quand 
il lui plait, le sens dgard, et celui qui insultait a 
raveuglement des autres tombe lui-mdme dans 
des tdnebrcs plus dpaisses, sans qu’il faille sou- 
vent autre chose pour lui renverser le sens que 
ses longues prospdritds. C’est ainsi que Dieu 
rdgne sur tous les peuples. » 

Quels tableaux et quelles legons, messieurs! 

Je voudrais m’arreter ici, mais je ne puis me 
ddfendre d’ajouter quelques mots sur une ques- 
tion, dont la solution emporte des consequences 
sociales et juridiques de la dernidre gravitd, je 
veux parler du mariage. Ici encore l’enseigne- 
ment catholique a une grande tache a remplir. 
Le mariage estun acte essentiellementreligieux, 
le mariage est destitution divine. C’est apr&s 
avoir complete l’homme par la formation de la 
femme, c’est aprds le consentement du couple 
primitif a la volonte de sa Providence que Dieu 
a prononce ces paroles adressdes, dans la per- 
sonne de nos premiers parents, aux generations 
A venir et & l’humanite tout entire qui devait 
naitre de cette injonction : crescite et multipli- 
camini y replete t err am et subjicite earn . Crois- 
sez et multipliez, voila le mariage. Assujettissez 
la terre a votre empire, voil& la libdralite divine 
d’oii nait le droit primitif de propridte. Mariage 
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et propria, voila bien, dans le plan divin, les 
bases de la soctetd des hommes. 

Domat nous a ddeouvert les premiers prin- 
cipes des lois dans l’dtude de la fin de 1’homme. 
La premiere loi est celle qui lui commando la 
recherche du souveram bien. Cette premiere loi 
^tant commune a tous les hommes, les oblige & 
s’aimer et a s’unir entre eux. C’est la seconde 
loi. Ces principes posds, le vieux ldgiste conti- 
nue : « L’engagement que fait le mariage entre 
le mari et la femme, et celui que fait la nais- 
sance entre eux et leurs enfants, forment une 
socidtd particulihre dans chaque famille, oh 
Dieu lie ces personnes plus dtroitement pour les 
engager & un usage continuel des divers devoirs 
de l’amour mutuel. C’est dans ce dessein qu’il 
n’a pas crdd tous les hommes comme le pre 
mier, mais qu’il a voulu les faire naitre de 
l’union qu’ii a formde entre les deux sexes dans 
le mariage, et les mettre au monde dans un dtat 
de mille besoins, oh le secours de ces deux 
sexes leur est ndcessaire pendant un long temps. 
Et c’est dans la manure dont Dieu a formd ces 
deux liaisons du mariage et de la naissance 
qu’il faut ddcouvrir les fondements des lois qui 
les regardent. 

« Dieu, pour instituer le mariage, qui devait 
etre la source de la multiplication du genre 
humain, a formd la femme d’une des cotes de 
l’homme; c’est pour marquer par l’unitd de 

25. 
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leur origine qu’ils font un seul tout. II les mit 
ainsi deux en une chair; il rendit Thomme le 
chef de ce tout, et il affermit leur union, defen- 
dant aux hommes de sparer ce qu’il avait lui- 
mdme conjoint. Ce sont ces manidres mystd- 
rieuses dont Dieu a forme l’engagement du 
mariage quisont les fondements, non-seulement 
des lois qui rdglent tous les devoirs du mari et 
de la femme, mais aussi des lois de TEglise et 
des lois civiles qui regardent le mariage et lea 
matures qui en dependent ou qui s’y rapportent. 
Le mariage est un lien forme de la main de 
Dieu. » 

Ainsi s’exprime Domat. Charmant langage, on 
l’a remarqud, admirable dans sa simplicite. 
Quelle vue claire, quelle majestueuse et sereine 
exposition de la verite ! Quelle noble etude que 
celle du droit et bien faite pour seduire et en- 
chainer les intelligences, si on sait la pour- 
suivre jusqu’d, ces hauteurs d’oh rayonne la 
lumidre qui dclaire l'esprit et rechauffe le coeur 1 

Tels sont done, messieurs, les principes de la 
loi naturelle. Pour tous les croyants & l’exis- 
tence d’un Dieu erdateur, il est constant que 
le mariage est d’origine divine, qu'il est de sa 
nature un acte religieux et que sa constitution 
intime ne peut etre modifies ou atteinte par les 
lois arbitraires ni par les conventions humaines. 
C’est, du reste, la croyance universelle du 
monde. La decadence des nations a toujours 
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suivi de prds l’oubli ou le dddain de cette 
croyance. Un jurisconsulte antique, Modestin, 
la formulait dans cette magnifique definition : 
Nuptice sunt conjunct io mavis et femince et 
consortium omnis vitce , divini et humani juris 
communicatio. 

Le mariage dchappe done, en ce qui concerne 
ses dldments essentiels et ses conditions ndces- 
saires, A la competence des lois civiles. C’est 1A 
le droit naturel. Mais ce droit sombrait dans les 
flots impurs de la concupiscence ddchainde. Le 
christianisme vint, et voici A quelle dignitd 
nouvelle il dleva le mariage. L’union des sexes, 
la source des generations humaines recut une 
sanctification d’ordre surnaturel ; le contrat fut 
eievd A la dignite d’un sacrement dont les dpoux 
eux-memes sont les ministres; rindissolubilite 
du lien fut proclamee A nouveau et l’union de 
jesus-Christ avec son Eglise donnde comme le 
modeie de Tunion de Tbomme et de la femme 
dans le mariage. 

« Prenez soin, vendrables FrAres, disait aux 
Eveques le Pape actuel dans son encyclique du 
l r fdvrier de cette annde, prenez soin que les 
peuples se souviennent toujours que le mariage 
a did institud dans Forigine par l’autoritd et par 
l’ordre de Dieu, et non par la volontd des 
hommes, et que sa loi essentielle est qu’un seul 
homme soit uni A une seule femme; qu’ensuite 
Jdsus -Christ, auteur de la Nouvelle Alliance, en 
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a fait d’une fonction naturelle un sacrement, et 
que pour tout ce qui concern© le lien conjugal 
il a donn3 & son Eglise \k puissance legislative 
et judiciaire. En cette matter© il faut bien pren- 
dre garde que les esprits ne se laissent induire 
en erreur par les sophismes des adversaires qui 
voudraient enlever cette puissance & l’Eglise. 
De uteme, tous doivent tenir pour certain que 
toute union de l’homme et de la femme qui 
serait contracts entre Chretiens en dehors du 
sacrement est depourvue de tout ce qui consti- 
tue un tegitinae mariage, et quoiqu’elle eut ete 
faite conformement aux lois civiles, elle ne peut 
avoir que la valeur d’une c&temonie ou d’un 
usage introduit par le droit civil; que le droit 
civil peut seulement rCgler et ordonner les effets 
civils du mariage, qui evidemment ne peuvent 
se produire qu’autant que leur cause veritable 
et legitime, c’est &-dire le noeud conj u gal, exist e. 
Il import© que les 6poux soient bien instruits 
de toutes ces choses, qu’ils en soient convain- 
cus, qu’ils les gravent dans leur esprit, afin 
qu’ils puissent en surete de conscience se con- 
former aux lois sur ce point : l’Eglise elle-meme 
ne s’y oppose pas, car elle souhaite que les 
eflets du mariage soient assures dans toute leur 
dtendue et que les enfants n’dprouvent aucun 
prejudice. Dans ce grand p£le-mele d’opinions 
qui se repandent tous les jours davantage, il est 
egalement n^cessaire de savoir que personne 
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n’a le pouvoir de dissoudre on manage entre 
chrdtiens une fois qu’il a die rati fid et con- 
sommd, et que par consequent les dpoux ne 
peuvent sans crime manifeste, poor quelqne 
motif que ce soil, vouloir s'engager dans un 
nouveau lien de manage avant que le premier 
soit rompu par la mon. » 

Le temps me presse, et j’ai hate d’arriver aux 
Facultds de mddecine et des sciences, oil une 
incompetence plus complete ne me permet de 
m’arreter que peu d’instants. Je ne le fais, mes- 
sieurs, que pour proclamer bien haut une grande 
vdritd, qui n’a jamais etd oublide & l’Universite 
catholique. L’objet meme de la science n’est 
autre chose au fond que l’dtude des oeuvres de 
Dieu, et, par consequent, de Dieu dans ses oeu- 
vre?, de Dieu, I’ouvrier des mondes et lecrda- 
teur de l’homme. Substances et formes, lois et 
phdnomdnes, essence et vie, il a tout fait, tout 
ordonnd avec une infinie puissance et une infi- 
nie sagesse Et sur son oeuvre il a laissd, comme 
disent les thdologiens aprds saint Thomas, une 
empreinte de lui-meme, une splendeur qui le 
rdvdle et le manifeste. Dieu, selon le langage de 
la sainte Ecriture, a disposd toutes choses avec 
nombre, poids et mesure, omnia cum ponder e, 
numero et mensura disposuisti. Toutes les 
merveilles de l’univers sont le produit de ceite 
sagesse qui est en Dieu, ou plutot qui est Dieu 
meme, omnium artifex sapientia. 
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La science est done Ldtude des oeuvres de 
Dieu, et les savants religieux sont, disent nos 
saints livres, les amis de Dieu. On lit au livre 
de la Sagesse : « La science est un trdsor pour 
l’homme, et ceux qui goutent ce trdsor jouissent 
de Tamitie de Dieu ; les dons de la science les 
lui recommandent : infinitus est thesaurus ho - 
minibus , quo qui usi sunt participes facti sunt 
amicitice Dei , propter discipline dona com- 
mendati. La science du mddecin a requ cet 
dloge particulier, et vraiment incomparable : 
« Rends au mddecin l’honneur qui lui est du : 
e’est le Trds-Haut qui l’a erdd : honor a medi - 
cum propter necessitate m, etenim ilium crea- 
vit Altissimus; » et cet autre : « La science du 
mddecin l’exaltera, et on dira sa gloire en pre- 
sence des grands : disciplina medici exaltdbit 
caput illius , et in conspectu magnatorum col - 
laudabitur. » 

Un des plus illustres savants de notre sidcle, 
Biot, a dit dans un bien noble langage : « Toutes 
les sciences, toutes, sous des denominations 
diffdrentes, et en se plaqant a des points de vue 
diffdrents, tendent k un mdme but. Ce but, e'est 
la manifestation des forces que l’intelligence 
divine met en oeuvre dans le mdcanisme de 
l’univers. Nous interrogeons , nous question- 
nons, pour ainsi dire, la nature, nous la contrai- 
gnons k nous ddcouvrir ses mystdres. Recherche 
d’un intdrdt indpuisable, oh la plus faible pousse 
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d’un vdgdtal vivant, le moindre animal micros- 
copique nous offre autant de merveilles que le 
ciel m&me, et qui, par une sorte d’illumination 
divine, nous laisse apercevoir, adorer la puis- 
sance cr^atrice k travers le voile de ses oeuvres, 
d’autant plus pr6s que nous faisons plus d’efforts 
pour les p6n6trer. * 

Et pourtant, chose lamentable, il y a une 
science qui ignore Dieu, une science qui re- 
pousse Dieu. Mais cette science orgueilleuse 
dess^che l’esprit, glace le coeur, coupe les ailes 
de Tame, tue la podsie, rapetisse Ja creation, 
fait de la nature une chose inexplicable, sans 
cause et sans but. Science vaine, que resprit de 
Dieu a marqude de ce stygmate : vani sunt 
omnes homines in quibus non subest scientia 
Dei. On l’a dit avec raison : i’ath6isme dans la 
science, cette negation de ce qui en est le but 
sublime, le grand honneur, c’est p|us qu’une 
aberration, c’est une horreur. 

Rien done de plus respectable que la science 
et les Etudes scientifiques, mais ne les sdparons 
point, selon une tendance trop commune au- 
jourd’hui, de la culture des lettres. II n’y a pas 
d'incompatibilit^, il y a, au contraire, une ad- 
mirable harmonie entre les grandes faculty de 
l’esprit humain. Les sciences sont ndeessaires 
aux lettres, l’^tude des lettres a son tour est 
indispensable aux travaux scientifiques : 

allerius sic 

Altera poscit opem res et conjurat amice. 
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Qui ne voit tout ce que les connaissances 
scientifiques peuvent offrir de secours k l’ima- 
gination, au talent, k l’dloquence, k la philoso- 
phie! Mais qui ne voit aussi que les sciences, 
toutes grandes et pcissantes qu’elles sont, ne 
peuvent cependant tout donner k l’intelligence? 
Non, quelque chose loujours manquera au sa- 
vant le plus distingue, s'il n’est pas lettr6 en 
meme temps que savant. On l’a remarqud avec 
vdritd. II aura beau amasser des connaissances, 
observer des faits, d^eouvrir des lois impor- 
tantes, inventer des proc6d£s nouveaux, s'il ne 
sait exprimer tout cela que dans un langage 
lourd et barbare, s’il dcrit sans noblesse et sans 
gout, s’il ne sait ddmontrer avec une clartd 
dldgante les avantages de ses ddcouvertes ni 
ddcrire ses observations avec quelque intdret, il 
n’arrivera presque jamais k la notoridtd, et trop 
souvent le mdrite de ses travaux restera ignord 
ou passera k autrui. Quoiqu’on fasse, ddcouvrir 
meme avec gdnie ne dispensera jamais d’dcrire 
avec talent, et toujours le style et le style seul 
fera vivre les ouvrages. ' 

Un autre bienfait des lettres, surtout quand 
elles sont jointes k la religion, c’est de mainte- 
nir dans l’homme je ne sais quel calme, quelle 
serdnitd d’esprit. Elies exercent sur nous un 
empire qui ne se borne pas k r&gler les concep- 
tions de l’intelligence, mais qui domine meme 
les agitations du coeur. Elies dtablissent l’ame 
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dans une sorte d’inddpendance qui rdsiste & 
toutes les dpreuves de la vie, inddpendance sou- 
mise et vertueuse, qui ne va pas au renverse- 
ment et au mdpris des lois morales, qui n’a au 
contraire de rdalitd que par sa fiddlitd h ces lois; 
inddpendance gdndreuse qui dchappe aux tour- 
ments des passions, aux inimitids, aux emotions 
violentes, parce que les besoins cruels ne pdnd- 
trent point dans les coeurs que la religion for- 
tide et que les lettres consolent. 

Me voici arrive, sans m’en douter, & la Fa- 
culty de philosophic et lettres. Je vous ai entre- 
tenus & plusieurs reprises de la philosophie et 
des lettres anciennes. J’appelle aujourd’hui votre 
attention sur la literature frangaise. Mais je 
vais cdder la parole a une voix autorisde, a 
M. de Cazalds, qui fut le premier chargd de cet 
enseignement a notre University, Esprit dmi- 
nemment distingud, mais fuyant le bruit et 
Fdclat, M. de Cazalds a eu, disait une Revue 
estimde au moment oh il disparaissait, le 21 
janvier 1876, une existence des plus curieuses 
que Ton puisse rencontrer. Fils d’un pdre illus- 
tre, successivement page du comte d’Artois, 
offlcier de dragons (l), attachd au cabinet du mi- 
nistdre de la guerre, juge & Provins, Fun des fon- 
dateurs du premier Correspondant , professeur 


(i) Je ne sais si, pour ces premiers details, I’on n’a pas confondu 
le fils avec le pere. 
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k Louvain, il passe a l’dtude de la thdologie. 
Ordonnd prdtre & Rome en 1843, et appeld par 
l’dveque de Montauban pour diriger son grand 
sdminaire, il fut enlevd a ce poste en 1848 pour 
aller reprdsenter a l’Assemblde nationale le 
ddpartement de Tarn et Garonne. Il s’y montra 
surtout dnergique ddfenseur de la libertd d’en- 
seignement. Le coup d’Etat le rendit k la vie 
privde, et il dtait, quand il mourut en 1876, 
chanoine de Versailles. J’extrais les courts pas- 
sages que je vais vous lire du discours prononce 
par lui a Touverture de son cours d’histoire de 
la littdrature frangaise, le 4 ddcembre 1835. Trds 
remarquable sous tous les rapports, ce discours 
Test particulidrement comme expression de 
l’dtat des esprits en France et en Belgique au 
moment oft il fut composd. 

Aprds avoir fait remarquer que si la litera- 
ture est, dans un sens gdndral, l’ensemble des 
monuments de l’esprit humain, on peut la ddfi- 
nir, dans un sens plus special, la science du 
beau, la science de la forme, il poursuit ainsi : 
« Le beau dtant, selon la belie expression de 
Platon, la splendour du vrai, ne doit pas etre 
considdrd comme quelque chose d’arbitraire : il 
y a des rapports ndcessaires entre la vdritd de 
la pensde et la beauts de la forme, et cela est si 
vrai que lorsque Dieu a daignd parler aux hom- 
ines, il i’a fait dans le langage le plus riche, le 
plus podtique, le plus dloquont, en sorte que le 
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livre od nos croyances sont exposes et od la 
rdgle de nos devoirs est tracee, est rdternel 
module du beau, la source intarissable od les 
plus grands gdnies ont puisd leurs plus hautes 
inspirations C’est la forme qui donne la vie a 
nos pensdes ; c’est elle qui leur donne cette vertu 
pdndtrante par laquelle on agit sur les autres, 
et ce n’est pas sans raison qu’on a dit que le 
style seal fait vivre les dcrits. Que d’hommes ne 
rencontre t on pas, soit dans les fonctions pu- 
bliques, soit dans les relations de la vie privde, 
chez lesquels le bon sens, la droiture d’esprit, 
l’intelligence des affaires restent a peu prds 
inutiles, parce qu’ils ne savent pas iraduire 
leurs pensdes dan3 un langage capable de les 
bien mettre en lumidre! II est trop clair qu’d 
une dpoque od le pouvoir semble infdodd aux 
parleurs et aux dcrivains, les honnetes gens qui 
veulent exercer une influence salutaire doivent 
savoir parler et savoir derire. 

« II me reste d vous faire voir, continue M. de 
Cazalds, que pour arriver d ce but l’dtude de la 
littdrature frangaise est ce qu’on peut imaginer 
de mieux Que la France soit infdrieure dans la 
podsie, je consens d l’accorder. Dante, le Tasse, 
Calderon, Shakespeare, Milton, Goethe sont des 
noms auxquels nous n’avons peut-etre rien a 
opposer. Une certaine fleur de podsie manque d 
la langue frangaise, comme d la langue latine, d 
raison meme de la prdcision, de la fermetd, de 
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la nettetd qui rendent Tune et l’autre si dminem- 
ment propres & la jurisprudence, k la politique, 
aux affaires, en un mol a Taction. La plupart de 
nos grands podtes, comme ceux du sidcle d’ Au- 
guste, brillent plus par Tart que par l’inspira- 
tion, et Ton peut dire d’eux ce que Quintilien 
disait de Lucain, qu’ils doivent plutot etre ran- 
ges dans la classe des orateurs que dans celle 
des podtes, c’est d dire, qu’il y a chez eux plus 
de mouvement, d’dloquence, et c’est cela meme, 
je ne crains pas de le dire, qui rend Tdtude de la 
littdrature frangaise plus utile que celle des lit- 
tdratures riches en podtes. 

« Je n’aurai besoin, pour le faire voir, que de 
ddvelopper ce texte du prince des critiques 
latins : fiunt oratores , nascuntur poetae , on 
nait podte, on devient orateur. La podsie, mes- 
sieurs, est un pur don du ciel, que Tdtude ne 
donne pas plus qu’elle ne donne la force ou la 
beautd. Tandis que Tdloquence, ou, pour gdnd- 
raliser la maxime de Tdcrivain romain et la 
rendre plus vraie, 1’art de coordonner ses pen- 
sdes, de les concentrer, de les formuler avec 
luciditd et prdcision, peut s’acqudrir par le 
travail, qui n’est pas legdnie, quoi que Buffon 
en ait dit, mais qui dans une certaine sphdre 
peut developper et fortifier singulidrement des 
facultds mdme mddiocres. Or, n’est ce pas la ce 
qu'on doit chercher avant tout? N’est-ce pas la 
ce qui constitue Tutilitd des dtudes littdraires 
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pour le pretre, pour l’homme politique, pour 
l’avocat, pour le mddecin, pour tous ceux qui 
sont destines k traiter avec les hommes et a agir 
sureux? 

« Ce qu’il y a d’dminent dans la literature 
frangaise, c’est la prose. La prose, c’est la langue 
de la pbilosophie, de la jurisprudence, des 
sciences et de l’histoire, de la politique et des 
affaires, de tout ce qu’il y a de sdrieux, de posi- 
tif, de pratique dans la vie humaine, et la prose 
n’a 6t<§ portae a sa perfection qu’en France. II 
n’y a que trois proses classiques au monde, la 
prose grecque, la prose latine et la prose tran- 
gaise. C’est nous qui sommes sous ce rapport 
les b6ritiers de l’antiquitd. J’ai quelque con- 
naissance des literatures dtrang^res , mais je 
n’ai rencontrd que bien rarement de ces prosa- 
teurs 6minents qu’on puisse mettre k coty des 
Platon et des Ddmosth^nes, des Cicyron et des 
Tacite... La France seule peut opposer aux phi- 
losophes, aux historiens et aux orateurs an- 
tiques une phalange d’ycrivains, ygaux par la 
forme et supdrieurs par la pens6e de toute la 
superiority du christianisme sur le paganisme. 
Ici il n’y a k citer que des noms propres. Quand 
la philosopbie a t-elle parly un plus beau lan- 
gage que chez Pascal, cbez Descartes, chez 
Mallebranche, et meme cbez quelques ycrivains 
de ce siecle? Quand l’yioquence s’est-elle yievye 
aussi baut que chez Bossuet et chez Massillon? 
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Je viens de nommer Bossuet : cet ho mine pro- 
digieux, le premier des orateurs et le premier 
des historiens, avec sa vaste science, son lan- 
gage inimitable et son dtonnante fdconditd, ne 
vaut-il pas k lui seul une literature tout en- 
tire? Que dire de Fdnelon, de Bourdaloue, de 
Labruydre, de Montesquieu, de tant d’autres 
domains, ddfenseurs ou adversaires de la vd- 
rite, mais tous parlant un langage admirable de 
clartd, d’dnergie, d’dloquence? Certes, la terre 
qui a produit de pareils hommes, doit recon- 
naitre qu’une mission lui a dtd donnde, mission 
redoutable qui attire tour a tour sur elle des 
bdnddictions et des chatiments, selon la manidre 
dont elle l’accomplit. Cette mission personne 
n’en a parld plus dloquemment que l’auteur du 
Pape et des Soirees de Saint Pdtersbourg, per- 
sonne ne Fa signalde en termes plus frappants 
et plus magnifiques. C’est la mission d’agir sur 
les autres. » 

Aprds avoir citd un long passage du comte 
Joseph de Maistre, aprds avoir parld du mouve- 
ment de retour qui semblait se manifester alors 
et n’etre que le premier pas dans la voie desti- 
nde k ramener k l’unitd les peuples chrdtiens, 
M. de Cazalds s’adresse directement k son jeune 
auditoire : « II est temps, messieurs, dit-il, de 
vous parler du role que la Belgique peut etre 
appelde a remplir dans ce qui se prepare, et si 
j’ai tant insistd sur la puissance de la langue 
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frangaise, c’est pare© que vous avez besoin d’elle 
pour accomplir votre mission. C’est votre langue 
politique, la langue n^cessaire de vos ldgisla- 
teurs, de vos magistrats, et, par cette raison 
seule, vous avez besoin de la bien savoir, mais 
vous en avez surtout besoin pour vous mettre 
en communication avec les autres peuples et 
exercer sur eux la part d’action qui vous appar- 
tient. 

« La socidtd actuelle se distingue de celle qui 
l’a prdcddde par un d6veloppement beaucoup 
plus grand de I’industrie et de la libertd poli- 
tique. Lh o ft ces deux forces ont pris le plus 
d’accroissement, on a pu craindre sou vent que 
ce ne fut aux ddpens de la religion. Pour les 
hommes qui rdflechissent, le probteme de l’ave- 
nir est de concilier ces dtements et de les faire 
concourir au bonheur de I’humanitd. Ce pro- 
blem© vous l’avez presque rdsolu, et sous ce 
rapport on peut dire que vous etes le plus 
avanc6 des peuples europdens. Ce qui frappe 
d’abord dans vos belles campagnes et dans vos 
riches citds, c’est le ddveloppement prodigieux 
de la prospdritd mat^rielle et industrielle ; ce 
qui frappe ensuite, ce sont vos habitudes chrd- 
tiennes et le profond sentiment de foi qui se 
manifesto continuellement aux regards d’un 
observateur attentif. Votre Constitution est la 
plus libdrale de l’Europe, et il est notoire que ce 
sont des catholiques z416s qui l’ont faite. Nulle 
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part il n’y a plus de libertd et d’dgalitd, nulle 
part plus d’industrie, nulle part plus de religion. 
Les premiers vous avez osd proclamer le grand 
principe de la libertd d’enseignement, et main- 
tenant, vous l’appiiquez hardiment et dans de 
larges proportions. Ce qu’il vous faut mainte- 
nant c’est d’exprimer dans une literature' & 
vous la manidre d’etre qui vous est propre; c’est 
de precher, de manure a etre entendus au loin, 
les principes sur lesquels repose votre ordre 
social, afin que ceux qui ne peuvent pas, comme 
moi, voir do leurs yeux ce que vous etes, ap- 
prennent pourtant qu’il y a en Europe un coin 
de terre oil la religion, la libertd et l’industrie 
ont conclu une alliance forte et durable. Et ne 
croyez pas que ce soit la pour vous une prdten- 
tion ambitieuse. Le comte de Maistre n’dtait pas 
franqais, n’dtait jamais venu & Paris, et pour- 
tant qui a manid notre langue avec plu3 d’dner- 
gie et de puissance? A l’origine de la littdrature 
franqaise, les provinces beiges lui ont donnd de 
charmants podtes; au xiv fl et au xv® sidcle ellos 
lui ont donnd deux historiens de premier ordre, 
Froissart et Commines. Rien n’empdche aujour- 
d’hui de renouer l’antique alliance entre la 
France et la Belgique. II appartient spdciale- 
ment & l’Universitd catholique d’y travailler, 
car elle ne peut profiter aux deux peuples que 
si elle se conciut sous les auspices de la religion 
et de la science. » 
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VoilA ce que M. de Cazalds espdrait, il y a 
quarante ans, pour la France et pour la Belgique. 
Hdlas, comme nous, ii a du perdre plus tard 
bien des illusions. Sa dernidre oeuvre a paru 
l’annde mdme od il mourut. Ce livre porte un 
Utre significatif : Nos maux et nos rem^des. 
C’est certainement une des productions les plus 
profonddmont pensdes et les plus remarquables 
& tous dgards de ces dernidres anndes. J’en cite- 
rai quelques lignes. 

Void le tableau qu’il trace de la situation de 
la France au moment od ii dcrivait; Tacite 
chrdtien ne I’eut pas ddsavoud : 

« Nous vivcns A une de ces dpoques dont on 
peut dire avec le Psalmiste : « Les nations 
» sont dans le trouble et les empires penchent 
» vers leur ddclin. » Cela est vrai surtout pour 
notre patrie, od nos agitations continuelles ont 
fait tant de ruines et od se font remarquer tant 
de signes de ddcadence. Ballottds, comme nous 
le sommes, de rd volution en rdvolution, les 
tristes expdriences que nous avons faites ne 
nous permettent plus ni la confiance dans le 
prdsent, ni meme l’espdrance dans l’avenir. De 
la cet dtat de malaise et d’inquidtude univer- 
selle, trop justifid par les crises pdriodiques qui 
menacent toutes les existences et en boulever- 
sent toujours un grand nombre. Ces crises ine 
sont que les symptdmes d’une maladie gdndrale 
qu’il est important d’dtudier avec soin, si Ton 

26 
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veut trou ver les remddes qui pourraient lui dtre 
appliques. Or, on peut dire que sa cause princi- 
pale k laqueile toutes les autres peuvent etre 
ramendes, c'est que, suivant une expression 
bien connue, « les vdritds ont diminud parmi les 
» enfants des hommes : » les vdritds religieuses 
d’abord, ensuite toutes les autres. Les esprits 
sontddvoyds; iis se laissent entrainer au cou- 
rant de toutes les erreurs varides a l’inflni, 
l’union entre eux devient de plus en plus im- 
possible : or, sans union, il n’y a ni force ni 
stability. On ne s’entend que quand il s’agit de 
ddmolir; hors de la, ce ne sont que dissenti- 
ments et discordes. Les passions s’entrecho- 
quent comme les iddes, car il n’y a pas plus de 
frein pour les volontds que de regie pour les 
intelligences. De cet dtat moral naissent les 
revolutions que nous voyons se succdder chez 
nous k de si courts intervalles, et cela ne chan- 
gera pas tant que nous n’aurons pas change 
nous-mdmes. » 

C’est le commencement du livre; voici quel- 
ques lignes de la fin : « Les calamitds qui ont 
frappd notre pays lui sont venues de Dieu, ar- 
bitre supreme des destinees humaines : elles 
dtaient bien mdritdes et n’dtaient que le juste 
chatiment d’innombrables prevarications. Mais 
nous savons par les livres saints qu’en Dieu la 
justice ne se sdpare jamais de la misdricorde, et 
que, s’il nous chatie, c’est comme un pdre chatie 
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ses enfants pour les corriger et les reformer. 
Mais, loin de nous retirer de nos voies mau* 
vaises, nous avons continud a y marcher aveo 
plus destination que jamais : les causes qui 
avaient attird sur la France la coldre d’en haut 
n’ont pas cessd d’exister et le mal, peut dtre, 
s’est plutot aggravd qu il n’a diminud. Aussi la 
situation du pays ne s’est pas amdliorde, Tavenir 
est devenu de plus en plus menacant, et Ton 
doit s’attendre au triomphe assez rapprochd des 
doctrines et des hommes du radicalisme. (Prd- 
diction trop tot rdalisde, hdlas!) Tous les 
moyens humains ont dtd essayds sans succds, 
toutes les combinaisons ont dtd ddjoudes, toutes 
les habiletds ddconcertdes, et on ne sait plus 
comment rdsister au courant qui nous entraine 
vers des rivages oU Ton ne trouvera certaine- 
ment ni la paix, ni la sdcuritd. Dieu seul peut 
nous sauver : il le peut, s’il le veut, cela est hors 
de doute, mais il faut faire en sorte qu’il le 
veuille, et cela ddpend de nous, chrdtiens, on 
peut le dire en toute assurance. Il n’est rien que 
n’obtienne de lui la pridre faite dans les condi- 
tions voulues, et c’est pourquoi Notre Seigneur 
Jdsus-Christ dit & ses apotres et dans leur per- 
sonne & tous les fiddles : « Tout ce que vous de- 
» manderez & mon Pdre en mon nom,il vous l’ac- 
» cordera. *» Ces conditions ce sont ces « dignes 
*» fruits de pdnitence dont parle le Prdcurseur 
dans TEvangile, et sans lesquels nous ne pou- 
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vons espdrer que nos prices soient exaucSes. 
Avant tout, il faut nous humilier, il faut recon- 
naitre que les maux dont nous nous plaignons 
et ceux qui nous menacent encore, nous les 
avons attirds, nous les attirons sur notre patrie 
plus peut Stre que les ennemis d^clards de Dieu 
et de son Eglise, auxquels nous ne sommes que 
trop portds k en laisser toute la responsabilit^. 
D’ailleurs, si les doctrines anti religieuses et 
anti-sociales ont fait et continuent de faire tant 
de ravages, ne doit- on pas Timputer aux chr6- 
t\ens? Qu’ont-ils fait pour s’y opposer? Quels 
grands combats ont-ils livrds? Dans lour en- 
semble, quelle part ont-ils prise aux luttes sou- 
tenues par quelques vaillants champions sortis 
de leurs rangs?... » 

Messieurs, k Dieu ne plaise que j’applique k la 
Belgique des reproches peutetre trop s6v6res 
mSme pour la France. Cependant, nous aussi, 
nous avons k profiter des legons du passd pour 
vaincro les difficult^ du present et dcarter les 
pdrils de l’avenir. Que ce qui s’op^re en ce mo- 
ment sur le terrain de I’enseigneraent primaire 
nous soit une lumiSre et un encouragement. 
Drace aux efforts hdroiques du cler-ge et des 
fideles, nous avons cr6d, de toutes pieces, des 
dcoles dans presque toutes nos communes, et la 
loi de malheur, bien contre ie grd de ceux qui 
1’ont faite, aura dt 6 pour nous le signal 5e la 
d^livrance. L’oeuvre est trds avancde, et l’heure 
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n’est pas loin oil, avec l’aide de Dieu, la Belgique 
sera dot6e d’un systSme complet d*6coles catho- 
liques et libres. Et pourquoi n’en serait-il pas 
de memo dans d’autres spheres? Courage done, 
amdliorons nous, luttons, travaillons, ddvouons- 
nous, et Dieu sera avec nous, et si Dieu estavee 
nous, qui sera contre nous? 

Chers Etudiants de l’Universit6 eatholique , 
vous pouvez aider puissamment £ ce grand 
mouvement de ddlivrance et de r6g£n6ration. 
Laissez-moi vous le dire avec un orateur chrd* 
tien de notre temps : vous etes les serviteurs et 
les champions futurs de la v6rit£; votre devoir 
est de vous preparer & 6tre les meilleurs et les 
premiers partout. Vous 6tes a i’age heureux des 
saints tnthousiasmes, des nobles aspirations et 
des chaudes espGrances. C’est par vous que la 
vdritd, que le droit triompheront. Livrez-vous 
sans reserve a la noble passion des ames gdnd* 
reuses, a l’ambition du bien. Soyez ambitieux de 
savoir, ambitieux de bien dire, ambitieux de 
bien dcrire, ambitieux de rendre la justice et 
Ala vdrite les ames dgardes. Citoyens et chrd* 
tiens, fils de l’Eglise et de la Belgique, courage! 
Efforcez-vous, travaillez sans relache et dites, 
si jamais vous vous sentiez ddfaillir : courage, 
mon ame! en haut, mon coeur! e’est pour Dieu, 
e’est pour mes fibres, e’est pour la patrie! 

Au moment de flnir, le souvenir de notre pre- 
mier et v6n<5rd Recteur s’empare de moi avec la 
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pensde de sa fiiiale devotion envers la Vierge 
immaculde, Mdre de grace et de misdricorde. Je 
me sens pressd d’adresser aujourd’hui a l’auguste 
Patronne de l’Universite la priOre par laquelle 
Mgr de Ram terminal, le 4 novembre 1834, le 
discours d’inauguration de notre chare Univer- 
sity : « 0 Marie, jamais votre secours n'a dtd 
implord en vain pour la Belgique, que sa pietd 
et sa reconnaissance envers vous ont rendue 
celdbre. C’est A vous que nous sommes redeva* 
bles de la conservation de la foi dans nos con- 
trdes. Vous avez dt 6 pour notre nation qui con- 
siddre votre culte comme son plus prdcieux 
heritage, une nouveile tour de David, d’oil 
nous avons tird nos armes les plus puissantes, 
alors que les puissances ennemies de nos 
pieuses croyances so ruaient sur nos pro- 
vinces. A ces immenses bienfaits accordds A 
votre Belgique, nous vous supplions d’en ajou- 
ter un autre. Recevez sous votre maternelle 
protection cette University naissante : elle porte 
votre nom, elle vous est consacrde, elle vous 
sera entidrement ddvoude. Permettez-lui de 
s’abriter sous les plis de votre manteau vir- 
ginal. Nous reconnaissons et nous vdndrons en 
vous notre patronne et notre protectrice; nous 
tenons nos regards tournds vers vous, Etoile de 
la mer, toute radieuse d’un cdleste dclat, afin 
que cette oeuvre, entreprise sous vos auspices, 
soit ddf endue par votre puissance, soit fortifide 
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par yos bienfaits, et soil conserve sous votre 
egide, dans la suite des ages, pour la gloire de 
Dieu et l’honneur de l’Eglise. » 

Au nom de l’Episcopat, je declare ouverte 
Fannde acaddmique 1880-1881. 



soci£t£ juridique 
de l'Universite catholique de Louvain. 


L’annde 1879-1880 a vu naitre dans la citd uni- 
versitaire une socidtd nouvelle, ayant pour but 
* le ddveloppement des dtudes juridiques au 
sein de la jeunesse catholique. » Dans son dis- 
cours, prononcd a la salle des promotions, le 
15octobre 1879, Mgr le Recteur avait fait appel 
au zdle et & l’esprit de travail des dtudiants de 
la Facultd de droit. « Je voudrais, avait dit 
Mgr Namdche, voir eettedtude du droit prendre 
un peu plus de place dans le travail libre de nos 
dtudiants, dans Temploi de ces heures que l’on 
ddrobe & sa tache quotidienne et obligde pour se 
livrer & une occupation de son choix et rdpon - 
dant aux aspirations de son propre esprit. Pour- 
quoi n’avons-nous pas une socidtd de droit, 
comme nous avons des socidtds de mddecine, de 
littdrature, de sciences? L’histoire du droit, 
1’dtude comparde des legislations, le droit public, 
le droit criminel, l’dconomie sociale, ne sont-ce 
pas Id, des matidres dminemment intdressantes, 
des sources d’une fdconditd indpuisable? Ce voeu 
j’en confie la realisation a tous ces jeunes gens 
distinguds et laborieux, que, gr&ce a Dieu, la Fa- 
cultd de droit compte si nombreux en son sein. » 
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Ce gdndreux appel fut entendu par la jeunesse 
universitaire. L’annde acaddmique ne s’dtait pas 
dcoulde que, reprenant les traditions de l’an- 
cienne Basoche, un groupe d’dtudiants en droit 
s’dtait formd et avait dlabord, sous la prdsi- 
dence de M. le professeur Descamps, ddsignd 
par le suffrage de tous pour diriger la nouvelle 
socidtd, les statuts suivants que nous sornmes 
iieureux de publier : 

Statuts de la Society Juridique. 

Art. 1. — La Socidtd est dlablie dans le but de 
favoriser par des travaux, des discussions et 
autres moyens, le ddveloppement des dtudes 
juridiques au sein de la jeunesse universitaire. 

Art. 2. — Tout membre actif est appeld a 
traitor un sujet de son choix, oralement ou par 
dcrit, et & soutenir la discussion que pourra 
faire naitre l’exposd de ses iddes. 

Art. 3. — Le nombre des membres est illi- 
mitd : ils sont ou membres actifs, ou membres 
protecteurs, ou membres honoraires. 

Art. 4. — Pour etre vequ membre actif, il faut 
avoir etd prdsentd a la Socidtd par deux mem- 
bres actifs. Le candidal est soumis au ballottage, 
dans la sdance qui suit immddiatement celle de 
la prdsentation, et doit rdunir les suffrages des 
deux tiers des membres prdsents. 
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La Society confer© le titre de membre protec- 
teur aux personnes dont ©lie ddsire s’assurer 
d’une manfere special© 1© concours bienveillant. 

Tout membre actif quittant l’Universitd de- 
vient de droit sur sa demand© membre hono- 
raire. 

Art. 5. — La commission, pour des motifs 
graves, pourra proposer k la Socidtd l’exclusion 
d’un membre. La Socidtd ne sera admise k se 
prononeer sur cette exclusion quA la stance 
suivante : le vote aura lieu au scrutin secret, k 
la majority des deux tiers des membres presents. 

Art. 6. — L’administration intdrieure de la 
Socidtd appartient k une commission composde 
d'un president choisi parmi les membres du 
Corps acaddmique et d’un nombre de membres 
dgal au nombre des cours reprdsentds dans la 
Socidtd par au moins cinq membres. Chaque 
cours dlit au commencement de l’annde acadd- 
mique son reprdsentant. Nui n’est dlu au pre- 
mier tour du scrutin qu’d, condition de rdunir la 
majoritd absolue des suffrages des membres 
prdsents. 

Art. 7. — La commission ddsigne elle mdme 
ses vice-prdsident, secrdtaire et trdsorier. 

Art. 8. — La police de 1’assemblde et la direc- 
tion des ddbats appartient au prdsident. C’est lui 
qui ouvre et clot les sdances, dirige les discus* 
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sions, dcarte, s’il y a lieu, les debats irritants, 
aocorde la parole aux membres qui la rdclament 
et dans l’ordre des demandes. 

Le vice-president et & son ddfaut le secretaire 
exerce au besoin les attributions du president. 

Art. 9. — II sera fait annuellement, dans une 
reunion qui suivra les grandes vacances, un 
rapport sur les travaux de la Socidtd. Ce rap 
port sera imprimd et distribud aux membres. 

Art. 10. — Tout membre actif doit payer & 
son entrde la somme de 5 francs Les membres 
protecteurs et honoraires sont dispenses de 
toute retribution. 

Art. 1 1. — A la fin de l’annde le trdsorier prd- 
sente le tableau des recettes et des ddpenses. 

Art. 12. — Aucune modification ne pourra 
etre apportee aux presents statuts que sur une 
proposition faite & la Socidte et signde par“la 
moitid au moins des membres actifs. La Societd 
nommera une commission de cinq membres & 
l’effet d’examiner cett,e proposition. 

La modification demandde sera votde par 
appel nominal dans une reunion extraordinaire 
et devra rdunir au moins les trois quarts des 
suffrages des membres presents. 

L’inauguration de la nouvelle socidtd eut lieu 
le 17 novembre 1880, dans la salle des reunions 
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de la Socidtd littdraire, gracieusement mise a la 
disposition des dtudiants en droit par M. le pro- 
fesseur Jacops, president du college du Pape. 
Mgr le Recteur, voulant donner & la jeune so- 
eidtd un nouveau tdraoignage de sympathie, 
honorait cette sdance de sa presence. Aprds un 
Eloquent discours de M. Hoefnagels, dtudiant 
du second doctorat en droit, Mgr Namdche 
ayant accepts, aux acclamations de tous, la prd- 
sidence d’honneur de la Socidtd juridique, s’ex- 
prime en ces termes : 

Messieurs et chers Etudiants, 

C’est toujours avec bonheur que je me re- 
trouve au milieu de vous ; toqjours je suis pro* 
fonddment touchd et reconnaissant de Taccueil 
que vous voulez bien me faire. Votre affection a 
quelque chose de vdritablement filial; et moi 
aussi, messieurs, j’dprouve pour la jeunesse 
universitaire des sentiments paternels, qui font 
la force et la consolation de mes vieux jours. 

L’objet de la reunion qui m’amdne ici aujour* 
d’hui, rdjouit aussi vivement mon coeur. II y a 
longtemps, vous le savez, messieurs, que je 
ddsire voir se former, au sein de I’Universitd, 
une socidtd d’dtudiants en droit, se donnant 
pour mission d’dtudier et de traiter, dans un 
esprit catholique, et en suivant les grands cou- 
rants de la tradition catholique, les questions 
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fondamentales, thdoriques et pratiques, de la 
science du droit. 

Messieurs, la partie positive, technique, sije 
puis dire ainsi, du droit, fait la matidre la plus 
considerable des leqons que vous suivez, et 
exige de vous une application sdrieuse, con- 
stante, avec Temploi de presque toutes vos jour- 
ndes. Rien de plus juste, de plus ndcessaire. II 
n’est pas desirable cependant que vous y ddpen- 
siez toute voire activite; il est bon, il est indis- 
pensable, au contraire, que vous arrdtiez de 
temps en temps votre pensde sur ces verites 
primordiales oil la vraie science juridique 
plonge toutes ses racines; sur ces principes 
eternels et immuables qui constituent les bases 
de la societe humaine, et qui seuls peuvent 
donner a la science toute sa valeur et toute sa 
stabilite. CTest seulement quand ces bases ont 
ete jetdes d’une main sure et vaillante que 
l’ddifice peut s’dlever dans toute sa soliditd et 
dans toute sa grandeur, que Ton peut contem- 
pler d’un oeil serein et assurd les vastes hori- 
zons, les immenses perspectives, qui s’ouvrent 
de toutes parts devant le regard dtonnd et cap- 
tivd. 

J’ai la conflance, messieurs, que dirigds par 
le maitre excellent qui va prdsider a vos pre- 
miers travaux, vous y prendrez bien vite un 
puissant intdret, et que vos rdunions, vos exer- 
cices, vos ddbats deviendront pour vous une 
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source de bien douces et bien ldgitimes satisfac- 
tions. Vous y gouterez, je n’en doute pas, des 
jouissances, un peu austSres peut-6tre, mais 
saines et viriles. Vos stances exerceront une 
influence heureuse, decisive peut Sire sur votre 
avenir, et vous mettront certainement & mSme 
de rendre d’utiles, de prdcieux services & notre 
pauvre socidtd si troublde et si menacde. 

Messieurs, j’y vois un autre avantage, celui 
de vous arracher aux seductions d'une litt6ra* 
ture frivole, abaissde, et qu’il faudrait peut*£tre 
qualifier plus durement encore. Le moindre 
mal auquel cette literature expose ses amis et 
ses admirateurs est la perte irreparable de ce 
temps qui est retoffe dont la vie est faite, et 
remploi inutile, quand il n’est pas nuisible, 
ddsastreux, de ce tresor d’aptitudes, de facultes, 
d’aspirations pures, nobles, dlevdes, dont Dieu 
se plait & enrichir l’esprit et le coeur de la jeu- 
nesse chretienne. 

Messieurs, tenez done haut vos coeurs, sur - 
sum cor da. Un homme qui en savait quelque 
chose, Voltaire, a dit* dans un moment de sin- 
edrite, que 

L’esprit se sent toujours des bassesses du cceur. 

Que Taraour duvrai, du juste, du bien 
anime tous vos travaux, et vous ddfende contre 
les ddgouts passagers et les inconstances capri- 
cieuses de notre faible nature. N’ayez peur ni 
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des gros livres ni des vieux no ms de la science . 
Remontez hardiment aux sources du vrai s&voir , 
aux grandes origines du droit catholique. Incli- 
nez-vous avec respect devant ces noms illustres, 
que ne font palir aucun des noms de la science 
contemporaine. Je n’en citerai que deux, saint 
Thomas, ce vaste et incomparable gdnie, l’or- 
donnateur de la science catholique, et Suarez, 
Fimmortel auteur du Traits des Lois. Pour 6ta- 
blir, en passant, un paralldle, qui les fera juger, 
entre la doctrine de ces savants chrdtiens et 
celle des hommes de nos jours, je me contente- 
rai d’indiquer la notion de la loi, telle qu’elle 
nous est donn^e par les uns et par les autres 
Qu’est la loi pour la science catholique? une dis- 
position rationnelle, stable, tendant au bien com- 
mun, promulgu^e par celui auquel incombe le 
soin de la communautd : stabilis ordinatio ra- 
tionis in bonum commune , db eo qui curam 
communitatis habet promulgate Qu’est la loi 
pour lesdocteurs du jour? une affaire de nom- 
bre, l’expression de la volontd d’une multitude 
corrompue souvent, ignare toujours, qui n’a 
pas memo besoin de raison pour valider ses 
actes, selon le langage de J. J. Rousseau. 

Je n’ajoute qu’un mot, messieurs. Mettez en 
regard de cette notion, de cette origine libdrale 
de la loi, Fomnipotence sans limite que lui attri- 
buent les memos hommes, que lui reconnait 
hautement, comme une doctrine sans conteste. 
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le libdralisme regnant, et dites-moi si dans cette 
juxta-position, dans ces deux dldments r6unis, 
▼ous n’avez pas la formula claire, nette, com- 
plete du plus affreux despotisme, de la tyrannie 
la plus monstrueuse, s’exerqant A la fois sur les 
ames et sur les corps, qui se soit jamais pro- 
duite sous le soleil. 

Puisse, messieurs, la nouvelle Soci6td que 
vous inaugurez aujourd’hui, se ddvelopper rapi- 
dement, fleurir avec dclat sous notre beau ci el 
universitaire, et nous donner les fruits choisis 
et abondanls que nous en aitendons pour l’hon- 
neur de l’Universitd et le bien de notre ch&re 
Belgique ! Que tous ses membres me permettent 
de leur rappeler le but vers lequel doivent se 
diriger tous leurs efforts en empruntant quel- 
ques paroles d’un maitre estimd et catbolique : 
l’id6e qui doit dominer et diriger vos travaux 
est exprim6e dans une formule br&ve, mais 
complete : le droit c'est la conformity a Vordre 
divin. Tout doit y tendre h la demonstration ou 
au d£veloppement de cette vdritd fondamentale 
et de ses consequences. En y restant fideie, cha- 
cun de vous pourra se dire sans crainte de se 
tromper : j’ai la conviction profonde que l’erreur 
sur les premiers principes de Droit et de Justice 
est mortelle pour les nations, que l’dtude chrd- 
tienne des doctrines social es est le moyen le 
plus efficace de guerir, dans leur source, les 
maux de la patrie, et qu’en travaillant a mettre 
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en lumidre, a rdpandre cette vdrit4, je fais acte 
de bon chrdtien et de bon citoyen. 

Une improvisation de M. le professeur Des- 
camps termina cette brillante sdance dont le 
souvenir ne s’effacera pas de la m6moire de 
ious ceux qui y ont assists. 

MEMBRES DE LA. SOCIETE JURIDIQUE. 

President d'honneur , Mgr A. J. Nam£che, Rec- 
teur magniflque de l’Universitd. 

Commission directrice. 

President) M. Descamps, professeur & la Fa- 
culty de droit. 

Vice-President , M. J. Hoefnagels, dtudiant en 
droit. 

Secretaire , M. A. Zwaenepoel, dtudiant en droit. 
Tresorier , M. Hoyois, dtudiant en droit. 
Mernbre , M. Van den Broeck, dtudiant en phi- 
losophic. 

Membres. 

MM. ies dtudiants Gdrard, Soenens, Pil, Jans- 
sens, Moens, Verhaegen, Lowet, Sanders, 
Lamotte, Michaux, Simonard, Gilkin, Jouard, 
Leemans, Losseau, Croonenberghs , Thery, 
Deamandel, Dedecker, Lombaerts, Notelteirs, 
Faucon, Fourquet, Streel, Fontaine, Heuvel- 
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mans, De Ravenne, Claes, Thevelin, Beauloye, 
Pdrin, De Coster, Haumanne, Butaye, Seri- 
giers, Delmez, earlier, Leonard, Verlaut, 
Ranwez,Van Ruymbeke, Cappuyns, Schiecks, 
Tonnelier, De Valkeneer, Rops, Hayoit, 
Hoyois, Mussely, Lappan, Ortegat, Denninne, 
Dethier, Coucke, Alb., Coucke, Stan., Cheva- 
lier, de Haulleville, Joly, Mommaerts, Van de 
Werve, Segard, Gourdet, Moulart, Criquillon, 
Vah Reeth, Solvyns, Meyers, Verbruggen, 
Brants, Van Troyen, Herdewyn, Hannotiau, 
Cordemans, Christiaens, Parmentier, Schey- 
vaerts, Sepulchre, t’Serstevens, Landas, Beau- 
chau, Orban, Alph. 
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DISGOURS 

prononcd & la salle des promotions, le 13 ddcembre 
1880, par Mgr NAM&CHE, Rectenr M&gniflque 
de l’UniversitG cattaoliqne de Louvain, aprds le 
service fun6bre c6l6br6 en l’6glise de St-Pierre, 
pour le repos de l’&me de Mgr Louis-Guillaume 
ROELANTS, president du college du St-Esprit, 
professeur & la Faculty de thgologie. 


Messieurs, 

Apr&s nous avoir fait souvent sentir ses ri- 
gueurs, la Mort semblait avoir conclu une trSve 
momentande avec le Corps acaddmique. Cette 
trdve elle vient de la rompre brusquetnent, en 
nous frappant d’un coup bien douloureux et bien 
inattendu. Le respectable collogue dont nous 
pleurons la perte n’avait pas atteint sa cinquan- 
tteme annSe; il y avait un peu plus de huh ans 
qu’il avait pris rang parmi nous. Quelques jours 
seulement d’une indisposition qui paraissait k 
peine s^rieuse, que la plupart d’enti e nous igno- 
raient complement, ont pr6c&id cette mort si 
imprdvue de tous, except^ de celui-l& mSme 
qu’elle nous a enlevd. Elle est venue comme un 
voleur pendant la nuit, selon i’expression dner- 
gique de la Sainte Ecriture. A peine les amis, 
les pretres qui entouraient le chef ddfunt l’ont- 
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ils vue venir, a peine leur a-t-elle laissd le 
temps d’administrer a cette ame qui s’dchappait 
les derniers secours des mourants. Grande et 
utile legon pour tous, messieurs. Heureux ceux 
qui, comme Mgr Roelants, pensent souvent k 
cette heure supreme, s’y tiennent prdpards, et 
n’ont plus a son approche qu’d prononcer ce 
fiat voluntas , qu’un de ses confidents les plus 
intimes a recueilli de sa bouehe au moment oil 
rien encore ne semblait annoncer quo cette 
heure dernidre allait sonner pour lui. 

Une fin si prompte, si prdmaturde, si inatten- 
due ne pouvait que produire, dans la citd acadd- 
mique, une impression peu ordinaire de sur- 
prise et de regret. Mgr Roelants dtait nd k 
Louvain; il y dtait trds connu et profonddment 
estimd, raalgrd ses habitudes modestes, ses 
gouts de retraite et de travail, son dloignement 
prononcd pour tout ce qui sentait le faste et 
l’dclat. Sa vie dminemment sacerdotale lui avait 
conquis le respect universel. Sa bontd, son affa- 
bilitd, son caractdre ferme et compatissant tout 
& la fois, cette raison calme et digne qui prdsi- 
dait k toute sa conduite le faisaient aimer et 
vdndrer de tous ceux qui Tapprochaient. II avait 
au plus haut degrd le sentiment de la paternitd 
spirituelle; nul ne prisait plus haut que lui la 
valeur, l’exeellence de ces ames pour lesquelles 
le divin Rddempteur a ver3d son sang, et dont 
il a confid le soin k ceux qu’il a appelds aux 
fonctions redoutables du sacerdoce. 
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La carridre trop courte hdlas ! parcourue par 
notre regrets collogue a dtd admirablement 
remplie. On ne peut imaginer de vie de prdtre 
plus belle, plus honorable devant Dieu et devant 
les hommes. II a occupd successivement et saDS 
interruption les postes les plus divers et les 
plus importants dans toutes les parties et a tous 
les degrds de l’enseignement. Partout il s’est 
montrd & la hauteur de sa tache; partout il a 
joui de l’estime et de la confiance de ses supd- 
rieurs, de l’affection dc ses colldgues, de la vd- 
ndration, de l’attachement filial de ses subor- 
donnds; partout il a laissd des traces durables 
de son zdle, de sa pidtd, de sa prdvoyance, de 
la droiture et de la suretd de son jugement. 
Nous allons le suivre, si vous le permettez, aux 
diffdrentes dtapes de cette vie si ddifiante, si 
laborieuse at si fdconde; c’est la meilleure faqon 
de la louer et d’en profiter. 

Louis-Guillaume Roelants naquit a Louvain 
le 27 fdvrier de Tan de grace 1832. Il appartenait 
& une famille honnete et profonddment religieuse. 
Il fut dlevd dans des habitudes austdres de pidtd, 
d’ordre, d’application au travail, qui contrastent 
avec les tendances un peu molles, avec les com- 
plaisances un peu, exagdrdes de l’dducation ac- 
•tuelle. Sans raisonner autant sur la pddagogie, 
sur Thygidne, sur la gymnastique, sur tant 
d’autres choses, excellentes d’ailleurs quand 
-elles sont contenues dans de justes bornes, nos 
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pares s’entendaient peut-dtre aussi bien que 
nous k prdparer Thomme dans 1’enfant* k 1'ac- 
coutumer de bonne heure aux exigences quel- 
quefois si rudes du devoir, a ne pas le lancer 
ddsarmd dans ies luttes et les combats de la vie. 

La pidtd du jeune Roelants annonga das ses 
premiaresannaes sa vocation sacerdotale.Comme 
tous ses frares, il fut un des membres les plus 
fervents de la Congrdgaiion des jeunes gens 
commencde modestement k Saint-Pierre par un 
vicaire zdld, et qui fleurit maintenant et fructifie 
avec tant d’dclat sous la direction de la Compa- 
gnie de Jdsus. Mgr Roelants dtait restd tras 
attachd et tras ddvoud k la Congrdgation. Meme 
dans ces derniers temps, il se plaisait k assister 
k ses rdunions, s’intdressait gdndreusement k la 
splendeur de ses fates, a la beautd, k la richesse 
de son sanctuaire et de ses ornements. « J’aime- 
rai toujours la Congrdgation, disait-il au vdnd- 
rable directeur actuel, de qui je tiens ce ddtail, 
j’aimerai toujours la Congrdgation, car c’est a 
elle que je dois tout mon bonheur. »» 

Aprds avoir acquis les premiers dldments des 
lettres, notre jeune colldgue vint commencer 
ses classes d’humanitds au collage de la Haute 
Colline si florissant alors et dont je ne puis pro- 
noncer le nom sans attendrissement. Mgr Roe-, 
lants lui-meme en avait gardd les meilleurs sou- 
venirs. Il professait une estime reconnaissante 
pour ses premiers maitres ; il ne parlait qu’avec 
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dloges de leur savoir et de l’excellence de leur 
mdthode. Je crois pouvoir ajouter, sans crainte 
de me tromper, qu’il avait gardd quelque chose 
de cette mdthode dans son propre enseignement. 
Les progrds d’un libdralisme dtroit qui n’a pas 
portd bonheur k la ville de Louvain, ne lui per- 
mirent pas d’y achever ses dtudes classiques. 
Le college de la Haute Colline fut supprimd en 
1850, et fit place k un dtablissement purement 
communal qui ne rencontra pas les sympathies 
de la population catholique. 

Ce fut au petit sdminaire de Malines qu’il alia 
terminer ses humanity sous des maitres dgale- 
ment ddvouds et respectables. II y fit ensuite sa 
philosophie, rem port ant partout des succds sd- 
rieux, sans etre tout-&-fait hors ligne. C’dtait un 
de ces dldves plus solides que brillants, tenace3 
au travail, n’avangant point d’une course prdci- 
pitde, mais marchant bien et pouvant marcher 
longtemps, sur lesquels les maitres expdrimentds 
fondent ordinairement leurs meilleures espd- 
rances. Plantes plus saines, plus robustes que 
prdcoces, dont la floraison un peu lente donne 
naissance k des fruits savoureux et de meilleure 
conservation. On n’oublia point le jeune Roe- 
lants au petit sdminaire; il y rentra plus tard 
rappeld par l’estime de ses maitres, qui tinrent 
k honneur de lui faire place au milieu d’eux. 

Sa philosophie terminde, Mgr Roelants revetit 
l’habit eccldsiastique et devint l’hote du grand 
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sdminaire. C’est un moment solennel dans la vie 
d’un jeune homme, celui oil renongant k toutes 
les joies, k toutes les espdrances mondaines 
pour obdir k la voix qui l’appelle, il prend rang 
dans la tribu sacrde pour s’y consacrer k jamais 
au service de Dieu et du prochain. Mais comme 
tous les sacrifices, comme tous les ddvouements, 
ceiui-ci puise de larges compensations dans les 
trdsors de cette bontd divine qui ne se laisse 
jamais vaincre en gdndrositd. Quel heureux 
sdjour, quel asile fortund que le sdminaire pour 
les jeunes ames, pour les ames d’dlite qu’une 
vocation privildgide y appeile! Que de joies 
intimcs, d’ineffables jouissances ce nom seul 
rappelle au coeur du pretre, meme aprds de 
longues anndes consumdes dans les labeurs du 
saint ministdre et des autres oeuvres sacerdo- 
tales! Mgr Roelants dtait mieux prdpard que 
personne k dprouver ces douces et saintes im- 
pressions. Aussi fut-il un si bon sdminariste que 
sos supdrieurs, comme ceux du petit sdminaire, 
s’applaudirent plus tard de pouvoir se l’associer 
pour en former d’autres k son exemple et par 
ses leqons. 

Enfin le jour qui devait rdaliser toutes ses 
aspirations, couronner toutes ses dtudes, mettre 
le sceau k une vocation si bien dprouvde, le 
jour bdni et ddsird oil il allait dtre dlevd k la 
dignitd du sacerdoce , ce jour oil la foi nous 
montre des pouvoirs divins conflds k un faible 
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mortel, Dieu se rendant obdissant en quelque 
sorte & la voix d’une creature humaine, ce jour 
1& avait lui pour Mgr Roelants. II fut ordonnd 
prdtre en 1856, et envoy d A I’Universite catho- 
lique pour y dtudier le droit canon. Deux ans 
plus tard, il fut promu au baccalaurdat, etpassa 
au College beige & Rome. 

L’institution de ce collage datait alors d’un 
certain nombre d’anndes. Elle avait did ddcidde 
par NN. SS. les Eveques de Belgique, sous rd* 
serve de Tapprobation du Saint- Sidge, dans leur 
reunion annuelle du 30 juillet 1844. Le Pape 
Grdgoire XVI, de glorieuse mdmoire. avait ap- 
plaudi a cette rdsolution, et accordd Tautorisa- 
tion demandde dans un bref adressd k son Emi- 
nence le Cardinal- Arche veque le 7 ddcembre 
suivant. Le 8 avril 1845, Sa Saintetd nomma 
comrae Protecteur du collage Tillustre cardinal 
Mezzofanli, celui que le Saint Pare appelait lui- 
mdme la Pentecote vivante, et qui, dans son 
humiiitd, prdtendait n’dtre qu’un mauvais dic- 
tionnaire, a3sez mal relid, ajoutait il. Je lis dans 
le discours deinstallation de I’dminentissime 
Protecteur, discours prononcd par le premier 
Prdsident du collage, Mgr Aerts, des ddtails trds 
intdressants sur la destination de l’oeuvre et sur 
les avantages qu’on trouve & Rome pour les 
dtudes eccldsiastiques. Vous me saurez grd de 
reproduire cette page de son discours : « Dans 
les vues des fondateurs du Collage beige, dit 
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Mgr Aerts, ce n’est pas & des commenqants 
qu’il est destinE, mais k des ecclEsiastiques dEjA 
avancEs dans les sciences sacrEes, et qui non- 
seulement ont terminE leurs cours de sEminaire 
et d’universitE, mais ont donnE des preuves non 
Equivoques d’un zEle soutenu et de talents dis- 
tinguEs. Or, des prEtres ainsi formEs par six ou 
sept annEes d’Etudes thEologiques et canoniques, 
seront sans doute bien prEparEs pour proflter 
des ressources nombreuses, qu’ils trouvent k 
Rome, pour se perfectionner de plus en plus. — 
Entre autres ressources de ce genre, il en est 
une que Rome seule possEde. Ce sont les aca 
dEmies et les congrEgations ecclEsiastiques. Ces 
institutions, qui forment un vEritable degrE 
d’enseignement thEorique et pratique, embras- 
sent la sphEre la plus ElevEe des Etudes sacrEes. 
Les acadEmies offrent a ceux qui les suivent 
Favantage de leur faire Etudier et approfondir, 
dans les sources , les questions les plus impor- 
tantes de la thEologie, de Fhistoire ecclEsias* 
tique, de la morale, des rites. On s’y exerce en 
mEme temps, sous la direction de savants cElE- 
bres, A la discussion orale et Ecrite, talent de- 
venu plus nEcessaire k une Epoque od tant 
d’ennemis attaquent, dans une foule d’Ecrits, la 
doctrine de l’Eglise. Dans les congrEgations, on 
se forme a la pratique du droit canon. En Etu- 
diant les affaires et les doutes qui des diffErentes 
parties du monde sont portEs devant ces tribu- 
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naux et les decisions qui interviennent, on ap- 
profondit les principes, on apprend a apprdcier 
les fails, on acquiert de l’expdrience dans rad- 
ministration eccldsiastique. Yoiia le genre 
d’dtudes qu’ont eu en vue les fonrtateurs du 
College, et voiia a qaoi ils ddsirent que s’appli- 
quent surtout ceux qui ont le bonheur d’y dtre 
envoyas. Cette institution est done destinde a 
servir de compldment a toutes celles que la 
Belgique possade ddja, et c’est par la que nos 
Evdques ont voulu eouronner le magniflque 
ddifice de l’enseignement eccldsiastique, auquel 
ils travaillent depuis quinze ans avec autant de 
zale que de succas. » 

Avantages uniques et singuliarement utiles en 
effet. Mgr Roelants ne jouit pas longternps alors 
des bienfaits d’un enseignement si prdcieux. 
Nous l’avons insinud ddja, la Providence l’avait 
destind a revenir successivement, comme mai- 
tre, dans les divers diablissements par ott il 
avait passd comme dldve, et od Ton avait pu 
faire l’dpreuve de ses talents et de ses vertus. 
Ce fut le petit sdminaire de Malines d’abord qui 
lui rouvrit ses portes en 1859, et il y occupa la 
chaire de quatridme jusqu’en 1864. Ce fut aussi 
pendant cet intervalle que j’appris Ale connaitre 
plus particulidrement. Il s’dtait consaerd avec 
le plus grand zale, et un zale trds delaird, au 
modeste enseignement dont il dtait chargd. 11 se 
tenait au courant du progrds des mdthodes. 
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s’enqudrait avec soin des meilleur3 livres clas- 
siques, et montrait en tout eela une humble de- 
fiance de lui-mSme et un discernement pratique 
que je ne pouvais m’empeeher d’admirer, et 
dont le souvenir m’est restd tr£s present. Mais 
ce n’dtait pas seulement au progrSs de ses 
dl6ves dans les etudes classiques qu’il s’intdres 
sait. Son z&le sacerdotal se prdoccupait surtout 
de leur progrSs moral et religieux. Comme tou- 
jours, les sieves r6pondaient par une confiance 
filiale au d£vouement simple et affectueux de 
leur professeur. Beaucoup l’avaient choisi pour 
diriger leur conscience, et ce laborieux minis- 
tere absorbait tous les instants qu’il ne donnait 
pas a sa chaire et & son enseignement. 

Cinq ans plus tard, Mgr Roelants fut appel£ & 
occuper la chaire de dogme au grand seminaire. 
Grave et honorable tache, messieurs. II est 
inutile d’insister ici sur la haute importance de 
la direction et de l’enseignement dans ces insti- 
tutions oh se forme le clergd de tout un dioc&se, 
oil il faut prdparer, par la doctrine et par 
l'exemple, ceux que le Sauveur appelle ia iu- 
miSre du monde et le sel de la terre, ceux qui 
sont pour leurs fr^res les reprdsentants de 
J6sus Christ lui-meme, ministros Christie et les 
dispensateurs des mystSres divins, dispensa- 
tores mysteriorum Dei. Quelle mission, mes- 
sieurs , quelle responsabilit6 devant Dieu et 
devant les hommes! Mgr Roelants fit \k tout ce 
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qu’on pouvait attendre de lui. Son enseignement 
sur, clair, methodique, judicieux, y fat haute- 
ment apprdcid; son zeie, sa charity, son habilete 
dans la direction des ames — l’art des arts, 
comme l’appellent les maitres de la vie spiri- 
tuelle — lui valurent, comme ils les lui avaient 
valu au petit sdminaire, l’affection et la con- 
flance generate. Ce qui restait de loisirs, il l’em- 
ployait k la culture du chant et de la musique 
sacrde, oh il dtait tres verse, et en cette ma- 
ture aussi , il rendit de prdcieux services. Tous 
les esprits religieux et dclairds savent quelle 
part considerable l’Eglise catholique a toujours 
faite, dans sa liturgie, k ces melodies, a ces ac- 
cords qu’il faut savoir rendre suaves et aus- 
teres tout ensemble. Ils en connaissent toute 
la puissance sur les ames, et sont convaincus 
par consequent aussi de l’importance qu’il faut 
attacher au choix et k l’execution de ces chants, 
de cette musique religieuse, si mer veilleusement 
propre k s’associer k la pridre , en calmant les 
sens et en dlevant doucement les coeurs vers 
Dieu et vers les choses de Dieu. 

Mgr Roelants avait passe quatre ans dans ces 
saintes et utiles occupations, quand une nou- 
velle marque de haute confiance l’appela k la 
prdsidence du College beige k Rome. Les temps 
mauvais, les jours d’dpreuve dtaient arrives. La 
guerre sacrilege, qu’une politique ambitieuse et 
deioyale, conseiltee, appuyee, dirigee par les 
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societes secretes, avait declarAe A la Papaute, 
poarsuivait ses ravages. DejA une partie consi- 
derable da territoire pontifical etait tombde au 
pouvoir de l’ennemi, malgrA les efforts, le d£- 
vouement d’un petit nombre d’hommes h6roi- 
ques. On n’a pas oublie ces nobles jeunes gens, 
qui de toutes les parties da monde catholique 
dtaient accourus avec une foi, une ardeur 
chevaleresque, se ranger sous les drapeaux du 
Saint Pare, prets & donner leur sang pour la 
cause de la vdrite, de la justice et de l’honneur. 
Car on defendait tout cela, en defendant les 
droits de la Papaute. L’avenir ne ravira pas A la 
Belgique la gloire d’avoir pris une part ecla- 
tante A ce devouement digne des plus beaux 
jours de son histoire, d’avoir inscrit le nom de 
plusieurs de ses plus illustres families sur la 
liste immortelle des champions et des martyrs 
de cette grande cause. Mgr Sacre, qui avait 
remplacd Mgr Aerts dans la presidence du Col- 
lege, s’6tait consacrd au service de ses jeunes et 
vaillants compatriotes, les avait accompagnds 
dans leurs expeditions, et avait partagd leurs 
fatigues et leurs dangers. II avait besoin de 
repos, et personne ne fut jugd plus digne de le 
remplacer que Mgr Roelants. Celui-ci accepta 
sans hesiter ce poste difficile et peu rassurant 
dans les circon3tances oil Ton etait. II eut l’in- 
signe honneur de voir reunis sous le toit hospi- 
talier du College, pendant le Conciledu Vatican, 
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la plupart de nos Eveques, qui professdrent ton- 
jours pour lui une grande estime et une grande 
bienveillance. Les vaoances lui avaient permis 
de s’dloigner un instant de rdtablissement con- 
fid k sa garde, quand il apprit que Tiniquitd 
dtait consommde, et que les Pidmontais avaient 
envahi la ville dternelle. A la nouvelle de ce 
dernier attentat, il regagna son poste en toute 
hate, et prit toutes les mesures exigdes par la 
prudence dans des cor\jonctures si critiques et 
si douloureuses. Grace k la sagesse et k la vigi- 
lance ddploydes alors, le College beige, protdgd 
par notre drapeau national, est restd debout 
jusqu’aujourd’hui. 

A la fin de fannde 1871-1872, une place dou- 
blement importante devint vacante a I’Univer- 
sitd elle-meme. Un des membres les plus aimds 
du Corps acaddmique, le vdndrable M. D’Hol- 
lander, aprds toute une vie de travail et de 
ddvouement, obtint de NN. SS. les Evdques sa 
ddmission de president du College du St-Esprit 
et de professeur k la Facultd de thdologie ; il fut 
promu k rdmdritat. Mgr Roelants le rempla§a, 
k notre grande satisfaction, dans sa prdsidence 
et dans sa chaire de thdologie morale. Vous 
l’avez tous vu k l’oeuvre, messieurs, et vous 
savez tout ce qu’il montra de zdle, de prudence, 
de fermetd calme et affectueuse dans l’accom- 
plissement de sa tache de president. Il avail 
toute l’autoritd qui appartient au pdre dans une 
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lamille bien rdglde, mais il en avait aussi toute 
la sollicitude et toute la tendresse. Trds pieux 
lui-meme, il attachait le plus grand prix au 
progrds des jeunes eccldsiastiques confids & ses 
soins dans la vie spirituelle et dans l’exercice 
de toutes les vertus sacerdotales. Il introduisit 
au College la pratique de la rdcollection men- 
suelle, et y favorisa de tous ses moyens le ddve- 
loppement de la ddvotion au Sacrd Coeur de 
Jdsus. Il comprenait admirablement les avan- 
tages de cette ddvotion si bien appropride aux 
besoins de notre temps, qui a requ tarn d’encou- 
ragements des souverains Pontifes et de l’Epis- 
copat, qui a quelque chose de si consolant et de 
si fortifiant au milieu des douleurs et des 
dpreuves de l’heure prdsente. Il eut topjours 
aussi le zdle le plus actif pour l’ornementation 
de la chapelle du College; il dtait pratiquement 
trds convaincu de l’influence puissante qu’exer- 
cent les moyens extdrieurs, la magnificence des 
temples, la beautd du culte, l’delat des saintes 
cdrdmonies sur les dispositions intimes de Tame 
et sur son ascension vers les regions spiri- 
tuelles. C’est dans le meme esprit de pidtd qu’il 
sollicita et obtint de Sa Saintetd Pie IX de nou- 
velles favours pour la chapelle du College. 

Dans sa chaire de thdologie morale, Mgr Roe- 
lants se faisait remarquer par une grande su- 
retd de doctrine et une tendance sagement 
pratique. En lisant la notice qu’il a consacrde & 
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la memoire de son prdddcesseur, on peut se 
rendre compte jusquA un certain point de l’idde 
qu’il se faisait lui-mdmo de l’enseignement de ia 
morale thdologique. A propos du traits depceni- 
tentid , il loue, dans les logons de M. D’Hollan- 
der, la mdthode et les regies pratiques qui y 
sont tracdes. II fait remarquer que le professeur 
ne s’occupe qu’accidentellement, dans ses cours. 
des dcrivains et des publications du jour, « dont 
le renom, dit-il, n’est souvent qu’dphdmdre, et 
en tout cas trop peu dtabli pour qu’ils servent 
de norme au jeune moraliste. * « Probabiliste 
prudent et sage, dit-il encore, M. D’Hollander 
gardait cette voie moyenne qui, en prdmunis- 
sant contre les duretds impitoyables des rigo- 
ristes et les facheuses condescendances du re- 
l&chement, dirige et soutient les ames dans le 
chemin du bien avec force et avee douceur, et 
les mdne au Dieu de justice et de misdricorde. » 
« Qui ne le sait, ajoute-t-il enfln, dans les appre- 
ciations morales, le thdologien doit te^iir compte 
des dispositions des hommes et des choses dans 
le pays oil il exerce son ministdre. Cette consi- 
deration n’avait point dchappd au professeur 
D’Hollander. Aussi le voyons-nous citer frd- 
quemment les auteurs beiges et invoquer leur 
autoritd dans les questions oil leur tdmoignage 
pouvait dtre ndcessaire ou utile. » 

Cette notice, le seul travail dcrit que je con- 
naisse de Mgr Roelants, est digne en tout point 
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de son auteur ; elle rSfldchit admirablement son 
caractdre, heureux melange de justesse d’esprit, 
de fermet6 pratique et de calme affectueux. 

Telle fut done la vie saintement, utilement 
occup^e de Mgr Roelants. II fut partout l’homme 
du devoir, 1’homme du travail persdvdrant et 
modeste, le pretre pieux, zdld, charitable, atten- 
tif &, ne donner & personne aucun sqjet de plainte, 
de peur de voir tourner contre le saint minis- 
tdre les imperfections des hommes qui en sont 
bonords, nemini dantes ullam offensionem , ut 
non vituperetur ministerium nostrum. II allait 
atteindre sa quarante-neuviSme ann6e, quand 
une mort soudaine, mais prdvue, est venue cou- 
per brusquement le fil de ses jours. Comme un 
guerrier vigilant, le vaillant soldat de Jdsus- 
Christ se tenait prdt a 1’appel de son chef, II 
avait combattu le bon combat, gardd conscien- 
cieusement sa foi ; sa couronne dtait prdparde, 
couronne de justice et d’immortalit6, mdritde 
par ces oeuvres qui seules nous suivent au-deli 
du tombeau : beati mortui qui in Domino mo - 
riuntur : opera enim illorum sequuntur illos. 

Chers eldves du college du St-Esprit, vous 
conserverez Addlement la mdmoire de votre 
bien-aimd President. Vous garderez dans vos 
coeurs le souvenir de ses leqons et de ses exem* 
pies. Vous Tecouterez dans le silence de vos 
ames, et meme aprds sa mort il vous parlera 
encore : defunctus adhuc loquitur. Vous etes 
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les dlus de la tribu du Seigneur, vous etes d£ja 
Tespoir de vos dioceses, l’espoir de vos sup£- 
rieurs; vous serez un jour, j’en ai la conflance, 
I’ornement et la defense du sanctuaire par la 
vertu et par la science. Mais retenez bien cette 
supreme leqon qui ressort avec tant d’dclat de 
la vie entire de votre vdndrd President. Tout 
le bien que nous attendons de vous ne se rdali- 
sera qu’a une condition, a la condition que l’ddi- 
fice de science et de vertu que vous construisez 
par votre travail de chaque jour, reposera Bur 
lefondement d’une profonde humility. La science 
seule, la science sans humilitd, enfle les ames. 
mais les laisse vides, scientia infiat; la chari td, 
cet amour de Dieu et du prochain que l’orgueil 
dgoistg ne connait point, la charit6 seule pro- 
duit des fruits solides et durables, la charitd 
seule ddifie pour T6ternitd, charitas cedificat. 
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de Monseigneur Louis-Guillaume ROELANTS, 
President du College du St -Esprit, prononcd, 
en la salle des promotions, le 13 ddcembre 1880, 
par M. A. H. H. DUPONT, doyen de la FacnltA 
de thdologie. 


Monseigneur, Messieurs, 

Si la mort a dpargnd depuis plusieurs amides 
la Faculty de thdologie, elle vient de lui porter 
un coup d’autant plus douloureux, qu’il dtait 
moins attendu. Elle nous a ravi Mgr Roelants 
dans la force de l’age, lorsque rieu ne semblait 
prdsager une fln aussi prdmaturde. 

II est mort trop tot, non pour lui, heureux de 
changer cette vallde de larmes pour les joies du 
paradis; mais pour sa famiile, dont il dtait 
Fhonneur et la couronne; pour l’Universitd 
catholique, & laquelle il rendait de prdcieux 
services; pour ses collogues, qui Tentouraient 
d’estime et d’affection. 

Nous ne pleurons pas comme ceux qui n’ont 
point d’espdrance ; mais nous avons le devoir 
de mettre en lumidre les oeuvres du regrettd 
ddfunt pour y puiser avec une consolation reli- 
gieuse des exemples a suivre. 

C’est comme doyen de la Facultd de thdologie. 
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que je m’acquitte de la triste mission de vous 
entretenir pendant quelques instants de la car- 
riSre trop courte, mais bien remplie de Mgr 
Roelants. 

II naquit k Louvain le 27 f&vrier 1832; apr&s 
des Etudes brillantes faites k Louvain, k Malinos 
et a Rome, il fut nommd en 1859 professeur de 
quatrteme au petit s^minaire de Malines. On 
connait Timportance et les difficult^ de la 
charge d’un professeur d’humanit^s; c’est une 
vie de travail, d’abn^gation, de d3voueraent 
d’autant plus mdritoire aux yeux de Dieu, 
qu’elle est plus cach^e aux yeux du monde. 

Le maitre chrdtien doit aimer ses fonctions, 
g’y ddvouer de toutes ses forces, ne pas ndgliger 
l’dtude, pratiquer une obgissance parfaite en- 
vers ses supdrieurs, une charitd constante en- 
vers ses fibres, une patience inalterable avec 
les enfants. 

Le professeur Roelants avaitcompris la gran- 
deur et la gravity de la mission confine a ses 
soins. II s’attachait surtout k ne pas sdparer 
l’instruction de I’dducation. Non content de 
surveiller et de seconder l’^panouissement des 
faculty intellectuelles des enfants, il travaillait 
avee un z£le d’apotre k former en meme temps 
leur coeur, k y jeter les bases de vertus solides, 
capables de rdsister aux entrainements de la 
passion, k leur donner cette culture religieuse 
et morale qu’on ne trouve presque plus au sein 
de la famine. 28 
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Aussi tout en expliquant le mdcanisme des 
langues anciennes, et les chefs d’oeuvre qu’elles 
nous ont ldguds, il exereait une influence se- 
crete, mais salutaire sur ceux qui l’dcoutaient; 
il leur signalait sous les formes exquises et 
classiques de I’antiquitd les ddfaillances de la 
raison et de la volontd paiennes, et leur faisait 
aimer et admirer par le contraste les saints, 
les martyrs, les hdros de i’Eglise catholique. 

C’estainsi qu’ii se ddvouait&l’dducation chrd- 
tienne de la jeunesse sans jamais se laisser 
rebuter par les ddfauts, les faiblesses, les im- 
perfections propres au jeune age II sentait tout 
le poids de sa responsabilitd ; mais les semences 
prdcieuses qu’ii parvenait & jeter dans les ames 
si impressionables pour le bien, les maux incal- 
culables qu’ii pouvait empdcher par sa vigilance 
suffirent pour animer son zdle et soutenir son 
courage. 

Il dtait un professeur exemplaire, parce qu’ii 
se considdrait des yeux de la foi comme l’ange 
gardien visible d’un prdcieux trdsor, que Jdsus- 
Christ avait remis entre ses mains. 

Ses colldgues ont gardd le meilleur souvenir 
de leurs relations cordiales et sympathiques 
avec le professeur Roelants. Ils n’ont qu’une 
voix pour louer sa pidtd, son amour de l’dtude, 
sa franchise, sa eharitd ; ils aiment & parler des 
services qu’ii rendait au sdminaire par sa con- 
naissance thdorique et pratique de l’art musical. 
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Les supdrieurs, qui l’avaient engage k dtudier 
spdcialement la philosophic durant son sdjour k 
Rome, profitdrent en 1864 de la premiere occa- 
sion, pour l’attacher au grand sdminaire comme 
professeur de thdologie dogmatique. 

Mgr Roelants entra dans sa nouvelle et ira- 
portante carridre avec le mdme esprit de foi, 
d’obdissance et de ddvouement qui avait dirigd 
jusqu'ici sa vie. II se mit courageusement k 
l’ceuvre pour composer — sur les instances des 
supdrieurs, et en collaboration avec un collogue 
cher et sympathique — le traitd de Or dine , qui 
manquait encore k la thdologie de Malines. 

L’enseignement dldmentaire de la thdologie 
dogmatique prdsente des difficult^ particulidres. 
Car pour mettre les dogmes k la portae de toutes 
les intelligences, il faut disposer d'une science 
approfondie et appliquer une mdthode spdciale. 

Sans une science dtendue, on court risque de 
se tromper dans le choix des questions utiles 
et ndcessaires, de confondre le dogme avec 
l’opinion thdologique, de rdsumer les doctrines 
d’une manidre superflcielle et inexacte, de lais- 
ser subsister dans l’esprit des dldves des objec- 
tions et des doutes dangereux. 

Mais une science meme profonde no suffit pas 
sans une mdthode appropride aux capacitds des 
dtudiants. II faut savoir donner aux intelli- 
gences supdrieures une nourriture substantielle 
sans ndgliger les esprits moins heureusement 
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douds; il faut stimuler ies uns en leur ouvrant 
de laiges horizons sans ddcourager les autres, 
dont les progrds moins prompts sont souvent 
plus solides. Le professeur doit se faire tout A 
tous, distribuer le pain aux forts, le lait aux 
faibles, et dans Tun comoie dans l’autre la 
meme doctrine de Jdsus Christ. 

Cette mdthode de vulgarisation qui reclame 
du professeur de fortes dtudes, une longue pre- 
paration, un grand talent deposition. Mgr Roe- 
lants la possddait A un haut degrd. Aussi grace 
A son enseignement fdcond en rdsultats bril- 
lants, il s’acquit bientot la reputation d’un pro- 
fesseur eminent et distingue. 

Les seminaristes se plaisaient A suivre les 
legons d'un maitre qui avait le talent de les 
initier avec tant de facilite a l’intelligence des 
dogmes, qui savait prdvenir leurs doutes et 
leurs difficulty, pour les dissiper par des expli- 
cations nettes, simples, exactes et lumineuses. 

Its aimaient a ddouter cette voix autorisde 
qui, en eclairant leur intelligence, enflammait 
leurs coeurs d’un saint amour de l’Eglise et des 
ames. 

Mais nous n’avons esquissd qu’une partie des 
occupations du professeur. A c6td de l’enseigne- 
ment , l’dducation cldricale , la formation du 
caractdre exige l’attention particulidre des su- 
pdrieurs. Sous ce rapport encore Mgr Roelants 
deployait une activity digne d’dloges. 
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Pdndtrd lui-mdme d’une haute idde de Ja 
dignitd du sacerdoce et des devoirs qu’il impose, 
II trouvait dans son ame de prdtre des accents 
dloquents pour preparer les jeunes ldvites aux 
fonctions du saint ministdre. 

II leur prechait que la preparation au sacer- 
doce n’est pas l’application de quelques jours, 
mais I’dtude de toute la vie; que ce n’est pas un 
effort passager contre les passions, mais une 
lutte continuelle, une longue habitude de les 
combattre et de les vaincre; que ce n’est pas 
l’dlan dphdmdre d’un coeur enthousiaste, mais 
une pidtd dclairde, sclide, fortifide par 1’usage 
et l’exercice constant de la pridre et de l’oraison. 

Si nous pouvions lever le voile qui couvre 
ndcessairement les rdsultats de la direction 
spirituelle, quel ddifiant spectacle s’offrirait A 
nos yeux! Que de blessures pansies et gudries ! 
Que de faiblesses vaincues! Que d’ames dirigdes 
et encouragdes dans les voies de la perfection ! 
Que de vocations ddtermindes et consoliddes A 
l’ombre du sanctuaire ! 

C’est que le professeur Roelants s’dtait acquis 
la confiance des sdminaristes, qui trouvaient en 
lui un guide sur, un confesseur dclaird, un 
maitre au coeur de pdre. 

Grace A sa connaissance approfondie des ca- 
ractercs, A sa science des doutes, des tentations 
qui assaillent le sdminariste, il gagnait le coeur 
des jeunes gens et fdcondait par une charitd 

28 . 
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indpuisable ses conseils, ses exhortations et ses 
pridres. 

Module parfait du pretre, il disposait d’une 
parole d’autant plus efficaee, qu’il Tappuyait de 
rexempie de toutes les vertus sacerdotales. Un 
sage mdlange de douceur et d’austdritd, voild. 
ce qui caractdrise le prudent directeur, qui ne 
transigeait jamais avec la rdgle, tout en tenant 
compte des ddfaillances inevitables, triste apa- 
nage de la nature humaine. 

II connaissait l’oracle qui nous avertit de ne 
nous ddtourner jamais ni & droite, ni & gauche. 
Ne declines ad dexteram neque ad sinistram 
(Prov. iv, 27). 

Ennemi de toute indulgence qui eut dt d fatale 
aux moeurs et & la discipline, il n’dtait pas 
moins ennemi de la sdvdritd, qui transforme 
toutes les faiblesses en crimes, et les conseils 
de perfection en loi commune pour tous lea 
fiddles. Il marchait au milieu, dans le sentier, 
oh la justice et la paix se rencontrent pour pro- 
duire la veritable vertu, et le calme assurd des 
consciences. 

Pendant que Mgr Roelants travaillait ainsi 
avec tout le zdle du pretre au bien de 1‘Eglise^ 
lui seul ignorait ses mdrites et ses bonnes oeu- 
vres. Il pratiquait le grand prdcepte : ama nes - 
ciri , s’estimant heureux d’etre le dernier des 
ouvriers dans la vigne du Seigneur. Mais la 
Providence voulait utiliser son instrument prd- 
cieux d’une manidre plus dclatante. 
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En 1868, Nos Seigneurs les Eveques le nom- 
mdrent President du College beige k Rome. 

Quoiqu’en consultant son amour pour sa fa- 
mine, illeut prdfdrd rester a Malines, Mgr Roe- 
lants n’dcouta que la voix du devoir, et bdnit 
Dieu de cette nomination qui lui permit de re - 
tourner a Rome, oti il avait passd avec tant de 
bonheur deux ann£es d’dtude (1858-1859). II allait 
se retrouver au foyer de la science et de la dis- 
cipline eccldsiastiques ; re voir le Souverain Pon- 
tife, auquel il avait consacrd tout ce que son 
ame renfermait de respect, d’attachement filial ; 
il allait retremper sa foi et sa pidtd dans ces 
superbes Basiiiques, sur les tombeaux des Mar- 
tyrs; jouir encore de ces merveilles de Part 
religieux partout prodigudes dans la ville dter- 
nelle, dont il apprdciait avec tant d'intelligence 
et de gout l’incomparable beautd. 

La tache qui l’attendait k Rome n'dtait pas 
facile. La maison eccldsiastique, oil des prdtres 
beiges venaient oompldter leurs dtudes, et se 
familiariser avec les travaux des Congregations 
romaines, allait dtre transformde en sdminaire 
destind a recevoir les jeunes gens qui com- 
mencent leurs cours de philosophic et de thdo- 
logie. Le digne President accomplit parfaitement 
sa mission : grace k son dnergie, k sa prudence, 
& son travail, il parvint en peu de temps k orga- 
niser la maison, a dresser un plan d’dtudes, a 
inspirer aux dldves l’amour de l’ordre et de la 
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discipline. Ii n’dpargnait ni peine, ni fatigue au 
succes de cette reorganisation important© : 
pour se ddvouer k la gloire de Dieu et k Tdduca- 
tion du clergd, il ne demandait jamais ce qua 
ses forces pouvaient, mais ce que Dieu voulait ; 
l’accomplissement du devoir, voil& sa consola- 
tion, sa recompense. En 1870, il eut le bonheur 
•de recevoir au College beige NN.SS. les Eveques 
appelds a Rome pour assister au Concile du 
Vatican. 

Les illustres Prdlats ont du se feiiciter du 
ehoix qui mit Mgr Roelants k la tete de retablis- 
sement ; ils ont pu admirer la simplicite de son 
coeur, la prudence de son administration. Prd- 
voyant tout, s’occupant de tous les besoins, ne 
mdnageant jamais sa personne, le President du 
College beige fat a la hauteur des circonstances ; 
il sut inspirer k nos vdnerables Prdlats une ami- 
tie, une confiance qui allait jusqu’a Thonorer de 
confidences sacrees. 

Je suis heureux d’inserer ici le temoignage 
d’un Ev£que, qui n’est que recho des sentiments 
de ses veneres coliegues : 

« La triste nouvelle de la mort de Mgr Roe- 
lants m’affecte vivement. Outre qu’il avait con- 
quis mon estime et ma reconnaissance, comme 
President de Timportant college du St Esprit, il 
s’etait par ses excellents procddds k Rome, du- 
rant le Concile, fait une grande place dans mon 
coeur. » 
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Le President prenait quelques mois de repos 
fcien mdritd, lorsqu’il apprit a Munich, qua le 
canon pidmontais venait d’ouvrir la porte Pia . 
Navrd de douleur, il accourt a Rome, pour pro- 
tdger plus efficacement par sa presence les intd- 
rdrs du College beige. II revoit Rome, mais dans 
quel triste dtat! Les rues encombrdes de soldats, 
les administrations ddsorganisdes, les pretres 
bafouds, le vice dtalant cyniquement ses adduc- 
tions, les dglises profandes, la viile sainte dton- 
nde d’entendre des chants sinistres au lieu de 
pridres, des blasphdmes au lieu de bdnddictions. 

Quand plus tard le Prdsident nous ddcrivait 
les consdquences funestes de l’invasion piemon* 
taise, son ame rdvoltde par l’indigne attentat 
contre le droit le plus sacrd, n’avait pas assez 
de paroles pour fletrir l’injustice, la ddloyautd, 
Hiypocrisie d’une poliiique aux gages de la 
rdvolution. 

On comprend que le nouvel dtat des choses 
devait crder de graves difficultds dans Tadmi- 
nistration du colldge. En prdsence de Panne- 
xion de Rome, on pouvait ldgitimement avoir 
quelques apprdhensions sur le sort rdservd aux 
propridtds du colldge, et sur le libre dpanouis- 
sement de son esprit eccldsiastique. II fallait 
prendre des mesures afin d’assurer son exis- 
tence et sa libertd, et surtout empeeher tout ce 
qui pouvait donner lieu d des inquisitions vexa- 
toires de I’autoritd civile. 
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Notre cher collogue sut allier dans ces 
eonjonctures l’dnergie & la prudence; protdger 
les droits de l’etablissement sans soulever la- 
moindre reclamation et sans froisser des per- 
sonnes, dont il dtait loin de partager les con- 
victions religieuses et politiques. 

En 1872, il revint dans sa ville natale pour 
consacrer ses dernier es anndes &. r University 
catholique, oti quatorze ans auparavant, il avait 
conquis avec distinction le grade de bachelier 
en droit canonique. NN. SS. les Eveques le 
nommerent President du College du Saint Es- 
prit et professeur de thdologie morale. 

Ici se rdveie encore une fois la profonde mo* 
destie du regretid defunt. Il accepta avec recon- 
naissance les fonctions de President du College* 
rnais se defiant a l’excds de ses propres lumidres* 
au lieu du principal cours de morale, que lui 
destinait le choix de l’Episcopat,il ddsiradonner 
Tun des cours eidmentaires qui existaient alors 
dans la Faculty de thdologie. 

Grace a un travail opiniatre, qui peut etre re 
contribua pas peu & dbranler une santd to uj ours 
chdtive, il parvint £ se metire a la hauteur de 
sa tache ardue. 

Son cours se distinguait par une doctrine 
toujours pure, une rndthode simple et facile, par 
ses conseils droits, ses reflexions sensdes, son 
j ugement sur et pratique. 

La longue experience qu’il avait dans la di- 
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rection des consciences lui fournissait de prd- 
<;ieuses ressources pour son enseignement. II y 
puisait avec finteliigence des theories la dis- 
crdtion ndcessaire dans Implication; avec la 
science des principes thdoriques la prudence 
dans le choix des opinions. 

Mais rien ne donnait plus d’autorifd & ses 
legons que l’exemple des vertus qu’il montra 
dans la direction du premier^ college de l’Uni- 
versitd. 

II partait du principe de saint Augustin : plus 
tine construction est grande et dlevde, plus ses 
fondements doivent etre profonds et solides ; 
« Et quantam quisque vult, et disponit super- 
imponere molem aedificii, quanto erit majus 
aedificium , tanto altius fodit fundamentum » 
{Serm. 10 de verbis Domini). A son avis , le 
pretre appeld A faire des dtudes approfondies a 
Louvain, et destind A occuper plus tard une 
position ifnportante dans le diocdse, a besoin 
d’un grand trdsor d’humilitd, d’obdissance, d’es- 
prit de sacrifice pour rdsister aux facheuses 
tentations de la science, et soumettre A la grace 
de Dieu un instrument aussi bien prdpard par 
les vertus du coeur, que par les dldvations de 
l’esprit. 

Profonddment attachd A ses devoirs, ami du 
travail, ennemi du fast© et des honneurs, il ne 
cherchait que Dieu dans la priere, dans la re- 
traite, dans ses dtudes ; dgalement insensible A. 
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la flatterie et & la crainte, censeur sdvdre de ses 
propres actions, indulgent pour les faiblesses 
de son prochain, Mgr Roelants dtait un pretre 
selon le coeur de Dieu. 

II se distinguait surtout par deux quality 
dminentes. C’dtait Thomme du devoir form6 & 
l’dcole de Jdsus -Christ, sacrifiant toute vaine 
popularity aux exigences de la rdgle, faisant le 
bien sans ostentation comme sans crainte; di- 
sant la vdritd avec calme sans acception de 
personnes, mais aussi plein de ddfdrence envers 
ceux dont il ne partageait pas les principes et 
les opinions. 

C’dtait encore un caractdre d’une fermetd in - 
vincible, ne reculant devant rien dans l’accom- 
plissement de ses devoirs de pretre et de prdsi- 
dent, ne transigeant jamais avec le rdglement, 
quoiqu’il sut adoucir par une sincere bienveil- 
lance, et des formes courtoises, ce que son in- 
flexibility pouvait avoir de sdvdre et de rigide. 

Ne peut-on pas dire , messieurs , que cet 
homme fut appeld a la direction du Colldge par 
un choix particular de la Providence? 

Aussi les Evdques se rdjouissaient d’avoir un 
sdminaire & Louvain, auquel ils conflaient leurs 
jeunes prdtres en toute surety tant sous le rap- 
port des principes et des iddes, que sous le rap- 
port de l’dducation cldricale; ils louaient le 
ddvouement et la distinction avec lesquels le 
•Prdsident remplissait ses hautes fonctions; ils 
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!ui dcrivaient qu’il avait parfaitement rdpondu 
k leur attente dans la direction du College. 

Telle fut la carridre bien remplie de notre 
cher collogue. Est-il dtonnant que cet homme 
qui n’ambitionnait aucun honneur fut honord et 
estimd de tous? 

En 1869, il fut nommd Camdrier secret de Sa 
Saintete; en 1872 docteur en thdologie par un 
Bref du Pape; en 1875 chanoine honoraire de 
l’dglise mdtropolitaine de Malines. Aucune de 
ces promotions qui l’dlevaient dans l’Eglise 
n’altera jamais la simplicity de ses moeurs, ni 
la modestie de son caractdre. 

Est-il dtonnant que sa mort inopinde fut pour 
ainsi dire un deuil pour le clergd beige, accouru 
de toutes parts pour lui rendre les derniers 
devoirs? 

Dieu, nous l’espdrons, lui a dejd, donnd la 
rdcompense, destinde au serviteur fiddle et pru- 
dent; pour nous, nous honorerons sa mdmoire 
par la priere, par limitation de ses vertus, et 
surtout pa 1 " le souvenir de sa mort qui a verilid 
uno to is de plus la parole ie ’E' angi'e : •* Vovs 
aussi, (enez vous done prets; car vous ignore/, 
1’heuro, d laquelie le Fils de Fhomme viondra. •» 
' (Math. 24, 44. 
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Changementa surfenus 
pendant rtmpreaaion de YAnnuuire 


Par un ddcret de S. S. le Pape Ldon XIII, 
donnd & Rome prds Saint-Pierre, sous l’anne&u 
du Pdcheur, le 12 novembre 1880, S. G. Mgr 
Isidore Joseph Du Roussaux, dveque d’Eumdnie 
inpartibus infidelium , administrateur aposto- 
lique du diocdse de Tournai, a dtd charge ddfini- 
tivement du gouvernement de cette dglise, 
comme Eveque et Pasteur. 


M. le professeur A. Dupont a dt d ddsignd 
comme doyen de la Facultd de thdologie, en 
remplacement de feu Mgr Roelants. 

M. A. B. Van der Moeren, doeteur en thdolo- 
gie, chanoine honoraire de la cathddrale de 
Gand, professeur de thdologie morale au sdmi- 
naire dpiscopal, a dtd nommd professeur ordi- 
naire k la Facultd de thdologie et prdsident du 
Colldge du Saint Esprit. 


M. le professeur E. Venneman est chargd, en 
remplacement de M. Nuel, de l’enseignement 
thdorique et pratique de Tophtalmologie et de 
la clinique ophtalmologique. 
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